Digitized by Google 



CODE 

DIPLOMATIQUE. 

■ 



> 



A. 





,by Google 



CODE 

• • • 

DIPLOMATIQUE, 

CONTENANT 

Les traites conclus avec la République française , depuis 
répoque de sa fondation ( septembre 1792) juiqu'à la 
pacification générale terminée par le Traité d'Amiens 
( mars 180a ). — Les causes des différends qui avaient 
désuni d'avec elle les Puissances contractantes. — L*ap* 
perçu des évènemens militaires. — Les MotiHs des 
conditions de paix qui les ont suivis. — LaJE|{otice 
statistique de chacun des États pacifiés. - " 

Par portiez (de l'Oise), Tribuic. . 

Magnus ab integro sœclorum nascitur ordo. 

ViRO. Bue. IV. 

SuPPLiMEWT. — TOME I. 




PARIS, 

Goujon fils, Imprimeur -Libraire, rue 
Chez Taranne , n®. 737. 

War£e , Libraire, quai Voltaire. 



FaUCTIDOR AN XI. — S£FT£MBR£ l8o3. 




, Google 




Digitized by Google 



AVI S. 



impose à son auteur le devoir de le com- 
plettèr ,' mieûk qu'il a'étâit pôééibléil y a tii|i 

IL maiic^uait alors de-pièceS' ^uiïi6aiiito«liiK 












fiances» telles que Mal^ , là Turquie » les 
^tats bafin^s^ues ^ H le Darif 

nemojtck ^.e^ . Ces. iu:ticlea, . su .iNMBibfieiii* 
iftiatorze, composent le premier volumei du 
Si3[iPPi«ÏMSiECT qiié nous piiblTdhs aujourd'hui^ 

le,r(>gl6meul qtidiÂ^raiS'^^ êoeau au trailé 
de LunëviUe , eu fixant le sort des États 
dépossédés par suite de son exécutioa ; dans 
Tautre, les négociations qui , relativenieiic 
àTAngleterre^ ont précédé celai d'Amiens»; 
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MALTE. 

HT ILES QUI EN DÉPENDENT. 



]>rOTIGE STATISTIQUE. 

Etendue territoriale. 

Cette île de la Méditerranée est située à 
aS lieues aa sud de la côte de Sicile, entre 
Tripoli de Barbarie et la Sicile. Elle a la 
forme d*UH ovale, dont le circuit est d'environ 
20 lieues. Elle a 8 lieues de long sur 4 lieuea 
de large. 

Population. 

• « 

. On y compte 5o,ooo habitans. 

Productions. 

• • • • • • • 

L'île ne produit de blé que pour nourrir 
cinq à six mois -ses liabitans. Ses autres pro* 
ductions sont le coton, .dont il s'exporte 
annuellement pour 400 mille écus de Sicile ; 
les oranges 9 de la cire , du miel , des figues , 
des melons et des raisins. 

Fahriéjfue eù Commerce» 

é 

Les Maltais fabri^uciHt^ avec leurs cotons» 
5. A 



( s) 

différentes étoffes , telles que couvertures , 
mantes. Le commerce que Tou fait à Malte 
est assez considérable. 

Poids. 

La livre de Malte répond à un marc , 
deux onces , vingt-un gros et demi y vingt* 
un grains. 

Monnaies. 

Les monnaies qui se fabriquent à Malte , 
sont des tarins , des grains et des piétots. 

Les tarins sont de quatre sortes ^ savoir : 
des pièces de huit , de six , de quatre et 
d*un tarin et demi. 

U y a aussi quatre sortes de grains qui sont ; 

La pièce de i5 grains c^ui yaut 

moQiioie de France 7 s. 6 d. 

' lia pièce de 10 Kuaiiis* -5 » 

La pièce de 5 grains • d 6 

Le grain. d 6 

Le piétot ou demi graiu vaut. • • • 11 5 

G O Z £• 

Cette île est située à deux lieues de Malte , 
dont elle dépend. £lle a environ cinq lieues 
de long sur deux de large , et est bien for^ 

tifi^e de tous côtéô. 
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Sa population est d enviroii 20,000 anies*. 

Elle produit beaucoup de coton, qui fait 
le principal commerce des habitans. 



G o M I ic o. 

Cette petite île , située entre Malte et Goze , 
dépend de la première. £Ue a enviroa 
une lieue carrée^ avec un fort* 



ÉTAT POLITIQUE. 

ExFOSié de la conduite de Malte à l'égard 
de la France^ pendant la Révolution. 

(Article extrait, ainsi que les pièces qui 
suivent et qui y ont rapport , de la Corres-- 
pondance relative aux opérations deVar^ 
mée d'Ori^nù en Egypte ^ imprimée en 
exécution de l'Arrêté du Tribunat ^ du 
7 nivOse an IX* — Paris , Baudouin , im- « 
priipijeur du Corps Législatif). 

Dis 179X jusqu'en 1796 , ce Gouverne* 
ment a onyertemènt autorisé %l encouragé 
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ceux, des chevaliers qui croulaient se joindre 
k Tarmée des émigrés. 

Les émjgrés qui se sont réfugiés à Malte , 
quoique non chevaliers , ont été , par hon- 
neur et en leur qualité d émigrés , aggrégés à 
rOrdre , entr'antres le comte de Narhonne» 
Frislar , qui de plus a été accueilli avec la 
plus grande distinction. 

Malgré le décret qui déclarait biens natio- 
naux les biens que l'Ordre possédait en France^ 
le Grand-Maitre n a cessé f jusqu'à présent , de 
donner les chimériques commanderies de 
France , à mesure qu'elles vaquaient. 

Lors de la déclaration de lEspagne contre 
la France » tous les vaisseaux de guerre espa- 
gnols eurent ouvertement la permission de 
recruter des matelots à Malte ^ et » sur la 
demande de la cour d'Espagne , quatre mille 
fusils lui furent accordés pour ses armées de 
terre. 

Permis aussi anx Anglais de recruter ài^B 
matelots dans l'Ile , et arec un tel dévoue- 
ment de la pàit du gouvernement de Malve ^ 
qu'il prononçait la peine des galères pqur 
trois ans à ceux qui violaient leurs engagemens. 

En 1798 , EUioù , vice-roi de Corse pour 
l'Angleterre , manquait de poudre pour 
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conserver cette conquête » il en obtint deux 
cents quintaux du gouYemement de Malte. 

Jusquen 1796, tous les bàtimens français 
dû commercé , entrant dans le port , étaient 
contraints.de baisser le pavillon national. 

Au mois de décembre dernier, deux fré-* 
gâtes françaises , la Justice et ÏArùémise , 
vinrent mouiller daRs le port. L*agent consu- 
laire sollicita vainement la permission de re- 
cruter des matelots ; et y dans lemémetems^ 
deux corsaires anglais eurent toute facilité à 
cet égard. 

Tous les partisans de la révolution ont été 
persécutés ; plusieurs d'entr'eux exilés sans 
formalités; et^ dans le mois de mai 1797, . 
un grand nombre arrêté et emprisonné comme 
des criminels ; l^assello , un des hommes les 
plus recommandables du pays par ses pro- 
fondes connaissances , condamné à être ren- 
fermé pour la vie. 

De tous ces faits, il résulte que Malte a 
été l'ennemie de la France depuis la révo- 
lution ; ét de son matiifeste 1 qu'elle a été 
en état de guerre contre ellg dès 1793* 

( Suiv£NT les pièces justificatives de. l'expose 
de la conduite de M^iiTE* ) 
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o R D H E s du Grand - Maître de Malle > 
relatif aux enrôlemens pour la marine 
anglaise* 

Ordre fremieh. 

S. A. £. a ordonné et ordonne , en vertu du 
présent ordre, à toutes |es personnes qui ont 
été inscritea ou qui voudront se faire inscrire 
cornme enrôlées pour le service de TAngle- 
terre , de comparaître demain, vingt«-sixième 
jour du mois de novembre, à deux heures 
après midi ^ dans les salles du château , à 
.Teifet dérégler, avec le consul de la nation 
anglaise , les conditions respectives de leur 
engagement» 
Le a3 noTembre 1793* 

Signé le commandeur Gbimalm, 

Ordre II. 

S. A. £• a ordonné et ordonne de prévenir, 
fliiisi que le porte le présent avis , que qui- 
conque s*est iaàx inscrire ou voudra se faire 
« inscrire peut le service des vaJsseâuK de sa 
majesté ie roi d'Angleterre , se présente 
demain , & deux hernies après midi , à 
la demeure du soussigné y pour y prendre 
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connaissance des conditions qui y seront pro« 
posées f telles que le paiement d'un mois de 
solde par avance, la solda par mois, et la 
faculté de disposer de la moitié , pour être 
remise à leurs familles respectives. 

Lê» id décembre 17 

Le commandeur du château } GamAJUDr. 

* 

Oruhb llh 

S. A. £. a ordonné et ordonne que tous 
ceux qui se sont enrôlés les jours précédons , 

pour servir sur les vaisseaux de sa majesté 

britannique, s'embarquent dans le courant' d^ 

ce jour^. sur la frégate anglaise qui çst à 
l'ancre au mole voisin de la Pogana^ Ët 
quant à ceux qui s'enrôleront aujourd'hui , 
.ils s'embarqueront dans la journée de lundi 
prochain pour tout délai, âous peine ^ pour 
les contrevenans , d'être envoyés sur les ga- 
lères comme déserteurs , pour y âqi^vir pendant 
trois ans. 

Le 28 décembre 179.'^. 

Le commandeur du château , Gbimaldz* 
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Manifeste du Grand - Maître de V Ordre 

de Make^ 

Malte y le lO octobre 1793. 

Là cour de Naples ayant fait notifier au 

Grand-Maitro de 1 Ordre souverain de Maite 
que I ne voulant plus entretenir de relations 
avec ceux qui gouvernent actuellement la 
Fiance ^ elle avait congédié tous les agens de 
ce gouvernement qui avaient résidé jusqu a- 
lors , soit auprès de sa majesté sicilienne , soit 
dans les ports de ses états , S* Âr E* a saisi 
d'abord cette occasion de fermer les ports de 
IVIalte à toute espèce^ de vaisseau de guerre 
ou de corsaire français , pendant la durée de - 
«la guerre ; et aujourd'hui elle s'empresse de 
faire connaître , par cette déclaration authen- 
tique , que le gouvernement de Malte n'a eu 
aucune relation avec la France, depuis quo 
les troubles épouvantables qui se sont mani- 
festés dans ce royaume Font privé d'un sou- 
verain universellement regretté. 

La violation du droit des gens qui a eu 
lieu en France \ sous plusieurs rapports , à 
i cgard de l'ordre de Malte 9 a fait penser à 

beaucoup de personnea peu instruites des lois 



Digitized by Google 



(9) 

fondamentales de cet Ordre ^ qu'il aurait du 
user de représailles ; mais ces lois lui imposent 
une inviolable neutralité. D'ailleurs» le Grand- 
Maltre tCa pas touIu se mettre dans le cas 
de reconnaître la prétendue République fran- 
çaise ; et , pour éviter cet inconvénient , S. A. E. 
a ordonné , depuis le i5 mars , au chevalier 
de Seytres-Caumont, l'un des membres de 
rOrdre , résidant a Malte avec la qualité de 
chargé d'affaires du roi Louis XVI, de glo- 
rieuse mémoire , de continuer à traiter , comme 
par le passé , les affaires de France avec le 
titre qu il avait reçu du feu roi, et d'en con» 
server les armes siw sa porte. JLedit chevalier 
a été depuis constamment reconnu chargé' 
d'affaires de France auprès de l'ordre de 
Malte, et il en remplit encore les fonctions 
sous la protection du Grand-Maître. 

Cependant S. A. £• a été surprised apprendre 
par voie indirecte , qu un certain Eymar a été 
nommé pour remplacer à Malte le chevalier 
de Seytres - Gaumont , et qu'il est déjà en 
route pour s'y rendre. Elle déclare donc for-» 
lîieilement qu'elle ne recevra ni n'admettra 
ledit personnage , ni quelqu'autre que ce 
soit qui serait envoyé pour résider à Malte 
en qualité d'agent de cette prétendue Répu- 
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blique, que le Grand-Maître pedoit^ ne^ut^ 
ni ne veut reconnaître. 

Message du Directoire Exécutif , au Corps 
législatifs du i3 messidor an 6« 

Citoyens E.£pb.i.S£jsi tans , 

DEPUIS long-tems le gouvernement de 
Malte avait osé manifester d'hostiles disposi- 
tions contre la France. Il avait accordé la plus 
audacieuse faveur aux émigrés qu'il recélait 
dans son lie , ainsi qu a ceux de ^es chevaliers 
qui avaient grossi !*armëe d^ Condé. Sa cons- 
titution lui faisait une loi de la plus stricte 
neutralité ; et alors même qu'il la professait 
hautement ^ il donnait à TEspagne , en guerre 
contre nous, la permission de recruter des 
matelots à Malte ; il n'a cessé t depuis , de 
. la donner à l'Angleterre ; et la même de- 
mande faite plusieurs fois par les Français i 
il Ta outrageusement repoussée. Des Maltais , 
des Français résidans à Malle » se montraient- 
ils favorables à la cause française , ils étaient 
persécutés , plongés dans des cachots et trai- 
tés comme de vils scélérats. Il semblait que 
la haioe d'un si petit Etat contre la .Répu- - 
blique française , ne pouvait aller plus loin ; 
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et cepBviàmt on a vu le Grand^^Mattra ^ dans 

un manifeste du lo octobre 1793 , déclarer 
que le xoi de Naples lai ayant notifié son état 
de guerre , il saisissait , aç^ec empressement^ 
cette occasion de fermer les |y>rts de Maltè 
à tout bâtiment français. Il a fait plus ; il a 
déclaré dans ce même manifeste , que l'agent 
français qui résidait a Malte à cette époque p 
ny serait pins considéré que comme chargé 
d'affaires du roi de France^ — £niin » il 
ajouta, qu'ayant appris qu'im nouvel envoyé 
était en route , il ne recevrait , ni a'admelr 
trait ce personnage , ni tout autre, comme 
Agent de la prétendue République française , 
que le Grand-ALaiue , ( ce sont ses propres 
termes) ne peut 9 ni ne wul , ni ne doit 
reconnaître. 

Le gouvernement de Malte ne pouvait sans 

doute se montrer , à cette époque , plus ennemi 
delà France : or cet état de guerre n'a cessé 
de subsister depuis. 

Le &i prairial de cette année même » la 
demande faite par le commandant des forces 
françaises dans ces mers 9 d'obtenir la faculté 
de faire de l'eau dans les différons mouillages 
de nie ) a été refusée , avec cette forme iro- 
nique , que le Grand-maitre ne pouvait laisser 
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entrer plus de deux bàtimens de transport k-^ 

la fois f ce qui aurait exigé plus de trois cents 

jours pour donner de l'eau aux troupes fran- 
çaises. Oseï; ainsi insulter une armée de la 

République, commandée par le général Bona- 
parte 1 . • • » • Le 22 prairial , au matin , les 

trou[»es françaises étaient à terre sur tous les 

points de l'Ile. Dans le four, la place fut 

invesStie de tous les côtés : la ville canonnait 
avec la plua^rande activité. Les assiégés firent 
line sortie dans laquelle le chef de brigade 
Marmont , à la téte de la 19^. ^ enleva le dra- 
peau de i ordre. Le 24 t au matin , les cheva- 
liers de Tordre de St. - Jean de Jérusalem 
ont remis à la République Française la ville 
et les forts de Malte, et renoncé , en sa faveur, 
au droit de souveraineté et de propriété qu ils 
exerçaient , tant sur cette lie qiie sur celle 
de Gozo et de Ciimino. 

La République a acquis & Malte , deux vais^ 
seaux de guerre , une frégate ^ quatre galères ^ 
douze cents pièces de canon , quinze cents 
milliers de poudre , quarante mille fusik , et 
beaucoup d'autres objets dont le Directoire 
n'a pas encore re^u les détails. 

Signé HEYfBBt,^ Président, 

Lagardb^ SecréCairegénéi^L 
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AaMi&TiC£ demandée pat le Grand^Maitro 
de Malte au général français. 

làC Consul-général de la République Balaie, 

au Général en chef. 

* 

Malte, le lo juia 179? , an 4 de U liberté batare. 

Son aites&e éminentissime le Grand<>Maitre 
et son conseil , m'ayant fait appeler y m'ont 
chargé de vous . marquer , citoyen général , 
que , lorsqu'ils vous ont refusé l'entrée des 
ports ^ et qu iiâ ont denuuidé à. savoir votre 
réponse, ils avaient prétendu seulement savoir 
en quoi vous desiriez qu'ils dérogeassent aux 
loio que leur neutralité leur impose. La con- 
duite de rOrdre envers la République fran- 
çaise , et la protection que cette nation lui 
a toujours accordée , ainsi qu*à son peuple ^ 
duquel il sera toujouiâ inséparable , lui fait 
regarder une rupture comme un malheur au-- 
quel il veut mettre un terme. S. A. £• et son 
conseil demandent donc la àùspension des hos* 
tilités y et que vous donniez à connaître quelles 
sont vos intentions y qui seront sans ddute 
conformes à la générosité de la nation fran-- 

> • 
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çaise , et aax sentimens connus du. célèbre 

général qui la l epiésenie» 

Sâlut et fraternité , 

Signé Frémaux, Consul-général de 
la République batave. 

Armistice accordée aux MaUais par le 

général en chef, 

Iii est accordé, pour vingt-quatre heures, 
à compter depuis six heures du soir , d'aujour- 
d'hui 11 juin 1798 , fusqu^à six heures du soir, 
demain 12 du même mois , une suspension 
^ d*armes , entre l'armée de la République fran- 
çaise , commandée par le générai Bonaparte , 
représenté par le chef de brigade Junot , pre- 
< mier aide-de-çamp dudit général , et entre son 
altesse éminentissime et Tordre de St. -Jean 
de Jérusalem. 

Fait double à Malte , le xi fuin 1798. 

$igné UOMPftSGHy JUNOT» 

Le 11 juin 1798, son altesse éminentissime 
et le consieil ont ordonné , à l'unanimité , que 
la n^te de rarnxistice sera transcrite ci - des- 
. . sous , et qu'ils nomment commissaires pour 
régler les articles de la Convention ^ Y. B. 
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Torino Frisari • le commandeur Bosredon- 
Ransigeat , le baron Maria Testa-Ferrata , le 
docteur Nicolas Muscat , Tavocat Benedetto 
Scembri , le conseiller Bananno , et pour seçré* 
taire , Doublet. 

Signé HoMPKSCB. 

Capitulation. 

CoKTEiiTZON arrêtée entre la Bépuhlique 

française^ représentée par le citoyen gé'^ 
néral en che/honAvxKTBf d'une part; 

Et tordre des chevaliers de Saint-Jean de 

Jérusalem , représentée par messieurs le 
bailli Torino Frisari , le commandeur 
JBosredon'Ransigeat j le baron Mario Testa 
Ferrata , le docteur Nicolas Muscat , 
V avocat Benedetto , Scembri , et Le con- 
seiller Bonanno , de Vautre part; 

Sous la médiation de sa majesté catko" 

liéfue le roi d'Espagne , représenté par 
monsieur le chevalier Philippe Amati ^ 
son chargé d'affaires à Malte. 

Art. Les chevaliers derordre Je St.-Jean 
de Jérusalem remettront à l'armée française la 
ville et les jforu de Malte. Ils renoncent , en 
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faveur de la République française , aux droita 

de souveraineté et de propriété qu'ils ont , 
tant sur cette ville , que sur les lies de Malte , 

du Gozo « et de Cumino* 

IL La République française emploiera son 
influence au congrès de Rastadt , pour fairli' 
avoir au Grand-Maitre » sa vie durant, une 

principauté écjaîvalente à celle qu'il perd; et| 

en attendant , elle s'engage à lui faire une 

pension annuelle de trois cents mille francs. 
Il lui sera donné en outre la valeur de deux 
années de ladite pension, à titre d'indemnité 
pour son mobilier* Il conservera , pendant le 
tems qu il restera à Malte , les honneurs mi- 
litaires dont il jouissait. 

IIL Les chevaliers de Tordre de S t. -Jean de 

Jérusalem , qui sont français , actuellement à 
Malte , et dont Tétat sera arrêté par le général 
en chef, pourront rentrer dans leur patrie ; 
et leur résidéhce à Malte leur sera comptée 
comme une résidence en France* 

* 

La République franraise emploiera ses bons 
offices auprès des Républiques Cisalpine ^ Li- 
gurienne, Romaine et Helvétique, pour que 
le présent article soit déclaré commun aux * 
chevaliers de ces différentes nations. 

ir. 
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IV. La République française fera une pen- 
sioa de sept cents francs aux chevaliers £rmr 
çais, actuellement à Malte, leur vie durant. 
Cette pension sera de mille francs pour les 

chevaliers sexagénaires et aM-dessus* 

La République française emploiera ses bons 
offices auprès des Républiques Cisalpine , Li- 
gurienne , Romaine et Helvétique , pour, 
qu'elles accordent la même pension aux che« 

vâliers de ces différentes nations. 

V. La République française emploiera ses 
bons offices auprès des autres puissances dB 
r£uropei pour qu'elles conservent aux che- 
valiers de leur nation Texercice de leurs droits 
sur les biens de Tordre de Malte situés dans 
leurs états. 

yi. Les* chevaliers conserveront les pro<^ 

priétés qu'ils possèdent dans les lies de Malte 
et du Gozo y à titre de propriété particulière. 

y IL Les Habitans des lies de Malte et du 
Gozo , continueront à jouir , comme par le ' 
passé f du libre exercice de la religion catho- 
lique , apostolique et romaine. Ils conserve-? 
ront les privilèges qu'ils possèdent ^ il ne sera 
mis aucune contribution extraordinaii^e. 

yiIL Tous les actes civils passés sous le 
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gouvernement de l'Ordre , seront valables et 
auront ' leur exécution. 

Fait double, à Lord du vaisseau V Orient , 
devant Malte , le 24 prairial an VI de la Ré- 
publique française. ( 12 juin 1798 , v. s. ) 

Signé le commandeur Boskedon-Rak sigeat ^ 
le baron M ARIA- Testa Fbrr ATA, le docteur 
Ificouks Muscat , lavocAt Benedeto Scembhi. 

Le bailli dé Tok^îQ Frisari, sauf le droit 
de haute souveraineté ^ qui appartient à jaon 
TOuverain ie roi des Deux-Siciles. 
Le chevalier Phu-h^^e i>e Amati. 

BoilAVAmTS* 

En exécution 4es articles conclus le 24 prai- 
rial , entre la République française et 
l'Ordre de MaUe , ont été arrêtées les 
' dispositions suivantes» 

• » 

Art. Aujourd'hui, 24 prairial, le fort 
Manoëlle, fort Tiiner, ie château St. -Ange, les 
ouvrages de la Borinola, de là Cottonere et de 
là cité Tictorieuse » secout remis , à midi , aux 
uoupea françaises. 
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II. Demain , prairial, le fort de Riccazoli 

le château St.-Elnie , les ouvrages de la Cité 
Valette • ceux de la Florianhe , et toua les 
autres , seront remis à midi aux troupes 

II L Des officiers français se rendront au* 

purd'huiy'à dix heures du matin ^ chez la 
Grand-Maltre , pour y prendre les ordres pour 
les gouverneurs qui commandent dans, les 
différons ports et ouvrages qui doivent être 
mis au pouvoir des^ Français. Ils seront ac- 
compagnés d'un officier Maltais. Il y aura 
autant d'omciers qu'U sera remis de forts. 

IV.^Il sera fait les mémés dispositions que 

ci-dessus pour les forts et ouvrages qui doi- 
vent être mis ai\ pouvoir des Français, demain 

prairial. 

y. En méme-tems que Ton consignera les 
ouvrages de fortificatidns , Ton consignera 
l'artillerie I les magasins et papiers du génie. 

• 

V I. Les troupes de l'ordre de Malte pour* 

I ront rester dans les casernes qu elles occupent, 
jusqu'à ce qull y soit autrement pourvu. 

VIL L'amiral commandant la flotte fran* 
^se p nommera un officier pour prendre pos- 
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session aujourd'hui des vaisseaux , galères / 
bàtimens ^ magasins , êt autres effets de marine 
appartenans à Tordre de Mâlte. 

Signé BoNÀFÂRTB, II. B. Di Touïko 
f &BSARi« Ls Commandeur £osr£don-Ran- 
' siGEÀT. Mabia. Testa - Ferràta. Nicolas 
' Muscat 9 BBNSBBTro-âcBMBai ^ £ii» Catax** 

Pôur copie conforme^ 

^ Sifflé Bonaparte* 

Les Français entrèrent dans la place et 

prireat possession de tous les forts. 

Le commandement de Tile fut laissé an* ' 
général de division Vauboîs , * qui avait 
commandé le débarquement. Ce général 
s'était concilié les habitans de l ile par sà^ 
sagesse et sa douceur. 
* L'ordre de Malte venait de conclure , avec, 
la Russie, uu traité ratifié depuis cinq 
jours. L'occupation de Malte par les. ; 
Français, épargnait au trésor de Tempe* 



Aujoiurd'hui Sénateur. ' 
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reur de Russie quatre cent mille^roubles. 

Les iles de Malte , de Gozo et Comino 
ont été rendues , par. le trailé d'Amiens, 
à rOrdre de Saint-Jean*de*Jéru8alem , aux 
conditions exprimées |)ar rarticleX. (^f^. le 
Code Diplom. , t, /, p^g* 52i ù» 025. ) 
Cet article se termine ainsi t £ie^ diffé^ 
^renies puissances désignées dans le pa^ 
ragraphe 6, savoir la France, la Grande^ 
Bretagne j /"Autriche, /£spagne^ Russie 
et la Prusse , sont irn^itées à accéder ^ aux 
présentes stipulations^ 

. _ » 

* Voir pour les accessions k%a du yolumCi. 



f 
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TURQUIE. 

t 

NOTICE STATISTIQUE. 

iSilMation géographique. 

XîA Turquie européenne est située entre 
le 36^. et le 49^. degré de latitude nord^ et 
^le 24^. et 27^. degrés de longitude est. ' 

La Turquie asiatique est située entre le 
sS^. degré 40 minutes de longitude est , et 
le 3û^. et 46^* degrés de latitude nord. 

« 

Étendue ierriioriale* 

En Europe , elle a 3oo lieues de long sur 
36o de large ^ et 34} 000 carrées* 

En Asie, elle a 44^ lieues de lojig sur 
S60 de large y" et 57,8goiliéues carrées* 

Total , tant en Europe qu'en Asie , 
gi,8go lieues carrées. 

Lacs , Fleui^es et Montagnes. 

En Europe , le Danube ^ la Save , le 
I^iester^ le ISiéper et le Don. 

% 

$ 
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Les lacs : Scutari Stympliale ^ le 
Phënëe. 

Les monts : Athos, Pinde, Olympe, 
Parnasse f Hémus, monts fameux , qui ont 

reçu des noms modernes de Jeurs nouveaux 
maities. 

£n Asie , les fleuves : TEuphrata t le 

Tigre y l Oronte» le Méandre » le Sarabat» 
le Kara, le Jourdain, etc. 

Les monts : Taurus, Olympe, FAntî- 
Taurus , le Caucase , TArarat » le Liban , 
montagnes fameuses chez les écrivains 
sacrés, ainsi que chez les profânes. 

• 

Populaùon. ^ 

Suivant Beaufort , d'après M. Niébur , 
la population entière de la Turquie^ tant 
• d*Europe que d'Asie , est de 49,000,000 
d'hommes. Savoir : en Ëuropé , &,ooo,ooo ; 
en Asie, 36,ooOyOoo; en Afrique et en 
;Égypte^ 5,000,000. 

Suivant le même, diaprés un auteur, 
anonyme 9 la population est de ô3,ooo,ooor 
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Suivant Peuchet, elle est de i8,5oo,ooo.. 
Savoir: en Ëurcpe, 8,000,000; en Asie^ 
8,000; eu Égypte, 2»ôoo,ooo. 

Mais cet auteur no dissimule pas qu'il- 
est bien difHcile , pour ne pas dire impos* 
sible, d'avoir une connaissance à peu-prèK 
r exacte de la population des États du Grand 
Seigneur* 

lue bureau de longitude i dans son an* 
Xtùaire de Fan 10, la porte à 8,000,000» 

* Guthrie évalue Ja population de la Tur- 
quie d'Europe a i6,000,000, 
' Quant à TAsie ^ il dit: la population de 
ce vaste pays n'est nullement en propor- 
tion avec son étendue et sa fertilité, et les 
meilleurs géographes ne sont pas en état 
de Févaluer d'une manière sûre f à cause 

de Finstabilité des limites Néan- ^ 

moins l'empereur turc a plus de sujets 
qu'aucun prince européen. 

Biisching, prétend que le nombre des 
habitans est peu considérable , eq égard à 
1 étendue et à la fertilité des terres. II donne, 
pour cause de la dépopulation jonmalière, 
la peste , la polygamie ^ les guerres fré« 
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quentes , la muldplicitë des impôts et 

1 oppression du peuple. 

Forces de ùerre. 

L'armée de terre est portée suivant Bus- 
ching^ à plus de 5oo,ooo hommes. 
. Suivant Beaufort , à 200,000 hommes en 
teins de paix. , 

Suivant Guthrie, à 268,000 hommes, 
outre les troupes auxiliaires fournies par 
les provinces tributaii:^s. 

Forces de mer. 

Dans la guerre de 1788 , les forces mari* 
times de la Porte -Ottomane, étaient éva* 
luées ^ 80 vaisseaux armés de 5,ooo canons , 
montés d'environ 5o,ooo matelots, indé- 
pendamment de 100 galiottes de toute gran- 
deur. 

Guthrie et Arnould ont suivi Beaufort 

dans cet exposé. 

* 

Revenus. 

Selon le prince Cantimir, les revenus 
publics forment deux trésors. U estime ce 
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que les Pachas 9 les Beys^ lesZaims elles 
Timariottea reçoivent , et pair conséquent 
tous les revenus de TEmpire en argent 
comptaiit , à5o«792 bourses 7, ou6o,ooo.ooa 
de livres à-peu-près. 

M. Businello , secrétaire, d'ambassade d^ 
.Venise à Constantînople , porte dans sa 
description de TEmpire turc, en 1 784 9 
les revenus iixes à 20,000,000 de piastres , 
ou 60,000,000 de livres tournois , provenant 
du trésor public^ 

Le trésor du Grand-Seigneur n'a rien de 
commun avec -celuî-ci. Les revenus fixes 
de cette caisse sont annuellement de 
600,000 piastres pour les tributs et présens 
de la Yafachie et de la Moldavie» Les reve« 
nos casuels » tels que séquestration , 1:)han* 
gemens, concessions d emplois, sont bien 
plus considérables* 

Guthrie se borne à dire que les revenus 
que Ton tire des différentes provinces de 
r£mpire doivent être immenses» , 

Comme les monarques turcs mettent gë* 
néralement leur gloire à laisser après eux 
de grands trésors , H y. a tout lieu de çroire , 



« 
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dit Buâclxiqg , qu'aucua souveraîa n'est 
aussi riche qa^eux en argent comptant. 

Dette publique. 

Le système de dette publique est inconnu 
en Turquie , où le souverain peut libre* 
ment disposer de la fortune de ses sujets. 

Suivant des observations qui ont paru en 
] 7^3 1 sur Ttftat des finances de cet £mpire ^ 
il résulte que le trésor public était réli« 
quataire au trésor particulier du Grand- 
Seigneur 9 à celui do la Mecque , ainsi 
qu à celui de Tarsenal , de la ^onune de 
85, 994, ooo livres tournois. 

• • ■ 

Forme du GouvememenL 

♦ 

Monarchie despotique.. 

Religion. 

La MalioaK^tane est la dominante. 

^ Productions territoriales. * 

Soie écrue, blé, vin, huile, miel, café, 
myrrhe 9 encens, plantes aromatiques et 
drogues; citrons , limons, oUves , oranges . 

figues, dattes, etc viennent pres(^ue 

sans travail dans ce pays. 



Digitized 



( 28 ) • • 
Monnaies. 

. • ' 

I Aspres» li^. f. 

Sequ in de Venise. • 465.«»... ii 1:2 6.. 

Sequin Hongre 42&..«.. 10 ^ 19 

Chéri <;sîns de i33 

' Parais..... 4oo. 10 i> i>« 

Sequin Soudoaclis.. • • • 440r. • « • • : 11 » , »• 
/c^. Zeucestis de Gens- 

taatinople.. • • • • 4d0.... » • * 10 10 

'/cf. du Caire. 33a.. ...^ 8 5 

jfii: de T&nis, Tripoli 

et Alger Jgo.^...* 9 i5 

Id^ Tonzalts , Gon^ 

fantinople.. '« • 590 9 i5 »*• 

J^. du Caire 3i5 7 17 6. 

Snltanin ou Serizjr.. . • • 390. 9 i5 -i». 

Piastrede Change*. ... 4^ lao. 5 * » »• 

Ljoii 120 5 » ». 

Piastre de Réaux. • • • . • im. . • . • . 3 ji 

Cara(;roQcb lao. 5 » »• 

Assilani ii5.. .... a i7 6. 

Tourq......' 38^. » 19 i>. 

laoletté vieille.. 77.. ... . t 18 6» 

JdL Neuve.... j5 1 ' >7 ^» 

Abrat «•«,,..» 29 » i4 6* 

Parât ou Medin 3. » < 

li'Aspre.. » » » 6» 

4o Aspres.. • • . • , , . i n 
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La monnaie de change est le piastre qui 
équivaut à S Uv« de France. 

Paris donne cent écus pour environ 3o 
à 3i chériilins de i35 parats 



ÉTAT P OLITIQV E. 

X^E Gouvernement, françaia ayant ap*, . 

pris^ f n Tan 6 , que les ennemis de la Rëpu-^ 
blique formaient des projets pour s'emparer> 
de Vile de Malte et de lÉgypte ^ résolut de 
les prévenir. Les inlërêts du commerce du 
Levant , dont les bénéfices s'élevaient an-, 
nuellement à près de cinquante millions 
commandaient impérieusement cette me-, 
sure/ 

L expédition de Malte et d Egypte fut 
ordouoëe. Bonaparte en fut chargé. Il avait . 
4té arrangé qu au même instant que par-, 
tirait larmée ^ un ambassadeur français se 
rendrait à Constantinople , pour instruire 
le Grand-Seigneur des motifs de Tinvasion 
de rÉgypte ; p^r une fatalité dont on ne. 
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peut que soupçonner la cause , lambassa* 
deur ne fut point envoyé à Constantiuople y 
le Grand Seigneur ne fut point instruit des 
motifs du Gouvernement. Nos ennemis ». 
les Russes et les Anglais ^ proiuèrent avec 
adresse de cette circonstance , et forcèrent 
le Grand-Seigneur à entrer dans la coa*. 
lition qui depuis plusieurs années combat 
contre notre répolution et contre notre 
^ . Uberté : ( Ainsi s exprimait le général en chef 
Menou, dans sa proclamation du 3 messî- 
^ dor an YIU , à Farmée irançalse d'Orient )^ 

D'autre part , les vexations de tout genre 
exercées depuis long - tems par les beys 
d'Égypte contre un grand nombre de Fran- 
çais , devaientavoir un terme et réclamaient 
vengeance. La dignité de la République ne* 
pouvait rester plus long<-tems compromise» 
Le Gouvernement français avait , envain , 
réclamé plusieurs fois justice auprès de la 
Porte*Ottomane : mais la Sublime-Porte 
n'avait conservé aucun empire sur les beys ; 
et son pacha » à la dévotion de ces mêmes 
heys, bu paralysé par eux, n avait poini 
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aUsea de force pour faire exécuter les ordres 
du Divan* 

La flotte et l'armée d'Orient partent 
de Malte le i^^. messidor an YI , arrivent 
le i3) à la pointe du jour, devant Âlex,ân- 
drie. Une forte escadre anglaise s'y ëtait 
présentée trois jours avant » et avait remis 
un paquet pour les Indes. 

La journée se passe à faire les prépara-^ 
tifs du débarquement, lie général Menou « . 
à la tête de sa division , débarque le pre» 
mier près de Marabputh , à une lieue et 
demie d' A.lexaadrie. U est suivi des généraux 
Kléber et f on. Ils se portent sur Alexan- 
drie : avant la fin de la journée , la ville 
et les deux châteaux capitulent, et les 
deux ports d'Alexandrie sont au pouvoir 
des Français. 

Partie d Alexandrie, le 19 messidor,.* 
Tarmée souffrant beaucoup , à travers le 
désert, deTexcessive chaleur et du manque 
d'eau , rencontre le 22 un corps de Mame- 
louks que la division Desaix disperse après 
une asseab vive canonnade à Rahhmaoîeb. 
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Le 25 9 le chef de division de la marine ^ . 
le. citoyen Perë , attaque une ilottiie enne- 
mie ; les citoyens Monge et Eer tholet mon- 
trent dans le combat autant de courage 
que de présence d esprit* 

La cavalerie de Mamelouks éprouve une 
perte de plus de 3oo hommes à la bataille 
de Ghebr^Khéis. 

Après une marche de huit jours , privées 

. de tout, et dans un des climats les plus, 
brûlans du monde , les troupes se trouvent 
à six lieues du Caire; les vingt*- trois beys, , 
avec toutes leurs forces , s'étaient retran- 
chés à Ëmbabas qu'ils avaient garni de 
plus de 6û pièces de canons. • 

Le 3 thermidor les Français se trouvent 
eîi présence des retrànchemens et de Tar* ^ 
mée ennemis* 

Les Mamelouks sont commandés par 

Mourad-Bey. 

L'actiop . s'engage, La perte des Mame- 
louks est évaluée à 2,000 hommes de cava- 
lerie d^élite dans la bataille des Pyramides. 
Plus de 400 chevaux chargés de bagages , 

ôo 
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£o pièces d'artillerie toiubeut au pouvoir des 
Français. . ' ■ . \ 

Le 4 9 ils entrent dans le* Caire ; les cha^ 
loupes canonnières , corvettes , bricks , et 
' même line frégate avaient été brûlés. 

Après les- combats de Rémërych y ûyé-* 
mylech et de Myt-Gauiar , livrés aux Ma- 
meloaks et'aux divers tributs d'Arabes, les 
ï^rançais arcivèreni: à 8salehhyéb, dernier en^ 
droit habité, de TÉgypte, où il y ait de 
bonne eau. - Ibraliim^Bey venait d'en partir 
£ivec sou ajcm^e 9 son ^trésor et ses femmes. 
A Ssalehhyéh . commence: ie désert (jui 
sépare 1* Syrie de 1 Égypte* 

Legénéral en chef ne tarda pas h apprendre* * 
la fatale bataille d'Abôukir. L'amiral Brueys 
n avait pas cru devoir ^e rejodre à Corfou» 
suivant ses instructions avant qu^il eut 
été oeriiam de^ ne pouvoic êxîtrer dans^ le 
port d\^kxandrie^ et que 1 armée dont il 
li avait pas eu de non v elles depuis long-^; 
temft« .lût dans une position à n'avoir pas 
besoin de retraite* ^ ' 

Le 8 fructidor^ le général Desaix part 
du Caice pour se rendre' dJams- la H^me* ' 
3. 3 
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Egypte , avec une Hotille de deux demi* 
galères et six avisos. Il remonte le Nil et 
arrive à Béaécouëf ,.le i4 fructidor. Desaix 
enlève à Mourad-Bey i4 barques chargées 
de bagages 9 de tentes , et quatre pièces de 
canons. Il pousse deyant lui la ûotille des 
Beys , qui se réfugie du côté de la cataracte. 

Le i6 y il se trouve en présence "de Tar* 
mée de Mourad^^Bey , forte de 5 à 6 mille 
chevaux; 4^0 hommes d'ëlîte et trc»s Beys» 
restent suiilecbamp de hataiUeà S^dyman. 
. Le 3o vendémiaire, à la pointe du jour ^' 
tilie sédition éclate au. Caire. £lle é$t com-- 
primée dans là même journée par les bonnes 
disposilionsdes généraux Douiiiiartin , Du- 
mas I Bon et Dupais. Ce dernier périt dans 
cette émeute populaire» 

Le 5 fructidor , le général en chef avait' 
envoyé un officier à Djeszar , pacha d^Âcre*, - 
^ui Tavait mal accueilli et n avait pas ré«- 
pondu. Le 9 brumaire an 7 , auttïe lettre 
à Djezzar , qui. fait couper la tète au por- 
teur. Les Français étaient arrêtés à Acre 
et traités cruellenient. Les provinces Ide 
riigypie étaient . inondées de. lionans dans 
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lesquels Djezzar ne dissimulait pas ses în* 
tendons hostiles et annofi^ait soharrivëé.* It 
avait fait plus, il avait envahi les proviaces 
de Jaffa, Ràineléli et Ghazah. Son avant- 
garde avait pris posté à Ël*ÂVych«, fort âituë 
dans le désort , à dix lieues sur le territoire 

d Egypte; ' • . . ^ * , 

Le j 8 pluviôse an* 7 , le' |^nëra!l H^gnier^ 

après des difficultés de toutes espèces Vain- 
cues , attaque l'ennemi / le force ,^ét eiiîèvè 
le village d £1*A rych. A minuit , Klébet 
cerne le canip ennemi , l'attaque et s'en 
rend mattre. Un des Beys est tué , effets \ 
armes » bagages» tout est pris. Le fort d El- 
A'rych est canonnë dans toute la journée du 
29 . U se rend le 3o. 

Le 5 ventosô les troupes arrivent aux co- 
lonnes placées sur les limités deTAfrique ec 

de r Asie. I^e 6 elles ' touchent -'eh" Asie. 
4,000 hommes de cavalerie ennemie s'avan- 
çaient contre les Français qui les rencon- 
trèrent à Ghazah. Kléber/ Ldsnie y Mnrat 
chargent rennetnî à la hauteur qui regarde 
Ebron , et bit Sam^on porta lefs portés de 
Ghazah. L'ennemi se replie. - » - 
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. Les trpupps eOitceiit dans Ghazâh ; on 
y. trouve quiu2«t o^Uierâ de .poudres, beau* 
çoup de munitiops de g^exf^, des homr 
be^^.d^s QuUls ^ j;<^eux; cent mille. radon$ 
de biacuit , six pièpe« de ca^oas, Lje tems 
devieiit affreux, peaucoup de tonnerre et Je 
pluies : depuis son départ de France , Tar* 
mée n avait ppi&t eu- d^orag^v ' 
^.JLe II , r.ennemî î évacue Rameleh , où il 
abandcane jçe^t miilie ratious de {biscuit ^ 
beaucoup plus d'orge., q^in^e cçnts outres 
que Djezzar aYaît fait préparer ppur passer 
le désert*' » * » *« s * « 
,. La divisipn Kléber investit Jafla. T^es di- 
visions La&ne et Bon investissent ^ks fronts 
droit et gauche de la ville. L'ennemi dé- 
masque une quaranlaine de pièces de canons 
4e. tous ^es^.pQxnts de. rençQixite,\4«8qQelp 
il;fajt ,nn feu vif tt,, soutenu, t * f » 

Le 1 6 , deux bat tqrîes d^approche sont en 
ëtat^de Urer> .^a ;|[arAisoa JBait. ^ae sortie^ 
Elle est secondée peu une foule d'homme^ 
diversc^ient , costumés , qui se portent suf 
la batterie, de br^çbe: c'étaief^t d^es M^h*- 
xL'bins , des Albanais, des Kurdes , tles Nar 
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toliens » de6Caranaauieaavcle»Damasquîn9v 
des Alepyns^idea noirs d& Tekour; ik sont 
/Vivameufi repou5Siés> 

» Le * 1:7 ^ À la pointe du jour ^ sommaiioa 

au gouverneur , qui fait couper la téie à 
Jenvoyé -du général. A sept heures le ieu 
QomaïQUGe'^ k une beuzela brécl^ est. pra- 
ticable. Le général Lasue fait das disposi- 
tions pour Tassaut^ A cinq heures r la ville 
est prise malgré la défense . opiniâXre de 
renneau. On trouve à Jui^i 5o pièces de 
canon, das- munitions ^ plus; de qua47e cent 
mille r^tio4is>. 4q biscuit, de u^v mille qtiin- 
teaux de riz , quelques >n^gasins de sa^von. 
Les jours fiiUiiviins, plusi^urs^bâtimenachav- 
gés;de muui lions de guerre venus deSaiub- 
Jean-d'Acre, .>sont prift dans, le popf. \ - 

Il .restait encore deux, niçis avantk saison 
propre au déh^queixient. Le général résolut 
de poursuivre IsSi débris- dei-armée ennemie 
et de noi^rrir^ pe^>d4nt àéax* moi» guerre 
dans le cœur de la. Syrie. Larinte se niet 

en marche sur /Acre. ;La 23* tentose -elle 
joint Tarmée exuiemie qui estiCuibulée pcu: 
les généraux Kléber , Lasne ët Murât. Le 
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aij Tarmée s'empare d'Hbaisa. Une escadre 
anglaise ëtait mouillée clans la rade. Quatre 
pièces J'artillerie de siège , t]utî le général 
Avait fait embarquer à Alexandrie sar quatre 
bàiinieûsde transport, sont prises à la liau- 
teur d'Hhaïffa par les Anglais. Ainsi, il ne 
resta que Téquipage de campagne pour 
mettre en batterie devant Acre. 

Le 1 1 germinal , le gënéral Murât prend 
possession de SsaJTi'et , 1 ancienne Bethulie ; 
les habitans moiiUeiit lendroit où Juditli 
t^a Holopherné. Le même jour , le général 
Junot prend possession de Nazarelh. Le 19, 
le niéaie général enlève cinq drapeaux à 
i'avant-garde d'une armée nombreuse qui 
a'était mise en marche de Damas et avait 
passé le Jourdain le 17. Le 22 , fameuse 
bataille du Tabor > dans laquelle les généraux 
Ivltber, Wioi et flampou dispersent une 
armée aussi nombreuse , disaient les gens du 
pays I que les étoiles du del et les sables de 
la mer. 

Le a3 , Murât fai t lever k siège de Ssaffe t, 

enlevé les magasins de Tabarie, bat une 
colonne ennemie et s'empare de sts bagages. 
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Plusieurs pièces de vingt -quatre dtant 
arrivés deyant Âcre^ on bat alors sérieu- 
sement la ville en brèche. 

Les 7, lo et i3 florëal, Tennemi avait 
fait des sorties et avait été vigoureusement 
repoussé. • 

Le 1 9, Tennemî ayant reçu un renfort porté 
sur trente bâtimens de guerre turcs , fait 
le môme jour quatre sorties dans lesquelles 
il éprouve une perte considérable. Après ui> 
assaut extrêmement meurtrier , les Français 
se .logent dans un des poiiiis les plus 
essentiels de la place. Ils étaient maîtres 
des principaux points du rempart. L'ennemi 
avait fait une seconde enceinte ayant pour 
point d'appiii |e château de Dje^ar. 

Le 27, la garnison fait une sortie géné- 
rale , dont moitié reste sur le champ de 
bataille. Les Français battent la charge duns 
les tranchéeset poursuivent renaemi jusques 
dans la ville , la biaic»Hiëtte dans les reins ; 
et prennent dix-huit drapeaux. - 

L'occasion paraissait favorable pour em- 
porter la ville ; mais les espions , les déser* 
teurs éta les prisonniers s'accordaient tous 
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dan$ 1^ rapport que la peste faisait d'hor- 
ribles ravages dans Acre ; qiie tous les jours 
plus de soixante personnes en mouraient. 
Répandu dans la ville, le soldat, eut rern- 
porté dans le canipleâ germes de ce terrible 
fléau , plus à redoi^ter que toutes les^rmëes 
du monde. D'ailleurs, la saison était trop 
' avancée ^ et TÉgypte rappelait Farinée £ran-- 
çaise , pour recevoir Tarmée européenne ou • 
turque, qui en oiessidor débarquerait en 
,Égypte. , 

L'armée partit d'Acre Je 2 praiiial pour 
.8 y rendre. 

D un autre côté, le général Desaix rem- 
-portait des victoires dans la Haute-Égypte, 
détruisait les geua^arrivés dJA^rabie^ dtssi» 
pait les MaineloMcks dans lésai faires et com- 
bats de Soheïd je , de Takhtah ^ dç-Sanihoud , 
•deQénéh ; de Samathah ^deTbèbes, d £sné;, 
Jd^IiénoùlllaV , de Byr-Al-Barr , de Djilidjt h, 
deTbénit^h , de JBény-Aâdy etde.Quosseyr , 
et s emparaiç de,cetle ville. 
. Pendant Tinvasion du eénéral en chef en 
' Syrie, il se; passait dans la, Basse- iti^ypte 
é vènenteus mili taixes ^ qi^'il iipporte ùe 
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coiiuttiue. Le géuuial Ve^ui; apyais^t la 
révolte de Béaécouëf. 

Le lâ pluviôse la croiâière anglaise de- 
vant Alexandrie bonidardait le port ; mai» 
les quin^ à seké ceints bombes qu'ils y 
jetèrent firent qu'écrpwler deux maisoxiii 
et couler une- mauvaise barque sans tuer 
personne. X^e i5 yeuiose, le général Dugua 
surprenait le camp d'une Tribu arrivée Ju 
fon«l- de rA/ricJue,* et la dispersait après 
lui Avoir tué quelques œntaiues de per** 
sonnes , et pris uuu grande quanliLé de 
cliaoïeaux. 

L'ërnyr Ilh^djy , comblé des bienfaits du 
général en chef, cède aux intrigues, se 
réunit à plusieurs tribus d'Arabes et à quel- 
ques Mauieloucks, et ^ p^l^s^nte dans l'a- 
rène. II e$t batt4i, chassé , poursuivi , et perd 
en un seul join: ses trésors- §t M*|io partie 
de sa fa mille , ' * - . 

« 

Au.opmrmeaçëment de jlor^l , la province 

de Balili} |.eii se révolte. .Un jeune Uomnie 
se . disant Tauge El-Mahdy , réunît des 
Arabes. Deux ceûta Moghi^ebyns $e ran- 
gèrent auspi sous ses ordres. U ^.purte sur 
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DamenliOUi , surprend soixante hommes de 
la légion nautique et les ëgorge. 

Le cliei: de brigade Lefevre , part de Kakh- 
manyëh avec quatre cents hommes , marche 
contre Tange auquel se joignait à chaque ins- 
tant une muUitude d hoainies fanatises , 
range ses soldats en bataillon carré , et dis- 
perse ces insensés, après en avoir tuépluft 
de mille. 

Le 19 floréal, le général Lanusse arrive 
à Damenhour , passe quinze cents hommeà 
au iil de Tëpée et réduit cette place en 
cendres. 

De retour de son expédition de Syrie ^ 

Bonaparte fait son entrée au Caire, le i2t 
florëaL • 

Le 25 messidor , cent voiles , dont plu - 
sieurs de guerre, se présentent devant 
Alexandrie et mouillent à Aboukir, 

Le 27, Tenuemi débarque et prend d'assaut 
la redoute palissâdée d'Aboukir. Le fort 
capitule : 1 ennemi débarque son artillerie 
de campagne. \ . 

, Le général marche à Tennemi. Le 7 thér- 
xnidor , il se trouve en présence. Toute la 
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.première Jigoe est forcée ; toute la secoade • 
ligne, comme la première, reste sur le 
champ de bataille ou se noie. Pas un seul 
homme de cette armée ne s'échappe. Trois 
m ille hommes de réserve restaient a Tennemi 
dans le fort d'Aboukir : le général Lanusse 
l iavestiu Après un bombardement de plu- 
sieurs jours, le fort et la garyison se ren- 
dent , le lô* Cette affaire d^Aboukir coûta à 
la Porte 18,000 hommes et une grande 
quantité de canons. 

Par une proclamation à 1 armée, datée 
d'Alexandrie du 5 fruclldor, le général 
Bonaparte annonçait que les affaireis: d'£u« 
rope le décidaient à partir pour la France 9 
et qu'il laissait le commandement de Tarmée 
au général Kléber. Des négociations avaient 
été entamées avec le grand-visir ; elles ame- 
nèrent la convention d'El-A'rych- 

Les observations suivantes relatives à 
cette convention d'El-A'rj'çh, Intéresseront 
d'autant plus , qu elles sont basées sur des 
pièces auth€iati4ueS;que,réiendue des ma- 
tières ne nous peçmet pas de rapporter .ici» 
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Observations sur la rupture de la âonventîonT 
d'Ët-AVych. C Extr. de la Correspondance 

* d'Egypte, ) • * ! . 

Les ministres anglais ne cessent de f^îre 
retentir les tribunes du parlement , de vaines 
dénégations et de frivoles apologies^ (sur la 
rupture de la i:oavention d£l-A'r)ch. ) Les 
journanx qu% leur sont dévoués ^ les notes 
officielles de leurs ministres , les proclama- 
tions enfin y sont remplies d'explications , de 
justifications , de récriminations contre la 
France* Ce ii*êst pas la France qui:accuse le 
gouyerneinent anglais , c'est l'Europe eniièie ; 
ce n'est pas ^ France à reindre eooif^tei de la 
violation de la cuxiyention d El Arych; cett^ 
violation avait pour objet de faire périr une dç 
ses armées j cette violation a surpris l'armée 
française au moment où. elle achevait d'éva- 
cuer TÉgypte , et quand elle n'avait plus, ni 
places fortes , ni choix de positions militaires ; 
quand elle était enfin réduite à l'espace qui 
renfermait sort camp pour se défendre,* 

• Tel est le véritable aspect de la question. 
La convention d^El-A*rych n'f^taît'-elle pas vio^ 
lée, quand les Français ont repris les armes? 
A cette époque cette convention nVtait-eîle ' 
pas devenue , par la conduite de 1 amiral Keith p 
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un plége tendu à la loyautâ des Français ? 
A la faveur de ce picge, l'armée française u'a- 
vait-elle pas livrée a.6es ennemis tow les puits 
du désert , toutes les places fortes qui en d& 
fendent les débouchés , Cathîéh Saléhié 9 
Belbeys , Damiette ? Ne devait-elle pas re- 
mettre aux Turcs , dans deux jours , la cita** 
deJle du Caire^ au'olle avait déjà désarmée . 
dont les canons avaient, déjà descendu. le Nil 
pour être embaroués avec elle ? Pouvait-elle 
donner des preuves plus franches , plus g('iné- 
reuses de sa coiifiauce et de sa bonne-foi? 
devait-elle s'attendre que , près du moment 
où toutes le* obligations quelle avait coatrac- 
tées seraient accomplies , Tennemi débuterait 
par refuser de remplir les siennes X , ce .refus, 
nétait*il pas aux yenx ne Tarmée française la 
démonstratiça maai^este deiia peçiidip du gou« 
vernement anglais ? Ne signalait-il pas la rup- 
ture d*une . «coit^^entioa qui avait;, été sacrée 
pour elle ? et quel que fut le motif de ce 
xefusy n'i^posait-il p^ s tout-^rldnfçîs au^LAn-^ « 
glais et aux Turcs, de rétablir lei> qhoses darjs 
le.tat où ell^s étaient avant 1% ^-coçyi^ntipxi % 
Îj armée, française n'a-t-cUe pas été forcée de 
reprendre , par, des prodiges ,de valeur et .de 
bonue conduite militaire, les avantages que 
sa bonne-foi li:fi^àyait fait perdre ?Xnfin , si 1^ 
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t)af aille livrée sous les murs du Caire , avait 
été donnée à Cathieh , ùn seul ennemi se 
serait-il échappé du combat ? ou , s'il avait 
cherché son salut dans la fuite , aurait-il , dans 
cette position , trouvé près du champ de ba- 
taille un asyle tel que celui que lui a ouvert 
le Caire , dont il s'est emparé , dont il a sou- 
levé Tininiense population » et où Tarmée fran- 
çaise a été forcée de faire le siège de chaque 
quartier » de chaque maison , de chaque rue ? 

La question présentée sous ces divers points 
de vue , ne laisse certainement lieu à aucun 
doute j mais , sous quelque point de vue qu'on 
la discute , on arrive certainement aux jnémes 
résultats. Aussi, les ministres anglais ont-ils 
.soin de mettre cette question hors de disctts*- 
sion. Leur demande -ton des explications? 
ils déclament. Leur adresse-t-on de vifs re- 
proches sur les conséquences du refus absolu 
de Tamiral anglais , de laisser embarquer Tar- 
mée française ? ils injurient i'armee française. 
Sont-ils pressés sur les pouvoirs donnés ati 
Commodore Sidney Smith , sur ses instrucr 
lions , SDÎr les ordres expédiés àu commandant 
des forces navales de la Méditerranée ? ils s6 
renferment dans le prîvilêgef de îeur office. 
' Assurément, si Topinion générale était aussi 
passive , et l'histoire aussi crédule que les 
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membres du pai leracut UViiigleterre , il serait, 
extrêmement UcUe aux miniatres de cette nan 
tion , de manc[aer impunément de prudence i 
de bienséance et de loyauté. Mais il en est 
autrement ; Topinion générale et Tfaistoire , 
n'établissent leurs fngemens que snr des rai«^ 
sonnemens et sur des faits* Nous allons leur 
en fournir* 

Nous croyons » avant tout , devoir faire 
précéder ce* développement de- la transcrip^ 
tion d'une lettre de sir Sidney Smith , à bord 
du vaisseau le 'Tigre , devant Damiette, Au^ 
général JCléber; £lle est datée du ^6 octobre 
179g. . • . 

' A. hord dtt vaisseau de S. M, Brîtaonique 
le Uïgre, Devant Damielte, le 26 <jctobre 
1799^ reçue le 5,briunaîre. 

Làk lettre -que^ le général Bonaparte a .écrite 
& son excellonce le suprême Visir , ert date 
du aofùt;^« (3o 'thermidor ) ainsi que celle 
que vous lui avez adressée , en date du 17 
septembre 9 ( premier jour 'Complémentaire ) 
demandent une réponse; et comme la Grande* 
Bretagne n est pas* auxiliaire » mai^ bien puis- 
sance principale dans la question à laquelle 
ces lettres ont rapport y deptns que les cotirs 
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alliées ont stipulé eatie elles d 3 faire cause' 
cominuiie dam cette guerre ^ jef puis y ré^- 
pondre sans hésitation dans les termes du 
traité dalUance signé le 6 janyier dernier. 

« Par l'article premier , sa majesté britan* 
» nique*, déjà liée à sa majesté. Temperenr de 
n Russie f par les liens de la plus stricte al« 
1» liance, accède par le présent traité à ïaU* 
^ «liance défensive qui vient d étre conclue 

entre sa majesté Temperéur Ottoman, et- 
».jcelui,de Russie. Les deux hatîtes parties: 
>]i jContractttQtes promettentî et s^engagent de^ 

s'exxtendre franchement.- dâns «toutes les af*- 
» faires qui intéresseront leur tranquillité et 
55 leur sûreté réciproque , et de prendre d un 
7i commun accord iés mesures nécessaires pour 
y> s^opposer à tous les projets hostiles contre 
» elle-même» y et pour effeclftierlà tranquil- 
^i.iijté générale* Par Tarticl^ 41 9 elles se garan* 
». tissent i|ï«itii^llemeiit leurs posseissians , sansi'. 
>) exc^tion. âa ^nidj^sté £ritanniqiiû 'gai;ant<U* 
» toutes les possessions de Te^npiiia Ottoman ,^ 
p# sans ejipej^ùPP^9 teUes qu eli^^; paient im- 
» médiatement avant liofvtision , des Françai8> 
31, en -Egypte „ fi% ^^écipjtQqcieipeat: Par 1-at-: 
» ticle V ,, une des partie» nfe fera ni paix. 

yi ni i^évefâ^rajbli^l .^^^y compmodreii'a^ 

et 

• « 
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» et sans pourvoir à sa sûreté ; et en cas dat- 
» ta que contre l'une des deux parties^ en 
» haine des stipulations de ce traité , ou de 
» leur exécution fidèle , l'autre partie viendra 
» à son secours de la manière la plus utile , 
» la plus efficace et la plus conforme à l'in- 
» tërét commun , suivant l'urgence du cas, 
» Par lés articles VUI et IX, les deux hautes 
>» parties contractantes se trouvant actuelle- 
» ment eu guerre avec l'ennemi commun , 
» elles sont convenues de faire cause com- 
» mune, et de ne foire ni paix ni trtve que 
» d'un commun accord ; promettant de se 
» faire part l'un à l'antre de leurs intentions , 
» relativement à la durée de la guerre et aux 
» conditions de ht paix , et de s'entendre à 
» cet égard entre elles. » 

D'après cet arrangement, M. le général,' 
vous pouvez croire que le gouvernement Otto- 
man , célèbre de tout tems par sa bonne^oi, 
ne manquera pas d'agir de concert avec la 
puissance que j'ai l'honneur de représenter. • 

L'offre faite de laisser le chemin libre à 
l'armée française, pour l'évacution de l'iîgypte, 
a été méconnue jusqu'ici. 

Cette proclaqwtxon vie4t de m'étre con- 
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Hrméë par son excellence le reys effendl , 
par la nouvel envoi qu'il ma fait d'un pa« 
quet de sa main , et de celle du premier 
drogman de la Porte , comme vous le verres 
par quelques exemplaires que vous trouveiea 
ct-inclus. On est encore à tems de profiter 
de cet offre générale ; mais que Ton n oublie 
pas, que si cette ëTacuatkm du territoire 
Ottoman n'était pas permise par l'Angleterre , 
le retour des Français dans leur patrie aérait 
impossible. Comment peut ** on espérer de 
trouver dea moyens de transporter une armée 
dont la flotte est détruite f sans le secours et 
le consentement des pwssances alliées , et 
cela dans un tems où des insultes et des pro- 
voca^ons multipliées du gouTernement Fran* 
çais t laissent à peine une puissance neutre 
*en Europe? 

Cependant, on ne doit pas inférer deJà, 

que je sollicite l'armée française d'accepter 
un bienfait Le commerce britannique aux 
Indes y comme par-tout ailleurs^ est à Tabri 
'de toute tentattte funeste de la par; de la 
République française ; et la mort de Tipoo 
sultan 9 qui a eu le malheur de céder anx 
insinuations du Directoire , et de ses émis- 
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«aires , a été le terme de seê cruautés et de 
son empire. Ijarmee d'Orient reste dans le 
point de communication entre les deux mers 
dont nous sommes les maîtres. 

Notre seule raison de désirer lévaquation 
de TEgypte, par les Français , est que noua 
sommes garans de l intégrité 4^ l'empire 
Ottoman ; car, si les forées èmployéps au- 
jourd'hui ne suffisaient pas pour exécuter cet 
article du traité , les pui^aupe? alliées ont 
promis d'employer n^oyens suf£$^^s* On 
leur prête gratuitement les principes envahis- 
seurs du Directoire I mais , elles prouveront 
aux Français en Égypte , com'me elles lont 
appris à ceux de iltalie ^ qjne leur bonpe-foi 
et leurs moyens vont de pair, (juand il s'agit 

de se venger mutupilement , lorsqu'elles sont 
outragées. 

♦ 

L'sunpoée fiiaiiçaisç ne peut tirer ancu|i parti 
àeVtgJ^f Mm cqv^xB^tfiPi séjour 
fera q;u'^iggrayer ses propres maux , prolonger 
)d6 ^m &^ m çm ^ ppmbr<^a«^f J^ilies f raja- 

çais.es i:;fép^p<es c^ns les diverses échelles du 
Kièv^nt , tm4^ ^9 • 4 on «.«tre çà.té ^ ^étap 
de gmrr^aveç la Ponç Ottorr^anc^ réparidlu 
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discrédit et la misère sur to^t le midi de la 
France. 

L'humanité seule dicte cette oflre renou- 
velée aujourd'hui : la politique actuelle de 
l'Europe Semblerait peutnétre exiger sa rétrac- 
tation ; maù la poluii/ue de^ Anglais est 
tenir leur parole , quand même cette téna^* 
cité pourrait nuir^ à leurs intérêts du 

Jour. 

JjBL paix générale ne peut )amais avoir lieu 
avant révacuation de l'Egypte ; elle pourrait 
être accélérée par la prompte éxécution de 
ce préliminaire à toute négociation j mais 
voua devez sentir, M. le général , que ce n*est 

pas dans uti endroit aussi éloigné du siège 
des gauçernemens respecti/s , qu'un affairé 
de cette nature et de cette importance peut 
être même entamée. 

Je me félicite, M. le général, de ce que 
cétt6 occasion me met à mémte de voua té- 
moigner Teatime que j*ai pour un officier aussi 
distingué que vous', et de me flatter que nos 
communications officielles^ basées sur la 
franchise du caractère miUtaite , n'auront rien 
de cette aigreur et de ce ton de dépit qui ne 
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doivent pas entrer dans des rapprochement 

de ce genre. 

J'ai l'honneur d*étre avec une haute consi* 
dération t . 

SI. le général , ' 

Votre trés-LumLle et trés-obéissaot 

serviteur 9 

4 

SioNEY Smith ^ 

Minisire plénipoientiaire de «a ma/esté britanniqiis ^ 
près la Porie - Ottmnane, ùommandani «pis escadre 
dans iea mers du Levant, 



Cette lettre est un Fait que les ministres 

anglais n ont pas cru devoir offrir à la curio- 
sité exigeante des membres de Topposition, 

Les raisonnemens *qui se présentent natu'- 
rellemènt à la lecture de cette pièce ^ sont 
simples. 

D abord , le commodore Sidney Smith , 
s'intitule ministre plénipotentiaire de sa 

majesté hritannique; dans une autre de sej* 

lettres ^ il cite en preuve de ses pouvoirs 

le traité de la triple alliance du 5 janvier^ 
ijuil a été, dit«*il| autorisé à faire. Un 
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miniêtre qui a été chargé d'unir trois grands 

empires dans un concert de mesures hostiles, 
qui a eu la mission defFectuer rassociation 
monstrueuse de la Porte et de lAfigleteire 
contre la France , peut-il être supposé avoir 
manqué de pouvoirs nécessaires pour traiter 
de révacuation d*niie province et du transport 
libre dune armée ? une tçlle supposition 
est hors de vraisemblance* 

Dans la lettre que nous venons de trans- 
crire , Sidney Smith dit positivement que la 
Forte ne manquera pas d agir de concert avec 
la puissance qu'il a V honneur de représenter. 
U établit le droit qu'a l'Angleterre , d'inter- 
venir dans la négociation relative à l'évacua- 
tion I droit fondé d'abord sur ce qu'il prétend 
qu'elle n'est pas puissance auxiliaire , mais 
puissance maritime , da|is la question de la 
possession de l'Egypte , et ensuite sur le fait 
de la faculté que sa marine lui donne d'em- 
péclier le transport de l'armée française , si 
elle jugé nécessaire de s'y opposer. 

Il est impossible de mieux établir tout-à- 
la^fois y et le fond de la discussion , et les 
intcréts respectifs des parties, et le caractère 
des agens diplomatiques chargés de stipuler 
pour leurs gouvcrnemeas respectifs. 
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Ces dëclaratîoii» se produisent dans toute 
la suite de la correspondance dea négocia^ 
teùrs. Nous en publierons Ja plus grande 
partie , pour que l'Europe et la po.^térité 
puissent juger sur ce point avec connaissance 
de cause entre les âccusations^ qui sont por- 
tées contre le ministère anglais , et ses dénéga- 
tions. Nous donnertotis cette correspondance 
toute entière , si les pièces que nous en ex- 
trairons ne suffisaient pas pour remplir cet 
objetè 

On verra dans ces pièces que le ininistre 
plénipotentiaire anglais , a tout fait pour ins- 
pirer la confiance que Ton ne pouvait refuser 
à son caractère officiel ; quil a fourni et 
discuté lui même ses titres ; quil a indiqué 
les bornes précises de ses pouvoirs , qui étaient 
sans Hmites dans ce qui avait rapport à ÏEr^ 
gypte et à la Porte , qui n'étaient restreints 
que pour ce qui était relatif an traité du S 
'janvier et à la paix générale. 

On verra en méme-tems que sa confiance 
sur sa double position , comme militaire et 
comme négociateur , paraissait entière; que 
celle des Turcs et des Français , sur ce point ^ 
dut être et fat en effet sans réserve » et que 
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le gouTemement anglais > en désabusant tout- 

à-la-fois ses alliés , ses ennemis , ses propres 
agens, par la violation des engagemens con« 
' tractés en son .nom , a manqué à tous les 
devoirs que les lois de la guerre , le droit 
public et le droit des gens imposent à toua ^ 
les gouvernemens des nations civilisées. Tel 
est l'objet de cette publication* 

Après cette lecture , tout homme impar-* 
tial lie trouvera-t-il pas étrange que M. Dundas 
ait osé dire au parlement, le 8 juillet 1799» 
que ce sir Sidney Smith n'était en Turquie 
33 qu'un officier subordonné et sans instruc- 
» tions pour traiter avec un général irançais; 
3> que r Angleterre n'avait pas été partie dana 
9s ce traité I et que le gouvernement anglais 
9> ayant eu la nouvelle des premières négo- 
» ciations ouvertes entre le grand-visir et le 
5) général français , (ces nouvelles n'avaient 

pas fait mention de Sidney Smith ) dut 
^ juger qu'il ne fallait pas permettre à l arméef 
yy délivrée de tenter quelque autre invasion 

en Europe, >j 

Comment accorder le titre donné par 
M. Dundas ». à sir Sidney Smith ^ avec la 

si^ature de ce négociateur , avec des pou«* . 



\ 
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Toirs pour négocier la triple alliance ^ avec 

le traité du 5 janvier? 

Coxnineiit, avant la convention » sir Sidney 

Smith était-il ministre plénipotentiaire de la 
puissance principale , ardent promoteur de la 
négociation^ «et comment après la violation 
de la convention , l'Angleterre est-elle de«- 
venue étrangère à la négociation et au traité y 
et le ministre plénipotentiaire de l'Angleterre 
un officier subordonné i sans instructions et 
sans pouvoirs? 

Mais y dans le même discours ^ M. Dundas 
n*est pas seulement en contradiction avec les 
actes de Sidney Smith , il Test encore avec 
lui-même. U dit plus loin : /e remarquerai 
que jamais personne n'a été autorisé à Irai'» 
ter avec Kléber à d'autres conditions que 
celles qui sont énoncées dans la lettre du 
lord Keit. Sir Sidney Smith a donc été 
autorisé à traiter avec le général Kléber; 
l'Angleterre n'a donc pas été étrangère à la 
convention; sir Sidney ^^aiith est donc quelque 
chose de plus qu'un officier subordonné. Mais 
ce qui suit est remarquable ! <c Cependant , 
3^ dit M. Dundas, dès qu'il fut connu dans 
-» ce pays qu*an officier anglais avait accordé 
» protection à larmée française , qu'avec les 
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» moyens de récraaer-, il avait bien voulu 
yt s'interposer pour sa délivrance , le gbuver- 
» nement , sans tenir à ses propres intérêts , 
» ni à ses opinioiiâ , a envoyé des ordres pour 
» acquiescer au traité conclu avec la Porte ; 
>3 et il est probable que, dans ce moment, 
n Tarmée française recueille les fruits de cette 
?5 condescendance. >3 

Pour que le véritable sens des pensées qui 
occupaient M. Dundas (£uand il a prononcé 
son discours , soit bien rendu ^ il faut que ces 
phrases arrogantes soient ainsi traduites. 

ce Cependant , dès qu*il fut connu dans ce 
» pays que sir Sidney Sinith avait réussi à 
» engager le général Kléber et la Porte » dana 
>3 une négociation; dés quon eut lieu de pré- 
» sumer que le résultat de cette négociation 

serait l'évacuation volontaire de TÉgypte 
99 par l'armée francise ; dès qu on put croire 

que cette armée f avec les moyens d'écraser 
» ses ennemis , entraînée par la confiance 

dans la loyauté des négociateurs anglais , et 
» dans le droit des nations , avait repassé le 
» désert , avait ouvert aux Turcs les portes 
» de TÉgypte , leur avait livré les places for* 
» tes , avait évacué la presque totalité du ter«> 
» ritoire i et s'était laissée traquer dans le 
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i> Delta ; çnfia dès qu il parut vraisemblabld 
» que cette malheureuse armée , affoiblîepar 
» les Turcs et cantonnée par les vaisseaux 
m anglais , se laisserait forcer dans de faibles 
s> et derniers reiranchemens , ou s'exposerait 
» à être exterminée sur le rivage ensanf^laaté 
>i de la mer d'Égypte I alors le gouvernement 
» ne crut pas devoir à ses intérêts ni à ses 
» opinions, de défendre à son amiral délaisser 
» passer les deux ou trois cents malheureux. 

qui , dans les horreurs d'un massacre pré- 
» médité , pourraient échapper au ieu de nos 
» vaîsseauj^ et àu fer des Ottomans , des 
)> Mammelouks et des Arabes* >3 

Cette idtèfTprétâttoii dé Ifl pensée des mi* 
ni:)treâ anglais , se trouve parfaitement expli- 
quée par la mission de Morïer , secrétaire de 
lord EJgin , ambassadeur anglais près la Porte. 
Cet agent a kissé dahs ses pcipiers Faveu de 
cette mission. U s'agissait de porter sir Sidney 
Smith à fâvoriset l'exécution de ce qu'il ap- 
pelle naïvement, une ruse de guêtre, relatif- 
vement à VcvacuaiioTi de V E^pte par l&s 
Frariçais. Après une convention solennelle 
et dans le cours de cette exécution , que 
pouvait être cette ruse de guerre qui devait 
Uiiturellement répugner à la loyauté d'un lui- 
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litaire, sous quelque gouverneraent qu'il serve, 
et qui répugna en effet à celle de sir Sidney 
Smith : que pouvait-elle être , dis-je , sinon 
la desttuttion de ce^e perfide armée qui , 
selon M. Dundas, devait servir d'exemple ^ 
et que ce ministre ailirait reproché à lord 
Elgin d'avoir laissé revenir sur le rivage oà 
elle s' embarqua ? 

Du reste ^ la correspondance interceptée 
de cet agent ajoute aux preuves déjà ac- 
quises, des pouvoirs donnés à Sidney Smith. 
Le commddore explique lui^-méme à Mortier , 
les motifs du titre qu'il a reçu de lord Gren^ 
ville , et du droit qu'il lui a conféré de 
représenter son gouvernement , et lagent du 
lord Elgin nous apprend que ces pouvoirs 
étaient 1 objet de la jalousie secrète de l'am- 
bassadeur , et donne à conclure que la ruse de 
guerre projettée par celui-ci, avait pour but 
de se remettre en mesure auprès de son gou- ' 
vernementt* d'ef£acer par un service plus si- 
gnalé la gloire que révacuation tranquille de 
rÉgypte» par l'armée française , avait acquise 
au négociateur d'El-Arych , et de se rendre 
enfin recommandable aux yeux des ministres 
par la violation d'un traité , et Texterminatiou 

d'une armée ennemie» 
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Sir Sîdney Smith, il faut le. dire « a fait 
preuve de plus de bonne-^foi dans cet e cir- 
constance , qu il n'en montra quand , par une 
intrigue peu digne d'un mil taire q^ui se res- 
pecte, il écrivit . au général Dugua, comman- 
dant alors en Egypte , pour lui proposer de 
repasser en France avec ses troupes pendant 
que le général en chef ëtait en Syrie, Au 
moins est-iiincontesttfible qu ici il montre plus 
de dibcernem .nt et de sagacité. Dans la dis* 
Cttssion qui eut lieu entre cet officier et l'agent 
de iurd £igin, le commodore ne dissimule pas 
que la ruse de guerre n'aboutirait tfu'à re- 
meùtre en Egjrpte les choses dans Vétat oH 
elles étaient précédemment. Il connaissait 
mieux que M. Dundas , et les lords £igin et 
Keith , la bi^voure de l'armée française ; il 
savait que i .dans quelque lieu quelle fut 
res>:errée , son courage indomptable lui ser- 
virait de retranchement ; que toutes les armées 
de rOrient viendraient échouer contre sa ré- 
sistance ; qu'elle repousserait la foule de ses 
ennemis et qu elle ferait une seconde fois 
la conquête d'un pays que la perfidie seule 
pouvait lui ravir. Le caractère personnel de 
* sir Sidney Smith , sert ici à expliquer les vils 
et simâtres projets de ses supérieurs ^ en 



Digitized by Google 



C 6a ) 

méme-tems qu il oiïre un contru^te frappant 
avec leur caractère* 

Ils ont répété à toutes les séances du par- 
lement , que sir Sidney Smith n'avait ni poa« 
voirs , ni instructions , ni caractère. Qu'ils 
relisent donc ses lettres ; ils verront, sous la 
date du 9 janvier , qu'il parle de l'impossi- 
bilité ou il est, comme militaire, de con- 
sentir , etc. , et de son inclination daller 
aussi loin ^ue l'étendue de ses pouvoirs peut 
le permettre. Ailleurs , sous la même date » 
il dit que ses instructions Pont autorisé à 
faire et à exécuter le traité du 5 janvier. 
Il détaille les motifs qui rendent impossible 
son acquiescement aux premières proposi- 
tiens du général Kléber , qui en effet ne 
s'accordaient pas avec les clauses du traité. 
Ailleurs , sous la date du 3o fanvier , il an- 
nonce A prévient V amiral BLanket , com^ 
mandant les forces britanniifues dans la 
mer Rouge , 4e la convention conclue et 
échangée , pour qu'elle serve de régie à sa 
conduite. Ailleurs enfin » il cherche à pré- 
venir toute inquiétude , et il déclare , sous 
la même date , qu^on ne peut supposer nulle ^ 
surprise dans cette araire. 
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On était loin en effet de supposer une 
surprise ; ( voyez ci -* après le^ lettres des 
généraux et des négociateurs français ) et 
iétonnemeat et i indignation de l'armée fran- 
çaise durent être portés à leur comble quand 
le lord Keith £t connaître les ordres qu'il 
avait re(^us. La iettre que sir Sidney 3u]ith 

écrivit à cette occasion le 8 mars , montre 

quelle impression la publication de ces 
or^'res fit sur son esprit. Dans cette lettre \ 
on trouve une preuve surabondante , non- 
seulement de ses pouvoirs, mais même des 
instructions qu'il avait reçues pour traiter, 
ce Je me suis rendu ^ dit -il au citoyen Pous- 
i> sielguOi devant Alexandrie pour vous faire 
» part , d*une manière détaillée , des obs- 
» tacles que mes supérieurs ont mis à 
» l'exécution de toute conveniion de la na- 
» ture de celle que j'ai cru devoir admet- 
» tre, n'ayant pas alors reçu les instruc*' 
M tions contraires qui me ^ont parvenues 
» en Chypre le 22 février , en date du 10 
a» janvitf , » 

Cette dernière citation nous semble expli- 
quer krécusablementt -et les desseins du mi<- 
nidtre anglais , et les principes politiques qui 
lui ont servi de régie. 
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Il eal évident 9 x^. que des premières iiks^ 

tructions ont autorisé sir Sidney Smith à traiter 
avant qu'il reçût des insiruclions contraires 
*lè 10 janvier. M. Dundas , en restreignant 
Taveu de leur étendue, sana prouver cette 
. restriction par Texhibition matérielle des pèi- 
ces y a au moins suffisamment constaté Fexis- 
tence dçs premières instructions. 

a". Qu'à l'époque du lO fanvier, le gou- 
vernement anglais ayant intercepté des lettres 
d'Égypte , et s*étant fait , sur les récits et les 
plaintes de quelqjaes mëcontens, une fausse 
idée de la fiaiblesse de l'armée française , crut 
convenable de restreindre les premières ins- 
tructions données à sir Sidney Smith , par 
des instructions contraires» 

Cette correspondance a été publiée à Lon- 
dres , par Tordre exprés du gouvernement 
aiiglaîs 5 le i3 janvier, et forme une brochure 
de. 48 pages. 

. 3^. Qu'alors , M. Dundas se flatta que cette 
armée , dont l'intérêt du genre humain de^ 

maiidait la destruction , harcelée sur tous 

les points , luttant contre les maladies et 

V influence du climat ^ serait réduite enfin 
à implorer la protection d'un officier an* 
glais , et qu'il ne resterait plus qu'à décider 

s'il 
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^Mlfdilmt condescendre à VifUerposition de 
cet ofjkiwr. paun la délivKanoé de l'arméé 
française. ', . . > , -, 

{ Séance, du portement, du & juillet aSoo. ) . 

4^. Que les mipisu^s anglais ont pemé 
que» wppQsant que sir Sidney Smith eût 
fait usage de ses premières instmctions , et 
quun traité fa eût été Ja suite., il était éx- 
trémement simple d'en duavouer la part qrfil 
y avait eue , de ne plus, voir en lu un négo- 
ciateur, mais un officier, subordonné et dé 
dire qn'H avait âgt sans instructions et sanj 
i>ouvoirs. . ; > . . • 

Quà., 4anB cette supposition , il, leur a 
p^ru cep«ndaiu.iCoiï»tçoabie de tirer m partf 
avantageux des circonstances ; qu avec unë 
doubje amb^swde-k ii lisur i seinblé ufîie 
d'aroir u«e double foi; que l'agence de ait 
Sidpejr. $mith. 4taot proft^ à- hke éracuev 
l'Egypte par Fiarmée française , ils ont cvd 
pouvoir feiïiftiâMirir.J'ageiice difci«rd Elgin à 
un autre «sage; que le droit acquis awt 
Turcs iMUP4a;céoTention *ei-A'ficli, devait 
être respecté jusqu'à c& tju'iJs eussent, passé 
le dé^rfeij!.;ei «e. fassent randok ihaitres de 
l'Egypte; mais que l'armée française é«a«f 
' uoe /oi« km..Â&. Gftire, la ntse de gut^rro 
^' 5 
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des lords Elgîn et Kuith , devait remplacer 
le droit politique de la convention d'I^<* 
A'rych , et qu*il fallait que cette convention ^ 
et la foi ^publiqud ^ et le drdit des nations p 
et 1 armée française , fussent immolés à4a- 
fois par lea efforts combinés des soldatB d|i 
grand- visir et de la marine anglaise, 

Cette question nous parak épuiséa. Nous 
lavonstraitée dans la supposition bien prouvée 
que Sidney Smith était négociateur • autorisé 
à stipuler pour TAngletere avec le chei derar- 
mée française* Il nous reste i la discuter dans 
la fausse hypoilièse que cet ofâoier n'eut 
aueuiï ^ouToir spécial , et qu^il *ait* négocié 
indépendanunent de toute instrûctkiA nunis^^ 
térielle- • ' 

'Dans cette hypothèse même ^ le -ministjne 
anglais serait sans excuse ; rien ne pourrait 
le disculper du crime d'a^iir fait vefrsèr' tou't 
le sang qui a été répaiSdu en Égypte par un4 
siuhè dek ^dres quil a domés *è l*amiitf| 

Keith. / . ; ; 

H y a snr/ée'pdnt deux vérités de. tkéor^e^ 
politique à établir ; la première , c'est que^ 
dans la position où s'est trouvé Stdney Smith v 

commandant les troupes de débarquement ^ 

dirigeant par^^«s o£Bders Vmsififi^ k déi* * 
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• -fettéercies {liages corucoitrant avec «es soldats 
à toutes iafi :iae$ur.«s miiitaires de i'aruiée 
Turque ,»U a-vait le droit de traiter pour les 
.iiitér€(t«i des carjp^ qui étaieut sous ses ordres, « 
sans autre autorisation que celle de sua grade , 
.et celle des circonataiices de son éloignememt 

du siège de son gouvernement. 

La, .deuxième , 'û';e^ que , dans les rapporta 
que le traité du 5 janvier avait établis entre 
-la Piocte^ la Rusaié et L'Angleterre, :1e grand- 
visir combattant sur son territoire et pour 
l^objet de réintégrer dans reanpire^ Ottoman 
une de ses. provinces conquises par rarniue 
•française , ^ait Je- droit de traîtjftr seul,- dans 
l'absence et contre le gré ménie de sesaUiés», 
et ^Ue« Ie« .ccuoditiond convenues devenaient * 
wmoi^iqfiei yAaègJiËt^rTe'etla, Hussie ne i^oa- 
.^aient violerTsàm injustice. . 

• Tel eat 4e • donUe aspect Jie^ Ja.>.questiûn 
rdégagée de la discussion des: pduvbirs diplo-* 
'meftiqu^.vdeifi&r iSidney Smith , qiie* nousiioe 
considérons plus ici que comme un'^simple 
jncHdelits tiDiisctttoiia'd' abord ia^ preiniise<de 
ces deux propositions f elle^e ut se présenter 
ici "wnm :1& BnrjDie :d*iiM|ipropo6ition générale. 
'Deus officiers chargés* du 'Commandement,^ 

et.c€«abl^tcall^dallélll>pay^ilc^^ 



Digitized by Google 



(68 ) 

de leiîF gouvernement , doivent;-il& attaquer , 
-ou- se défeadre jusqu'à^ extinction de forces? 

Faut-il que Tune ou l'autre arrate se rende à 
* discrétion, ou soit ^ exterminée' ? Et ' si des 

iiuLorisaiioriS spéciales ne viennent pas metue 

des* deux côtés: un terme aux efforts qu'ils 

font pour se détruire , le droit public n assure- 
't-il pas une garantie* à un accord tjne des 
dispositions plu^ humaines doivent naturel- 
lement inspirer à ïnn et l'autife pour anttter 
lun ^effusion inutile du sang liumain. ^ > 

Énoncer àins» la quèstion , c'estia rësti]|drèl 
^lï faut le ,dire ^ le droit public n'est pas un 
coSoe écrit.' Q'uaftd 'o^{>arIe àÊ^'$tS9 règfes y^ëh 
.^ntend ^par là des principes qui sont ^^aussi 
«obligatoires que les lois ^cHtes», et? qu'il é'^t 
aus^i facile de rèconnaitre et de^ qoniTonter 
y. avec les faits , que m 'ces principe» étuiént 

«nexiue|ie»eiUf>tsockunés daaatiaé langue ^ et 
-ti^a.dnits dan^ 'toultes' les autk^es ; là* notoriété 
?ide ^as' ' régies. ast«ausfi-bieti étaafaiieaque iew 
|U5tice , parce qu'elles sont fondces Mir toutes 

'iiàs^'ààémié^ iiâfifcfté^'natureUiS'ieii^iur* tous les 

^enûmeps de lliumajjité; j ^ > i.'»'. - c* 
isFœ^del'Cl9s^tnqi|MB; bs& -tpnà ^à9wmé 
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la^^ guerre y sans répandre ùnutilemônt le 
sang des hommes , est Juste, et qiie ^ îiK^'- 
Gon«altre4a>force obligatoire des engagemens 
contractés dans cette vue , est non-seulemént 
une injustice, mais un acte inhùitiam et 

ar[)are. ^ • • . - 

• Saii&doiite> «si les làations'Se èbncertment 
jamais pour rt^iger lin code général des priiTÏ 
cipes dnidroit pfvblic f''eU6is**Mf*iîianqi2^aient 
pas d'insérer ^dans ee Côde l6 principe élc?* 
inentaire<)6ti fb)ij]aiiie«tàl'^ué^-no&â r tt i i mi 
d'énonœr; mai^'/ parce « que ce coricert ri'd. 
famatS' aû^ et ^ti'mtec ^^niaiè iietiS* s'éA^if-A 
que les principes qu'il consacrerait n ont peint 
d'empire: sur les /gèiiv^fmemenA «et sûr le^ 
peuples 9>*e{ la sanction de la moraIe>-deia 
Datnre '^ '<ïeullimëi>ét géziéral Vi qui sont les 
bases du droit politique ne les a^^t-elle pas 
auffiseonmmt conSdCPés ?*' ' ' ^ * ' " '-^ 
- lâaos ces portes de discussions , k règlô 
pour ftiger de-^rautorîtè ihorale et politique 
ud'un -pancipe» se prend d*^bord des idées de 
ton f ens* et d'étjiiité <?[tiî lui serverit de irfotifs 
et de basas I et ensuite de l'examen des con- 
sécj^uences que sa violation peut entraîner. 
« Or y examinez - quelle suite peut avoir la vio- : 
latioa celai que nous avons exprimé \ et ^ 
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pour venir au poùu de la discussion , exa- 
mines la conduite qu'a^ x^épm* de-ce prin- 
cipe le gouvernement anglais. a tenu dans 
cette circomtanc9 « et juge^s-bi: par sea con-» 

Une conséquence inévitable de la condidté 
du.gou¥erii^nien^ang^S;^ f eUt^vement è Tar- 
niée d'Egypte est qu'à, l'avenir , dans* toutes 
|e« partie^^ éloig|ié«^ de TEurope oùTAngle** 

terre porîera ses armes , aucun commandant 

0aj^mi de^ l'Angleterre oeiipoiirrmse confier 

à des enga^mens contractés avec ses officiers- 
^an^J'4ncer4itttde ^ f ej|éeutio«^ de ses en-r 
gag^emens, sa ^rejté. p^rs<pnnelle ^ celle da 
ses soldats, 9 VhonnQur €| le- dèvmr-^ lui feront 

■ 

vne.loL de spii^tlner à. la pius.opin^^àtre dé* 
fense-^ de fermer l'oreille à toul)efpro{>ositîott 
piodérée , et dé porter leseffopts de la^ résisr 
tance fusqu'au^dernieMeripie^ Il ne- sert da 
rien d objecter que.j. dans n^n^ position d in» 
fériorité de forces^ l>ien' «constatée par. dm 
coQstans revçi'-s » 1§ devoir d un commandant 
est de céder à la loi de la iléoefsîté'V' et* dé 
.se rendre prisonnier avec. les-, soldats qu^l a 
sous ses ordres. Ici la perspective même du 

m 

sort réservé -aux prisonniers - est enlevée aa * 

courage du vaincu^, ^av la maxime^ inouie 
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jusqu'à ce jour qui ^ servi dp régie au gpu^ 
vernement tl Angleterre , jie subordonne .pat 
tel ou tel traité consenti par un officier an« 
glais» mais toute espèce de convention , 
quelle qu'elle spit , aux déteraiinationa $ubi^ 
aéquentes.dasiu^ goiiYernement sorte, que 
ai un jour f oh' fCôrps de > troupe» -françaisea f 
ou allemand^ ou russes stipulait et obtenait; 
lé Ubre passage en vertu d'une oonventioii 
aignée par,., ies^;^ commandans ^respectifs f il 
aurait y comme Tarmée de Kléber ^ tout lieu 
de craindre que le gouTernemem anglais ne le 
fit arrêter comme prisonnier de guerre j 
et si: Iftieenvention; portait que ces troupes 
dussent priboimtères de guerre ^mais renvoyéës 
avec armes et: bagages p<$>ur rester ifiaciiKés 
dans leur patrie jusquau cartel d'éefaange > 
elle» sera ieât fondées cmindt'e d'étrè raté- 
xiues dans leurroute i privées de leurs^Haijm^s 
. . et confinées^ dans- l#s cachots^ dB^ tx>lmûm o4 
des forteresses éloigné^^de l-Anfgleterré^ Eniin^ 
si ^lles partaieitt sur des trai^sports anglîaîs 
pour aller attendre dan^les- prisons d'\A.ngle^' 
terre le terme de leur échange, qui peut rë- 
pOildre que le gdute^némé|)4: àiiglais ne ti^nvAl 
trop douces les conditi<iYis qui leur aiiraieitliët'é 

in^poisrées f ei/ U^jçi^^^étAt^ 6tn%4é9^ tt^aitât 



biyiiizeo by Google 



I 



comme des troupes qUe ' âes comimndans 
«l'étaient «utciriséis à recevoir; qù'à discrétion? 

• • r . 

. Ces cottsëqù^encw 60nt rigôufeuaest: da 
nioftient qu'il est reconnu' que^Wg^retne* 
«içtit anglais Vattribuele droit-de refùser ou 
de donner son , aveu i réxécutîon d'uiîe'OOiv» 
i^ention miiîtaîre;''il ne peut^plus;: y avoir 
désormais, jde^aùœté à traiter uarec ^es /étà^ 
iiîers.* L'exemple de rëvacuation. de l'Egypte 
sara éternelleineiit présexit «âtix yeux» «ja^ ^quir 
conqiie aurait à négocier aveis. iin <tomman« 
jiMtt^nglftis ;?ii:iaaidra; qu'il: cfimbattsé jusqu'à 
Ja dernière exucinité.,cet il:nt'ama. pas. même 
la . »s9ourclQ;idç ncomptev sur Jes 42itotfs.id'tt]ia 
pagîivité hongrable il n'auça pas même oelle 
.de^ae reiidH^^à ^iscr.étian ; ^ar , dans; cette 
hypothèse e^tfmx^ i r&iMO^ oalpuU-sur 
çu.'ii^djDit.dttendfé'r^ caractèie personnel d« 
l^^im^wà )qur!iJl^d.cambatai»f Aidis^ci; lesjdia- 
p<l!5itronsJ)uitiaine$ &*jvaiqueui; laissent çncoi ^ 
à euççuiy Ja.cb^«pe,Ànçgrtain« rpster è 
diisppsition des amiraux qu'on .re,iicoAtf^r^;S^f 
5ga :pa6sage, ,des geoiiers ; a^^xq^^I6 ^ri 
Jhrré , , et définitivement à celle des iiiiaistjrf^ 
À; q^ui., ,dws. re»chai|^eni<&«rde^ prilicip^ d^ 
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et de -ses geôliers, • ;* - /' . • * 
II fsLVtt qûè l'Europe y prenne garde : \% 
gOuveriiemem anglais a déjà p^rté tant et deâi 
graviss atteimés au dhrciit public maritime, qu'il 
n'en re^te pkisde traces en £uropa. Çe gouver<» 
nement a calqué sur ses prétentions un code 
de lois * «de^ laurier y * et il l-a enattite impMé 
aux neutres, comme un système de servitude 
auqneLÂ a (pensé leur faiblesse et leurs 
discordes leur foraient une nécessité de sous^ 
€rire: 'Cetm*;eDtreprise est scandaleqsc^ ^né 
doute/autant qur ou trageanxe^t injuste i mais 
elle est ai ' ancienne/ que ^es progrès et ses 
succès ,n'oht rien qui doive étonner* ' 
. Cependani^il ifàttt espérer cpie les goUives- 
nemens de l'Europe se réveilleront , et que 
tos'iiatiçné > guenitees du eontiaent tf ouveroni: 
étrange , quelle gcHiwraement xie^ ia nation ia 
nioiM'milit^ird de) l'Europe , qiii dfepiiîs.lonf^ 
lema ne^ contribue, pour sa part ^ -aux guerres 
continentales qne par des subsides, par des 
recfutemen^ d ttr^ngeifô soudoyas y« et^par des. 
défaites signalées, &arro£^c le privilège d'éta* 
•blir nniiiouyMu droit de la gcterreysaffran** 
chisse djes obligation^ que les principes re- 
connus par toutes les nations imposent <t 
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prétende se faire undrokd^s geii&4iiBité^eii 

ses vues, des principes rei>\tr^ip};s au,gré,dç 
aes caprices , tas^s que touttes rlf^$ n^ti^iK se 
croient liées par un. droit et des j^iutçipes 
universels, et par des loss q^ie^ jl^s i:isages 4^ 
tous les pays et de tous le^ t^ms oii( ^oo^a* 
créesb' • * 

Si la théorie mise en avant paroles «aixûstrea 
anglais n'hait qu'un seandale, comme la 
conduite à laquelle ils oot cira quelle, devaîl; 
servir de justification , il ne faudrait la com-»- 
battre que par le blâme et la réprobation- 
Topinion publique; mais nous avons dit quelles 
étaient les cpnséquences de cette tfaéocie;: 
ces couâéquences doivent ouvrir les yeux: djB 
tons les peuples kt de tous lés .gonvèmeniens. 
Il ne s'agit point ici d'un simple, acte de dÀ" 
loyauté envers une nation ennemie y et d*an& 
offense faite à une puissance alUée; il.s'dgiit 
tla droit de la guerre /dont les principes ne 
aontignorés^quedes peuples barbares^^ei; naitf 
encove jamais' été- méc^nncis - dés peuples 
cùviliséSf parce que ces principes tienaioii 
par de si intimes liens aux . lois de rhuma<- 
nité-y A rhonneur des nations ; et à cette ^éné^ 
rositc de senliniens qui caractérisent émi- 
nemment la profeasioin militaire , quel'histoird 
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4es guerres «urfi^eiine» i^Vivait pas oflerl 
d'exemple de leur yiolation , avant celui que 
le gouvernenf^m . ^'A^ê^^^^^t^ yient d'en 
donner* , . . . 

n nous reste à discuter la seconde propo- 
sition que nous avons énoncée. Elle porte qutJ, 
dans les rapports établis entre là Porte et 

l'Axigleterre , par le traité du 5 janvier, le 
grand-yisiif avait le' droit de stipuler seul pour 
f évacuation de rÉgypte , et que les Anglais et 
les Russes ne pouvâierit s'opposer à des en- 
gagemens qtre 4e gouvernement Ouoman avait 
jugé convenable de contracter avec le général 
français pour févacuation deVÉgypte. 

On peut voir d'a:l^rd dans la citation des 
articles 4u !tnijj|é:jdii. 6 janvier , communiqués 
par sir Sidnqy Smith au général Kiéber , et 
qoe. nous ayons ttrâascrits plu^ hmnt ^ que lat- 
iiance conclue entre la Porte et T Angleterre 
est d'm genre a^ciàl. . £Ue< <ii£Eèfe ée- celle 
précédemmjcnt existante ^ntre la Aussie et 
TAn gletermi t CëUé - ei , donSs le ^traité du 6 
janvier , porte le nom de la plus strict ap- 
Hante: Yùioosï nottv^le • entrer la^^Turqule'ét 
TAngleierre ne porte que le siffn^e nom d'à/- 
Jiance dé/^Miv^. jSi^, Çi(kiey en fait d*aill^u#s 
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la déclaration positive dan^ une fettre subsé- 

Eu àuivân^ïà- GÎtation , on* voit que les . 
hautes parties contractantes 8*en gagent à' *^'€f/ïi 
tendre Jra,ncliemmt dan^ Ifi^v/^ffaires ^ui 
ifitérçssent leur sûreté réciproques quelles 
prendront^ d'uix poiwmif» ji<^ord.^ M^Mj^. 
sures nécessaires pour s opposer à tous les 
prpjeis hostiles çontre ^ çjJtes. ^ . qu! elfes se 
garantissent leurs possessions ^ et que T^^a- 
gleterre jga.ranùt spécialçnj^nt tofftes Ies;post 
sessions de Vempire Ottoman , ç;^.^ . , . .. 
,^ Q«i^. ?.î^nifi^ cette distinction ^tre la plus 
stricte alliance et r alliance {^cfenswe , et 
cette explication des cas «où la sûreté et la 
tranquillité dés deux états seraient compro- 
mises. Y celte itisistancô' • l'Angleterre sî^ 
\b. garant ié express^ quelle' promet à l'empire 
-Otroman (Maprès qu'eileii^ét^ 'dëfà gënérat^^ 
lUf^iU exprimée deux Jigtfcfs^'|)kis fcayt sur la 
gèraniie 6PëéîpiDoque ? J4- >^ ^> élfWeifit' qrie ; 
:^ans le sens de l' Angleterre » cohime dans celui 
•:d«;]a^ Po(Dtel; ^^o&jet'de l/i^IliAn^^^^tait ml:- 
-^ueaieni: relatif aU^citoire de l'empire Otto- 
^siali ; ^Nè^yJof gouTeftiement ratigkis ' n^Wtt 
d'êtres vue^ que^ide porter leé^Tùrcs à-faîrè 
.kl gaarre à «la* ¥two£ié^) que les Tiares ne 5 tu* 
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gageaient k combattre avec .et pour les An-» 

glais , que dans cette position particulière où 
les cleux États avaient un intérêt common à 
défendre ; que l'Égypte , la Syrie, et peut-être 
les cAtes et les.ites de la Dalmatie étant'les 
seuls points 4^ Tunivers où Ips intérêts de^ 
deux puissances étaient en contact , tout ce 
qui retendait au-delà de robjet de iaire ^rtir 
les armées françaises de ce pays étak ëtrafn^ 
ger §.U3L obligations (H>ntraciées.par les.Turcs^ 
et que dès-lors l'évacuation de rjigypte était 
liiatér^t ti»ndamental auquel toutes les consii» 
dérations; tirées ùas obligations et dts tiroiis 
de ,L*allîaoce devaient i céde^. . . r , ; 
't La Porte avait le droit d'attendre .ijue les 
j/Ln^ai^^u^jm^ntileurs ei£^t$ B^x\ siens pour 
ait^aciter fTËgypte aux Français. EUe devait 
compter snr tme^ puissanteiiet sinoàre ooopér 
ration de leur pa^rt , et rien qui était 

iiakitif il des'in^réte disttns .et fMMTlicuL'ers k 
r Ai)g^etej^re ne dd^'ait entrer : dans iacbmbin 
naison de ses mesures. Que Ttirmée ^française 
allât porter.. sofii .invasion dans.d'^uti^^ P#y^y 
ou qu'elle fut mise hors d'état de rien enfre-^ 
pten4>^?.ep. £urope i^pntr^ l^-elliés-ç^atinen^ 
taux de l'Angleterre ^ cejta alternative devait 
être în4xff^iue n^; £r?AdrViisir .,^.11; »'a j(ait paj^ 
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g^t^ntl , au tiom de son •aouverdin / la Sîcris 
au roi deiNapie^ , ille de Malte à l'ardre de 
ce nom , la Toscane à la maison d'Autriche , 
et r£urope entière à liDlluence du gouver-» 
nement anglais : le concert auquel il s'était 
engagé ne 6 appliquait ni à la guerre d' Alle<* 
magne ni à la guerre d'Italie , lua'm à la guerre 
de k Syrie et de TÉgypte. Le grand- visir, 
enfin , remplissait son objet , celui de la guerre 
qu'il avait eni^reprise , et celui de l'alliance 
qu il avait contractée en rentrant en posses- 
sion de rÉgypte ; et ses obligations ne pou^ 
vaient s'étendre au*delà de cet objet. . 

Il serait beau de voir que le gouvernéhlént 
anglais voulût étendre à toutes ses vues les 
droits qu'il prétend tirer de rinterpvétâtiim 
justificative qu*il donne au traité du 5 jan-* 
vier. Dans le sens dans lequel il explique 
l'alliance défensive , la garantie qu'il se^ croit 
fondé à exiger de la Porte mettrait sur himéme 
ligne la sûreté des provinces^ përdues' par la 
Turquie , et celle des colonies envahies par 
l'Angleterre 9 toutes les parties ménaéëes -de 
Fempire Ottoman , et toutes les parties de 
l'tinivers^' sur lesquéHe^r A ti^telc^i^e peut erain* 
dre d'être attaquée par les armées de la France. 
A cë compte , il faudrait que la Porte se 
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vouât à* la cbliAervâUoû das trois roy^i " mes, 
du Ganada , dea lies de TAubérique î des Iiide^ 
orientales, des comptoirs d'Afiique et des 
eoloHies afigiaises* dans la mer pacifique : «et 
comme il était dans rordre des choses pos- 
sibles que des^ trotf^es françaises » en évacuant 
lEjg^pte pussent être ultérieurement de: tinces 
à une entrejprfâé contre ^ualques^-unes de ces 
possessions » à cette époque et à aucun prix 
les Turcs ne pouvaient , sans Tagrément spé^ 
cial de TAiiglç^erre , acheter la remise en 
possession d'aucune de leurs provinces con- 
quises par les iioldats français^ à mç)ins 
qu'ils ne fussent en mesure de fi|ire mettre 
bas les armes à ces soldai , tX de les livrer 
pieds et poings liés à la merci des amirayj^ 
anglais. ; 

Nous avons discuté la que tien dans toule 

son étendue et. sous tous les points de vm^ 
qu'elle présente ; nous avons expose les prin- 
cipes et cité les £iits. Il résulte de tout, ce 
que nous avons dit : • 
' lo. Que âir: Sidney Smith avait des ins- 
tructions pour traiter ; , / 

sPî Que k éiniple quàlité d'officier com- 
mandant des soldats et des marins de sal 
nation liii 4aialait les potavc^irs taëcessaires^ 
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5^. Que par la nature , l'objet et le texte da 
traité du 5 janvier , le grand* visîr. était suffi^am-» 
ment auto]^$éià traiter seul $an$ .lUx^erveatioa 
/ d*aucun agent des puissancea alliéesifela Porte , 
et que les engage^ens coQtraciés par lui dans 
]ci vue commune aux parties intêi tssëes . de 
faire évacuer TEgypte aux Français, lea liaient 
également toutes , soit qu'elles fussent pré- 
aemea au traité, soit il f4l négooiÀealeiuK 
absence. 

Il resterait à prouver que , sous lès rapports 
mixtes dti droit politique et de Tautorité 

militaire , un générai en chef commandant 
toutes les forces de sôtipays, et combattant 
6ur son territoire , n*a pas besoin de Taveu et 
de Tadhésion de la puissance qui lui a fourni 
le secours de quelques soldats de marine et 
de quelques matelots , pour conclure des 
erigagemens qui doivent être sacrés pour lés 
alliés de son gouvernement comme pour -le 
aién: - • ' ' 

Mais une telle . propositioii a-t-elle l)es9in 

d'être prouvée? Ne serait-ce pas le ^comble 
de labsurditéct <der ^'arrogance de 14 part ^'un 
auxiliaire» de prétendre que.cçlui qui dispose 
des forces, de ;out un empire ^^^qui 'les fait 

servir 
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servir à se remettre en possession d'une de 

ses pio\inces , et yui n'est aidé , dans cette 
entreprise , que par les conseils de quelques 
ollîciers étrangers , le «ecours de quelques 
artilleurs y et Tadjonction à sa marine tlts 
quelques vaisseaux en croisière , a besoinda 
lagrément de celui qui commande ces focs 
pour que des stipulations de la . plus haute 
importance pour la sûreté do Tannée et do 
l'empire qu'il est chargé de conserver puissent 
être exécutés sans obstacle? A ce compte^: 
un général en chef, dans la position qua 
nous venons d'indiquer, serait fondé à regar- 
der les alliés de son pays , non pas comme 
des auxiliaires , mais comme des ennemis ; 
les secours qu'il en recevrait lui seraient cent 
fois plus funestes qu'utiles ^ e4; le mot d ai* 
liance , qui ne fait naître que des idées dâ 
concours ^ de concert et d assistance , ne pré--- 
sèmerait à son esprit que des dangers, des 
inconvéniens et des obstacles» 

Dans toutes les guerres où les associations 
de puissances Qnt présenté les forces de plu- 
sieurs JÉtats réunies sous le même comman- 
dement, toutes les fois que le général en' 
chef a reçu de son gouvernement le droit 
d exercer rautorité politique ef l'autorité nii« 
S. 6 
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Ktaîre , il a toujours eu la faculté entière 

de diriger les tnouvemens militaires , de 
stipuler pour le sort des troupes qu'il com- 
mandait, et de celles que la victoire mettait 
. à sa disposition. 

Ce droit est consacré dans les fastes de 
toutes les nations , et on le retrouve jusques 
dans les tems héroïques , dont les évènemens 
mémorables sont souveiit aussi instructife 
qu attachans , et nous apprennent que les 
régies du droit militaire , dont nous invo- 
quons Vautorité ^ ont été pratiquées dans tous 
les siècles. 

Nous défierions sans peine le gouvernement 

anglais de trouver dans l'histoire un seul 
exemple d'un général d*armée à qui ce droit 
ait été contesté. Toutes les fois que lauto- 
rite d'un général en' chef a été limitée relati- 
vement à la direction des forces ^ à rétenydue 
du commandement, au droit de traiter, de 
transiger, de conclure , elle na pu Tétre que 
par les ordres de sou gouvernement , ou par 
des conventions antérieures et spéciales entré 
son gouveruement et ses alliés : à défaut d'une 
* semblable" convention , le droit existant donne 
sur ce point au général en chef les facultés 
les plus illimitées* 
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Les guerres d'Allemagne et d'Italie , pen<^ 
dant le cours des deux derniers siècles pré- 
sentent sans cesse des exemples de Texercice 
de ce droit Qu on nous cite un fait qui le 
contredise! La guerre présente en offie, un 
grand nombre du même genre. Il n'y a pas 
«ne campagne où les géacraux de la maison 
d'Autriche n'aient stipulé pour la coalition 
où les généraux de la Répu ljiicjue n aient sti- 
pulé pour ses alliés , où des places apparte- 
nantes à des princes de lEmpire n'aient été 
livrées par TEmpereur eif yertu d'une con- 
vention militaire; et jamais^ de part et 
d'autre , les troupes , retournant dans leur 
pays , après une capitulation militaire , aveo 
ou sans les honneurs de la guerre , n'ont été 
contrariées par les alliés de la puissance dont 
le général en chef avait signé la convention, 
en yertn de laquelle elles marchaient. 
' Concluons : Les ministres du roi d'Angle- 
terre ont trompé le parlement , le peuple 
angl^Uset r£urope entière ^ en déniant les 
pouvoirs dont ils avaient investi leur agent 
diplomatique , le titre qu'ils lui avaient .con- 
féré , les instructions qu'ils lui avaient donn*' es, 
et en le présentant comme un simple oliicier 
subordonné. 
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Ils ont manqué à la loi qu'ils a?aîent pro* • 
mise à leur allié , en forçant l'armée française 
de reconquérir TÉgypte , et de dissiper 1 ar^* 
ïace du grand -visir, qui ^le s'était laissée 
engager dans leur alliance que par Tespoir de 
cette réintégration, et par la promesse so- 
lennelle' que les Anglais lui avaient faite de 
faire tous leurs efforts pour Feu remettre en 
possession. 

Ils ont montré que , dans leur participation 
ûux efforts que demande le soutien d'une 
cause commune , l&ur conduite se détermine 
toujours par Tunique régie de leurs intérêts ; 
que les résultats de la plus haute importance 
pour leurs alliés ne sont rien à leurs yeux ; 
et que .ceux de l'intérêt le plus secondaire 
60nt tout cj^uand ils les concernent. 

Ib ont enfreint le droit des nations ^ en 

restreignant des pouvoirs, en limitant des 
instructions , en rétractant des autorisations 
que des négociations terminées et un traité 
conclu avaient mis hors de leur portée et 
placés sous la sauve garde du droit public. 

Ils ont violé le droit de la guerre , en vou- 
lant traiter comme prisonnière une armée qui 
les avait vaincus , en suppléant par la plus 
basse perfidie à 1 impuissance des efforts de 



Digitized by Google 



( 85 ) 

leurs alliés et dés leurs, en refusant de rem- 
plir envers elle des engagemens sacrés a» 
moment même où elle venait de remplir tous 
les siens. 

* , 

Eniia^ ils ont insulté à la raison humaind 
et à Ift morale publique, en présentant comme 
un acte de condescendance et un effet de la 
protection accordée par un de leurs officiers 
à une armée victorieuse , une transaction à 
laquelle leur manque de foi a su donner le 
caractère d une entreprise atrocé et perfide j 
dont le but , de leur part , ne pouvait être 
que la spoliation de TÉgypte par une armée 
indisciplinée , Tassassinat des Français ^ et 
l'extermination de leur armée. 

Cependant ^ en honorant le courage des 
soldats français y et en applaudissant à leurs^ 
triomphes , il restera toujours à regretter que 
quelques hommes aient reçu de la destinée 
le pouvoir d*abuser à un tel point des tré- 
sors et de la puissance d'une nation aussi 
éclairée aue la nation anglaise , et si recom* 
mandabla à tant d'autres égards. 

La capitulation recevait son exécutian. 
de la part des Françaiaf dea forts» de& 
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places, des positions militaires étaient déjà 
livrées , lorsque le général Kléber reçut de 
l'amiral Keith la lettre insérée dans la 
proclamation suivante. 

JLe général en chef Kléber , à V armée. 

Au quartier-général du Caire ^ le 27 veatoso- 
an 8 de la République française. 

8 OXiDA TS , 

Voici la lettre qui vient de m'étre adressée 
par le commandant en chef de la flotte an- 
glaise dans la Méditerranée. 

A bord du vaisseau de S. M. B. la Reine 

Charlotia , le 8 janvier 1800 (18 uivosc, ) 

* 

MOKSlEURy 

<€ Jb VOUS préviens que fai reçu des ordres 
positifs de S. M. de ne consentir à aucune 
capitulation avec Tarmée française que vous 
commandez ^n iîgypte et en Syrie , à moins 
Qu'elle ne mette bas les armes , qu'elle ne 
se rende prisonnière de guerre ^ et n aban^^ 
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donne tons les vaisseaux et toutes les munitions 

des port et ville d'Alexandrie aux puis^aiice» 
alliées ; qa*en cas de capitulation , je ne dois 
permettre à aucune troupe de retourner en 
France avant qu'elle n'ait été échangée. Je 
crois également nécessaire de vous informer 
que tous les vaisseaux ayant des troupes Fran- 
çaises à bord y et fsdsant voile de ce pays, 
munis de passe-ports signés par d'autres que 
ceux qui ont le droit den accorder , seront 
forcés par les officiers deo vaisseaux que je 
commande de rentrer à Alexandrie ; enfin , 
que les bâtimens qui seront rencontrés retour- 
nant en Europe avec des passe-ports accordée 
en conséquence d'une capitulation particu-* 
lière avec une des puissances alliées , seront 
retenus comme prises , et tous les individus 
à bord considérés comme prisonniers de 
guerre. i\ 

Signé K £iTR« 

Soldats , nous saurons répondre à une telle 
insolence par des victoires ! prépareas-vous à 
combattre» 

Signé KLEBER. 
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Le général avait pressenti que rarmc^e 
partagerait ses âentimeas à la lecture de 
' cette lettre. Il ne se trompa point. Jamais 
outrage ne fut plus vivement ressenti. Tout 
en ordouuaat les préparatifs du cojabat , le 
général ne voulut point attaquer le visir 
sans une déclaration ^expresse* Il lui adressa 
la lettre suivante. 

Au quarlîcr général de 1 armée française , 
le qS Yentose an S. 

- VkfMiE dont le commandement m est con- 
fié, ne trouve point dans les propositions qui 
m'ont été faites de la part de votre altesse , 
une garantie suffisante contre les prétentions 
injurieuses et l'opposi lion formelle du gouver- 
nement anglais à Texécution de notre traité; 
en conséquence , il a été résolu ce matin , 
au conseil de guerre , que ces propositions 
seraient rejetëeS| et que la ville du Caire 
ainsi qiie ses forts demeureraient occupes par 
les troupes françaises , ju^iquà ce que j'aie 
reçu du commandant en chef de la flotte 
anglaise dans la Méditerranée une lettre direc- 
tement contraire à celle qu'il m*a adressée 
le Ô janvier I et que j aie entre les mains les 
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passe^pom signés par ceui qui ont le droit 

d'en accorder. O après cela toutes conférences 
ultérieures entre nos commissaires deviennent 
inutiles 9 et les deux armées doivent dès cet 
instant se considérer comme en état deguerre. 
La loyauté que j'ai apportée dans Texécution 
ponctuelle de nos conventions , donnera à 
votre altesse la mesure du regret que me fait 
éprouver une rupture aussi extraordinaire 
dans ces circonstances^ que contraire aux 
avantages communs de la Piépublique et de 
la sublime Porte. J*ai assez prouvé combien 
j'étais pénéiré du désir de voir renaître les 
liaisons d'intérêt et d amitié qui unissaient 
depuis iong-tems les deux puissances; j ai tout 
fait pour rendre manifeste la pureté de mes 
intentions ; toutes les nations y applaudiront ^ 
et Dieu soutiendra par la victoire la justice 
de ma cause. Le sang que nous sommes prêts 
à répandre rejaillira t^ur I^s auteurs de cette 
nouvelle dissention* 

ce Je préviens aussi votre altesse que je 
garderai comme 6tage , à mon quartier* 

' général, son excellence Mustapha pacha, 
jusqu'à ce que le général Galbaud, retenu à 

, Damiette , soit rendu à Alexandrie avec sa 
famille et sa suite ^ et qu*il ait pu me rendre 
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compte du traitement qu'il a éprouvé des 
officiers de l'armée Ottomane , et sur letjuel 
on me fait des rapports trés^xtraordinaires*. 

3) La sagesse accoutumée de votre altesse 
lui fera distinguer aisément de quelle part 
viezment les nuages qui s'élèvent ; mais rien 
.ne pourra altérer la haute considération et 
. Tamitié bien sincère que j ai pour elle* n 

Signé KhEBER. 

Cette lettre n'ayant pas produit leffet 
qu'on en attendait , le signal du combat 
fut donné. Le général Renier commenta 
par Tattaque de Matariéh, la bataille à 
jamais mémorable d'Héliopobs > qui détruis 
61 1 et dispersa Tarmëe entière du grand-visir* 
Drapeaux , artillerie , queues de Pacha , 
effets de campement > mtmitions de guerre ^ 
objets précieux dont était rempli le camp , 
(le camp formait une enceinte d'environ 
trois quarts de lieues en carré) , tout 
tomba au pouvoir des Français* 

Après cette bataille le général porta toute 
son attention sur l'intérieur de TEgypte* 
Tau'Jis qu il terminait avec Mourat-Bey une 
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négociation «tîle pour l'armée française 
il reconquérait le territoire 43édé à l'ennemi 
par la convention d'EI-A'rych et appaîsait 
la révolte des villes de Boulac et du Caire. 

Le général , après avoir vaincu les ennemis 
et pacilié tout I mtérieur de TÉgypte , coa^ 
sactait tous ses soins à Fadministration « 
lorsque la nouvelle d'un crime inoui vint 
tout-a-cQup épouvanter les esprits et glacer 
les cœurs. Kléber est assassiné. 

Le rapport sur cet assassinat doit trouver 

place ici , comme il en occupera une dans 
rhîstoira de l'expédition d'Égypte. 

Rapport fait le 07 prairial au 8, par le 
commissaire ordonnaùeur Sartelon^ à la 
commission chargée de juger V assassin 
du général en chef Kléber, eù ses corn^ 

CiT OYENS , 

Le dçuil général et la douleur profonde 
dont nous sommes environnés , nous annon- 
cent assez la grandeur de la perte que larmée 
vient d'éprouver. Au milieu de se:? triomphes 
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et de sa gloire , notre général nous est tont-à- 
coup enlevé par le fer d'un assassin, dont la 

trahison cl Ic fanau^mu ont stipendié la main, 
parricide et mercénaire. Chargé de provo- 
quer contre cet homme exécrable et ses com- 
plices la vengeance des lois, qu'il me soit 
permis d unir un moment mes pleurs et mes 
regrets i ceux dont sa victime est parmi nou$ 
le triste, mais honorable objet : mon cœur 
sent vivement le besoin de lui rendre ce <tri<> 
t)ut justement mérité ; ma tache m'en sem- 
blera plus facile , et j'entrerai avec moins de 
dégoût dans les détails dont cet ailreus: évé- 
nement se compooe. 

Vous venez d'entendre la lecture de l'infor- 
mation, de Tinterrogatoire des prévenus et 
des autres pièces de la procédure. 

Jamais crime ne fut mieux prouvé que celui 
dont vous allez juger les perfides auteurs ; les 
déclarations des témoins » t aveu de l'assassin 
et de ses complices , tout-, en un mot , se 
réunit pour jeter une clarté horrible svlt cet 
infâme assassinat, 

' Je vais parcourir rapidement les faits , et 
retenir , s'il est possible , Kndîgnatîon qu'ils 
inspirent. Que f Europe , que le monde entier 

apprenne que le ministre suprême uc Tumpire 
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Ottoman , que ses générauir, que son arni<^6 
ont eu la lâcheté d'envoyer un assassin aa 
Lrave et malheureux Kléber qu'ils n'avaient 
pu vaincre , et qu'ils ont ajouté à la honte de 
leur défaite celle du crime atroce dpxit ils 
se sont souillés aux yeux de Tunivers. 

Vous vous rappelez tous cet essaim • dlOs- 
manlis accourus , il y a trois mois , à la voix 
du visir y de Constantinople et du fond de 
l'Asie , pour s'emparer de l'Egypte , qu^ils 
prétendaient nous forcer de quitter en vertu 
d'un traité' dont leurs alliés empêchaient eux- 
mêmes Teii^écution» 

A peine les restes de cette horde barbare , 
vaincue dans les plaines de Matariéh et d'Hér 
liopolis, ont repassé honteusement le déi^ert, 
que les cris de rage et de désespoir se font 
entendre de toutes parts dans leurs rangs- 

Le visir inonde TÉgypte et la Syrie de pro« 
clamations, provoquant au meurtre contre 
les Français, qui Tont vaincu. 

C'est sur-tout contre leur général quil cher- 
* che à assouvir sa vengeance. 

C'est au moment où les habitans d Egypte» 
égarés par ses manœuvres , éprouvent la clé- 
mence et la générosité de leur vainqueur ; 
c'est au moment où les prisonniers de son 
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armée sont accueillis, et ses blessés reçus dans 
nos hôpitaux , qu'il met tout en usage pour 
consommer cet afficuiw attentat t^u'il médite 
depuis long-tems. 

Il se sert, pour Texéculer, cVun aga dis- 
gracié ; il attache au crime qu'il lui propose 
le retour de sa faveur , et la conservation dô 
sa léte déjà proscrite. 

Ahhmed aga , emprisonné à Ghazah , de- 
puis la prise d'£l-A'rych , se rend à Jéru* 
salem après la déroute du visir , ^dans les pre- 
miers jours de germinal dernier ; il a pour 
prison la maison du Moutsellem , et il s oc** 
cupe , dans cet asyle , du projet atroce dont 
il a eu la barbarie de se charger» 

Une fatalité inconcevable semble avoir tout 
préparé pour Texécution de la vengeance du 
visir. 

Soleyman d'Alep , jéune homme de vingt- 
quatre ans ^ déjà ^ans uoute souillé par le crime, 
' se présente chez Taga y le jour même de son 
arrivée à Jérusalem , et réclame sa protection 
pour soustraire son père , marchand d'Alep , 
aux . avanies périodiques dlbrahim , pacha da 
cette ville. 

Il y revient le lendemain. Des informations 

ont été prises sur le caractère de ce jeune fa« 
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natiqae : il est reconnu qu'il se prépare à étrei 

reçu lecteur du koran dons une mosquée ; 
quîl est à Jérusalem pour un pèlerinage; 
qu xi eu a déjà fait deux autres à la Mecque 
et à Médine , et que le délire religieux est 
porté au plus haut degré dans sa téte trour 
blée par de fausses idées sur la perfection 

de l'islamisme 9 dont il croit que ce qu'il 
appeile les combats sacrés , et la mort des 
infidèles , sont le gage le plus précieux et le 
plus assuré. 

Dès' ce moment Ahhmed aga n*hésite plus 
à lui parler de la mission qu il désire lui con** 
£er ; il lui promet sa protection et des récom- 
penses ; il l'adresse à Yassyn aga y qui com« 
mande à Ghazah un détachement de l'armée 
du visir , et l'envoie quelques jours après pour 
recevoir de lui les instructions et l'argent 
qui lui sont nécessaires. 

Soleyman , déjà plein de son crime , se met 
aussitôt en route ; il demeure vingt jours au 
village de ivhalil , dans la Palestine ; il y attend 
une caravane pour passer le désert » et , 
rempli d'impatience , il arrive à Ghazah dan* 
les premiers jours de floréal dernier. 

Yassyn aga le loge dans une mosquée pour 
entretenir son fanatisme; il le voit souvent en 
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aecret , soit de ]o.ur » soit de nuit , pendant - 

les dix jours qu il passe dans cette ville ; il lui 
donne des instructions , et quarante piastres 
tqrques ^ et le fait en£n partir sur un droma* 
daire , avec une caravane qui le conduit, en 
6ix jours en Egypte. 

Muni d'un poignard , il arrive vers le milieu 
du mois de iioréal au Caire , oiiL il. a déjà 

* mm 

passé trois ans; il se loge, suivant ses instruc*-* ^ 
tions , à la grande mosquée f et se prépara 
au crime pour lequel il est envoyé , par des 
invocations à l ^tre suprême , et des prières 
écrites qu'il place sur les murs delà mosquée. 

Il y est reçu par quatre lecteurs du koran » 
nés comme lui dans la Syrie j il leur fait part 
de sa mission , les en entretient à chaque 
instant ^ et n'en est détourné que par la dif- 
ficulté de l'entreprise et le danger qu'ils troui-^ 
vent à l'exécuter. 

Mohhammed él - Ghazzy , Seyd Ahhmed 
él - Oualy , A'bd - Aliag él - Gazzy , et A bd- 
él - Qadyr él - Ghazzy , reçoivent la con- 
fidence de ce projet, san$ rien faire pour 

» ' • 

empêcher de le consommer, et s'en rendent 
complices parleur silence constant et soutenu. 

L'assasi)iu attend au Caire sa victime pen- 
dant tr^nte-nn jours i il se détermine enfin à 

partir 
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p?irtlr pour Gizeh » et confie , le jour de son 
départ , l'objet de son voyage ù MuliLaiiuned 
él-Gfaazzy, 1 un des prévenus. 

Il semble que tout concoure à favoriser soil 
crime : le général part de Gizeh le lendemain 
de son arrivée pour se rendre au Caire ; Soley- 
man le suit pendant toute la route , on est 
obligé plusieurs fois de l'éloigner ^ mais il < 
• poursuit toujours sa victime , et parvient enfin y 
le '225 de ce mois , à se cacher dans le jardin 
du gênerai : il Taborde j)our lui baiser la main; 
son air de misère intéresse, il n'est point 
repoussé , et il profite de ce moment d'aban- 
don pour lui porter quatre coups de poignard» 
Eu vain le citoyen Protain, architecte et 
membre de Tinstitut , se dévoue généreusement 
pour lui sauver la vie ; son courage est inu- 
tile j et il reçoit lui-même six blessures qui 
le mettent hors de combat. 

G*est ainsi qu*est tombé sans défense, sous 
les coups d'un assassin, celui qui, dans une 
carrière militaire remplie de gloire et de 
dangers 1 fut respecté par les hasards de la 
guerre , qui le premier pas^a le Rhin à la 
téte des armées républicaines ^ et conquit 
glorieusement une seconde fois l'Egypte en* 
vahie par une nuée d^Osmanlis. 

7. 
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Que pourrai-je ajquter à la douleur pro- 
fonde dont il est l'objet ? les larges des sol- 
dats dont il fut le père , les regrets des gét 
néraus qui furent les compagnons de ses tra- 
vaux et de sa j^loiie ,1e deuil etlaconstemstioii 
de IVmée «ont \e §eul élog§ digne de luL 

L>s?assin Soleyman n'a. pu éviter les re- 
cherches d^s troupes indignées i le sang donç 
. il était CQUverf , son poignard , son air égaré 
et farouche , ont découvert ^on crime ; il 
H'avQHe et npœme ses complices ; il sembla 
s'applaudir du meurtre infeme qu'il vient de 
çomine«re.Dftn8 les interrogatoires q^'il subit, 
et à, la vue des supplices qui l'attendent , il 
cpnsçne m calme inaltérable , qui devrait 
^tre Iç fi lift l'innocence > mais qui trop 
souyenf îHïsai e«t le partage du fanatisme. 

Les çoropUces avouent également la confi- 
dence qui leur a été îaiW d» projet, de i>s- 
qu'ils, m laissé çonsommei: par leur 

' çilence* 

YfflJH ils prétendent qu'ils n'ont jamais 

^ru Soleyman çapaWe de çe çr«o^;.e« y*in 
iOts assurent qu'ils l'avraient révélé , s'Us avaient 
pa penser qu'il eût eu r^ellem^n» l'inHen^O» 
de le çommettrç : Içs, faits p^çlent ç.9.ntreeux ; 
iià ont revu l'assassin , ils l'ont açweUU » *1« »^ 
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i'ont détourné de son . projet qu'à raison da 
danger personnel qu'il oonrak : ils sont done 
ses complices y et rien ne peut les excuseiv 

Je ne parle point de Mustapha effendy ; il 
n*eadste contre ce vieillard aucune preuve qui 
puisse le faire regarder comme complice.* 

Le genre de supplice à prononcer contre les 
prévenus est laissé entièrement à votre choix 
par Tarrété qui- vous charge de leur jugement 
définitif : je crois devoir vous engager à n'en 
adopter aucun qui no soit en usage dans le 
pays ; mais la grandeur de lattantat exige 
qu'il soit terrible : celui de l'empalement me 
parait convenable z-que la main de cet holnmei 
infâme soit brûlée avant tout; qu'il expire 
ensuite sur son pal et que sôn corps y resté 
exposé jusqu à ce qu il soit dévoré par les 
oiseaux de proie* 

Quant aux complices , quoique leur délit 
aott grand , il semble que leur supplice doive 
être moins^ sévère que celui de l'assassin; la 
ahnple peine de mort telle qu'elle eistadoptéè 
en £gypte doit suffire , et je crois devoir vous 
la proposer. ' 

Que le visir , que les féroces ^Osmanlis qu'il 
commande apprennent , en frémissant , le châ- 
timent du monstre qui osa ae charger de leur 
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vengeance atroce. Leur ci line prive, il est vraî , 
I armée dunchef qui sera toujours lobjet de nos 
regrets et de nos larmes ; mais qu*ils n'espèrent 
point abattre nos courages; le successeur du 
général que nous avons perdu , déjà connu 

. par ses talens , par sa bravoure , et par les 
qualités brillantes qui Tont distingué dans sa 
carrière politique et militaire \ saura nous 
conduire aus^i à la victoire^ et les lâches qui 
ne rougirent pas de se venger de leur défaite 
par un assassinat dont 1 histoire n'olirit jamais 
d exemple , ne retireront de cet acie de bar- 
barie d'autre fruit que de s être déshonoréa 
inutilement aux yeux de Tcrnivers. 

Cest sur les considérations développées 
dans ce rapport que je motive mes conciu- 

' sions, qui tendent, lo. à' ce que le nommé 
Soleyman d'Alep soit déclaré convaincu d'à» 
.voir* assassiné le général en chef de l'armée f 
Kléber ; qu'il soit condamné à avoir la main 
idroite brûlée, à être empalé et à expirer 
ensuite ^ur son pal , où \iL restera jusqu'à ce 
que son cadavre soit dévoré par les oiseaux 
de proie; 2,0. à ce que les trois cheykhs Moh- 
hammed , A'bd - Allah et Ahhnied él-Ghazzy 
soient déclarés complices dudit assassinat, 
et comme tels condamnés à avoir la téte tran« 
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chée; 5o. à ce que le cheykh A'bJ êî-QaJyr, 
.contumace, 6oit aussi condamné à la même 

peine ; 4^. à ce que rexécutioii ait Ueu au 

retour du cortège funéraire ^ en présence 

Tarmée et des gens du pays rassemblés à cet 
effet; 5o. à ce que Mustapha effendy^ soife 
déclaré non convaincu de complicité , et mis 
en liberté ; 60, enfin , à ce que le jugement 
et les pièces du procès soient imprimés et 
affichés au nombre de cinq cents exemplaires ^ 
et tra4uits en langues turque et arabe , pour 
être placardés dans les différentes provinces 
fie r£gypte>i aux lieux accoutumés et désignés 
à cet effet. . ! . ' f 

Au Caire , le 27 prairial an 8 de la République 
française. 

Signé Si^RTELOK* 

m 

Le jugement fut conforme au rapport , 
et les coudamaës furent exécutés. * 

La mdsintelligence survenue depuis entie 
les généraux français occasionna lea revers 
que Tarmée éprouva , et amena une capitula* 
tionen vertu de laquelle elle évacua TÉgypte 
et qui fut signée le 12 fructidor an 9. La capi- 
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tulatiori de la reddition de la ville du Caire 
Favait été le S mesaidor prëcëdeut. Celle du 

fort d'Aboukir le 27 ventôse de la même 
annëe. , 

Les territoires , possessions et droits de 
la Porte - Ottomane sont maintenus dans 
leur intégrité, tels quils étaient avant I4 
guerre, par Tarticle & du traité d'Amiens,. 
( Voyez ce traité^ t. II, p. 62 1.) 

La Sublime Porte invitée k transmettre 
6OU ac te d'adhésion , ne tarda point à accë-* 
der aux dispositions du traité , ain^ qu'on 
va le voir par les pièces suivantes, 

Kjlppokt fait au premier Consul de la 
République en Sénat ^ par le Ministre des 
JRelaùons extérieures. 

Le caractère distinctif de l'époque à laquelle 
la paix générale a mis fin , a été une contra- 
diction saillante et générale entre les senii- 
mens, les intérêts et la conduite des peuples ; 
les Etats ont été euirainés comme par une 
sorte de fatalité , dans leurs guerres, dans leurs 
alliances. Les uns ont fait cause commune , 
sans cesser de se haïr; les autres sans cei»ser 
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de s*aiiner , ont récn dans tin état de dîs^ 
cordé et d'hostilités 

C'est qne dâns la diâisoltitioiii dés long-tema 
préparée des rapports généraux de l'Europe , 
Fédifice du droit public s^éconlant ^ ht poU^ 
tique a par-tout méconnu tradition , sè^ 
maximes, ses régies localés, et que plus duh 
gouvernement pris ai) dépourvu , à 1 approche 
du bouleversement , a perdu le discernement 
de ses plus chers intérêts , a vui du danger' 
jusque dans ses plu5 salutaires liabitudes , et 
s'est livré sans réserve aux plus vaiines frayeurs 
et aux plus dangereuses suggestions. 

Telle a été particulièrement la position de' 
la sublime Porte, à ce période de la guerre 
où TEurope Ta vue avec étotinement se ranger 
au nombre des ennemis de la France. Ce gou- 
vernement n'a pas tardé lui-même à partager 
cet étonnement , et en effet tout ce quil a 
vu au dedans et au-dehors , était bien propre 
à lui inspirer des regrets sur la détermina- 
tion à laquelle il s'était laissé engager. 

Il a vu le vainqueur fidèle à la déclaration 
qu'il avait faite , en occupant une province 
Ottomane, pourvoir aux soins de sa conser- 
vation , la gouverner avec sagesse , préparer 
ifa prospérité future^ et lors même qu^une dé- 
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claration de guerre non provoquée en avait 
fait une légitime conquête, annoncer par son 
respect pour les propriétés , les mœurs et la 
religion des vaincus, que son intention n'était 
pas changée. La France en effet f loin de 
vouloir alterner à la prospjrilë , et dinuiiuer 

la force de la Turquie > n*eut en vue à cette 
époque que de là rendre plus puissante et plus 
heureuse , en introduisant dans son ^ein de 
nouveaux élémens de civilisation, et ouvrant 
au milieu de ses provinces , la grande route 
du commerce du monde. 

Mais , le gouvernement Ottoman s'était lié 
au-delà de 54 prévoyance , et engagé le der- 
nier dans une guerre qui ne pouvait avoir 
pour lui que des cliances fâcheuses. Il était 
dans la nature de sa position , de ne pouvoir 
s'y soustraire que le dernier. 

Ce n'a été qu'après la pacification des puis- 
sances de TEurope ^ que la Sublime-Porte a 
dù négocier sans contrainte; mais Ju moment 
où elle a pu traiter seule avec la France , les 
deux empires ont été à Tinstant pacifiés , le 
traité du 6 messidor a été conclu , et le grand 
ouvrage de la pacification générale a été con* 
sommé. 

Ce traité rétablit dans leur intégrité les 
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anciens rapports qui unissaient les deux États , 
et en cela il pourvoit pleinement à tout ce 
que demandant les intérêts , les besoins de 
l'empire Ottoman, lesintcréiâ eila ^loAie de 
la France. 

La joie éclatante qui, à Constantinople , a 
signalé la publication de cette nouvelle , a 
prouvé quel prix le gouvernement et le peuple 
mettent au rétour de Tamitié du peuple fran- 
çais. 6on interruption a été marquée par de 
graves erreurs et de plus graves dangei^s* 
Désormais ce gouvernement se repose sur 
Tespoir de trouver au sein des difficultés in-* 
liérentes à sa politique et à sa position , les 
conseils d*une puissance toujours amie , et 
véritablement intéressée à sa prospérité. 

Les intérêts du coiiiiiierce de la France 
sont assurés par le traité. Les citoyens fran-- 
^'ais, commeK^aus en Turquie , y retrouve- 
ront bientôt les propriétés qui leur avaient 
été séquestrées , et dés ce, moment, leurs 
droits , leurs anciennes prérogatives et leur 
prépondérance commerciale. Un article spê- 
cial stipule pour les compensations qui leur' 
sont dues. 

L'honneur de la Frànce et la dignité de 
son gouvernement f exigeaient que des e.\* 
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ceptîons trop long«teins tolérées par rancieii 

gouvernement français , à lexercice des pri- 
vilèges de notre navigatioit , fassent enfin 
levées. Ces exceptions n'existent plus ; laccès 
de la Mer-Noire nous ouvre désormais nné 
route nouvelle > et la sphère du commerce 
s'aggraudit des communications directes de la 
France avec les provinces méridionales de 
la Russie. Le souverain de cet empire , sé- 
levant par ses lumières au-dessus des pré« 
jugés d'une jalousie vulgaire , sent justement 
que téut ce qui tend à multiplier les rapports 
de l'industrie d'une nation à celle d'une 

s 

autre , est avantageux à Findustrie de toutes. 

La Sublime-Forte n avait à désirer que Ta- 
mitié de la France ; la paix qui vient d'être 
conclue lui en assure tous les bienfaits. £lle 
ouvre devant -elle uae nouvelle carrière de 
repos et de sécurité : ce gouvernement , 
revenu à ses anciennes maximes , trouvera 
dans les fécondes communications dé notre 
commerce avec Ses états d'Europe , d* Afrique 
èt d^Asie , et dans le retonr de ses sentimens* 
de coniiance, les moyens dont il a besoin 
pour se conserver dans la position honoràb^e 
et ^ùre dans laquelle il vient d'être replacé* 

S/^né Cn. Mai;. Talleyrani>. 

♦ 

I 

f 
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Traite de paix entre la Répuhlique Fran-^. 
çaise et la Suhlime^PoHe Ottomane* 

Lb premier Coxvsttci de la République fran* 

çaise , au nom. du Peuple français , et le 
sublime Empereur Ottomak ^ Voiilant rétablir 
les rapports primitifs de paix et d'amitié qui 
ont existé de tout-tema entre la France et la 
Sublime-Porte , ont nommé dau3 cette vue 
pour ministres plénipotentières \ Savoir : 

Le premier Ck>NSux< , au nom du Peuple 
français y le citoyen Charles^Maurice Tal^ 
leyrand , ministre des relations extérieures 
jde la Républiqiue française , et la Sublime- 
Forte Ottomank, Esseid^MohameidrSahid^ 
Ghalih Effendi, rapporteur actuel, secrétaire 
intime^ et directeur des a£faij^es éurangères. 

Lesquels après avoir échangé leurs pleins 
pouvoirs f sonLconyeiius des articles suivans» 

Art*. X^^ Il y aura à l'avenir paix et amitié 
entre la Republique française et la Sublime- 
Porte Ottomane \ les bostUités cesseront dé« 

sormais et pour toujours entre les deux Etaes. 

IL Les traités ou capitulations qui, avant 
Tépoque delà guerre , déterminaient respectif 
vement les rapports de toute espèce qui exis- 
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taient entre Ie& deux Puissances , sont en 

entier renouvelés. 

En conséquence de ce renouvellement , et en 

exécution des articles des anciennès capitula- 
tions ) en vertu desquelles les Français ont le 
droit de jouir dans Les états de la Sublime Porte^ 
de tous les avantages qui ont été accordés & 
d'autres Puissances, la Sublime-Porte consent 

* 

à ce que les vaisseaux du commerce fran-i 
çais, portant pavillon français, jouissent dé- 
sormais sans aucune contestation , du droit 
d'entrer et 4e naviguer librement dans la Mer 

Koire. 

La SuLIime-Porte consent de plus à ce que 
lesdits vaisseaux français, à leur entrée et à 
leur sortie de cette mer, et pour tout ce qui 
peut favoriser leur libre navigation , soient en« 

tiérement assimilés aux vaisseaux marchands 

4 

des nations qui naviguent danis'ia Mer-Noirev 

hsi Sublime-Porte et le gouvernement de ia 

République, prendront, de concert, des me- 

Bures efficaces pour purger de toute espèce 

de forbans, les mers qui servent à la naviga- 
tion des vaisseaux marchands des*deux États» 
La Suljlime Porte promet de proléger, contre 
toute espèce de .pirateries . la ' navigation 
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des vaisseaux niarchaudi» français sur la Mer- 
Noire. 

Il est entendu que les avantages assurés aux 

FraïK^ais par le présent article, dans Tempire 
Ottoman , sont également assurés aux sujets 
et au pavillon de la Sublime-Porte^ dans les 
mers et snr le territoire de la Rcpublicjue 
française, 

III. La République française jouira dans 
les pays Ottomans qui bordent ou avoisinent 
la Mer-Noire , tant pour son commerce que 
pour les agens et commissaires des iclaiions 
commerciales qui pourront être établis dans 
Jes lieux où les besoins du commerce fran- 
çais .rendront cet établissement nécessaire , 
les mêmes droits, privilèges et prérogatives 
dont la France jouissait avant la guerre , dan^ 
les autres parties des états de la Sublime- • 
Porte y en> vertu des anciennes capitulations. 

IV. La Sublime-Porte accepte , en ce qui 
la concerne, le traité conclu à Amiens, entre 
la France et l'Angle terre , le 4 germinal 
an lo, ( 12 , x6 Ziikidès 22* ) Tous les arti- 
cles de ce traité qui sont relatifs à la Sublime- 
Porte , sont formellement renouvellés dans le 
présent Traité* 
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V, La République française et la Sublime-^ 
Porte , se garantissent mutuellement l'inté- 
grité de leurs possessions. 

VI. Les restitutions et compensations dues 

aux agens des deux Puissances,^ ainsi quaux 
citoyens et sujets dont les biens ont été goih 
Risqués ou séquestrés pendant la guerre^ 
seront réglées avec équité par un arrange- 
ment particulier qui sera fait à Constantinople 
entre les deux gouvememens. 

VIL En attendant qu'il soit pris de concert, 
de nouveaux arrangemens sur les discussions 
qui ont pu s'élever relativement aux droits 
de douanes , ou se conformera à cet égar4 
âans les deux pays , aux anciennes capitu- 
lations. 

VIII. S'il existe encore des prisonniers qui 
soient détenus par suite de la guerre dans 
les deux États , ils seront immédiatement mis 
en liberté sans rançon. 

IX. La RépubUque française et k Sublime, 
Porte, ayant voulu par le présent traité «a 
placer dans les États l'une <Ie l'autre, sur k 
pied de la Puissance la plus favorisée , il en 
entendu qu'elles s'accordent respectivement, 
dans les deux £tats , tous les ^rantages qui 
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pourraient être , ou avoir été accordé & d'au- 
tres Puissances , comme si lesdits avantagea 

étaient expressément stipulés dans le pré- 
sent traité. 

X* Les ratiiications du présent traité seront 
échangées à Paris , dans Tespace de quatre- 
vingt jours , ou plutôt si faire se peut. 

Fait à Paris , le 6 messidor an lo de la 
République française » et le sl4 safer ulhaïr. 

Signé Cu. Mau. Tallbyr amo I £ss£id- 

Mohamed-Sâid-Ghalib-Effendi. 

Pour copie conforme : 

Le Ministre des relations extérieures , 
Ch. Mav. TAXtWY&àin». 



O B S E R VA T I O N S. 

Apaàs javoir parcouru et examiné les 

rapports et les dispositions des puissances 
deTEurope àTégard de la Porte- Ottomane, 
Favier s'exprime ainsi : « La Porte a tout 
», à craindre des unes et rien à espérer def^ 
» autres ; que luireste-t-il donc ? La France. 



* 
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* Piiis se résumant sur la position respec- 
tive de la Porte^ à Tégard de la France , 
«i cest, dit-il, celle d^un ami, d'un allié 
» fidèle dont on s était éloigné sans motif en 
» 1756 f qu'on a recherché depuis sans 
» plan , saas principes , engagé sans $uccès , 
» encouragé sans secours , qu'on sert 
» encore aujourd'hui très-faiblement , et 
» qu'il serait peut«étre aussi dangereux d'à* 
» bandonner , qu'il parait difficile de le 
n sbutenir. 

yi Ce n est point à Talliance de 1 7Ô6 qu^il 
yy faut attribuer les* malheurs de la Porte » , 
dit le commentateur de Favîer , le citoyen 
Ségur, Conseiller d'État ; «c'est à la fai- 
» blesse du Gouverneiiient Trançaîs, qui 
» ne savait ni secourir ses protégés , ni 
» diriger ses alliés , ni en imposer à ses 
« ennemis < • 



RÉPUBLIQUE 
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RÉPUBLIQUE DES SEPT ILES. 

« 



Cet état, nouveau dans le monde polw 
tfcfue , est formé de la réunion de plu«ieuM 
îles appartenantes auparavant à h répu- 
blique de Vt;nise. Occupées d'abord par léè 
Français , lors de la première conijuôte de 
lltaUe , eli^s leur furent «édëes par le traité 
de Campo-Formio, mais abandonnées <ie' 
puis dans des.tems de inalheur. 

Ces lies furent constitaées alors sous le 
titre de Républi^us des Sept lies , par uné 
convention entre la Russie et la Porte- 
Ottomane , dn ai màrs i8<io , dont voici 
les principeles dispositions. 

JNOTICE STATISTIQUE. 

(Vojat p. 117 et SUIT.) 

ÉTAT POLITIQUE. . 

£xnA«r de la eànpéntion entre l'empire de 
Russie et la Porte-Ottomane , coruserhànt 
laBèpMique des Sept Iles -Unies ,00/1- 
due' à Constantinople le ai mars 1800. 

. Art. I". SA]^ajes«ér£iQpereur de toutes les 
5 8 
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tVassies, considérant que lesîlés cî-devant vénî* 
tiennes, y a leur proximité de la Morée de 
r AlbaniCiintéressen t particulièrement la sùre^ 
et la tranquillité des état9 de la Sublime Porte , 
il a été convenu que les susdites lies p à 
TinsÊAr de la République de Raguse , forme- 
raient une Hépublique soumise ^ à titre, de 
duMraineté , & la Sublime Porte , et gouver-^ 
née par les principaux et notables du pays* 
Sa Majesté impériale de toutes les Russies 
s'engage pour elle et ses successeurs ,^ de 
garantir Imiégrité des Ejtats de ladite Répu- 
blique, le maintien de sa constitution qui 
«era acceptée et ratifiée par les deux hautes 
parties contractantes , après avoir été soumise 
à leur approbation , de même que Ja perpé- 
tuité des privilèges qui lui seront accordés. 
Sa Majesté! empereur Ottoman et ses succes- 
seurs étant suzerains de la susdite République , 
c*est-à*dire , . seigneurs, princes et protec- 
teurs ; et ladite République étant vassale de 
la Sublime Porte, c'est à- dire y dépendante p 
aoumise et protégée , les devoirs de cette 
protection seront religieusement observés par 
la Sublime Porte » en faveur de la. susdite 
République. 
IL £n conséquence de Tart. 1er. ci«dessus / 
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les lies de Gorfou > de Zatite ^ de Cëphalônie , 
de Saata-Dilaura y d Itaque ^ de Naxos , - da- 
Cérigo j et toutes les lies , grandes et petites , 
habitées et inhabitées , situées Tis^&^vis des 
côtes de la Morée et deTAibanie, lesquelles 

* mit' été détachées de - Venise , et viennent 
d'être conquises , étant soumises à la Sublime 
Porte , sons le • nom de^ la Républitjue det 
Sept Iles^'Unies, ladite Kc^publique et ses 
sujets fouiront , pour leurs affaires politiques , ' 
l^ur leur constitution intérieure , et pour leur 
commerce , de ton» les privilèges dont jouissent, 
la république de llaguse et ses sujets ; et les 
deux hautes cours contractantes , pour exercer 
convenablement leur droit de conqi^éte sur 
lesditesiles , accepteront et ratifieront la cons- 
titution intérieure de la susdite République ^ 
par des actes solennels, aprèâ l'avoir approuvée* 
d*nn commun accord. 

UL La susdite République des Sept Iles- 
Unies, 'en remplissant exactement envers la 
Sublime Porte les devoirs de iidéii té ^et d obéis- 
satice auxquels elle' est tenue, en raison de- 

^ son vasselagë 9 jouira, pour toutes ses dispo-^ 
sitions intérieures et extérieures, absolument 
des mèm^s droits et privilèges dont a coutume 
de jouir la PiépUblique de Raguse. Les sujets 
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de ladite République , qui oommèrcént da«0 

les Étau de la Sublime Porte , ou qui y ré* 
6idem » aérant aoiia FactioR directe di^ leur 

consul ou vke-conduL Les mêmes coutumes 
qui ont lieu & Tégard dea bieiia et dea per- 
aonues dea Ragusais , seront ejLactement ob- 
aerréea pour ce qui leaconceme. La Sublime 
ï^orte emploiera toua ses eCforta pour que lea 
vaisseaux et négocians de la susdite Répu- 
blique soient protégéa contre les réi^encea- 
de Barbarie , de la même manière .que le sont 

lea vaissjaaux et négociana Raguseia* .. 

IV. Xa susdite République, pour donner: 
une marque deaon ivaselage eavera k Snblimei 
iPorte , et reconnaître sa suzeraineté ^ promet 
de payer au trésor impérial » toua lea trois 
ans , aoixante et quinine mille piastres* Cette 
ledevance atra présemée i la Sublime Porte 
par une ambassade solennelle , ainsi que Test, 
la redevance de la République de Raguse ; 
la susdite somme ne pourra jamais^étre aug* 
mentée ni diminuée. La susdite République 
lie payera aucune autre eapéce de tribut 
outre ladite somme ; et ses sujets étant , ainsi 
qdeceuxde la République de Raguse» exempta 
de la capitation et de tous autres impôts 

dans lea £tat9 de la Sublime Porte . U sera 



Digitized by Google 



i 1x7 ) 

«xpëdié dans tout TEmpire lea ordres néc68< 
«lires xéUtiis L cet objet, ete* 

I 

Q o K W Q ' .» 

^ ' Etendue terrUàriàle^ 

. Gbitb lie a eayiron 40 lieues .decircmtS 

ProduciioilS. 

s 

■ 

Sa piartie méridionale est montiieuse et 
X etërile ^ et manque de bonne eau; mais 
partie septentrionale est très - fertile eu 
graîns , vins , olives , ligues 1 cëdrats , limons, 
Qvangéa* Elle.a.deaaalinea d!un grand Mp> 
port. On y recueille aussi beaucoup de miel 
et de cire. Elle produit ^i^viroa 5oû mille 

jarres d'huile. 

Commerça* . 

♦ Son commprce d'exportation se fait eà 
huile d olive 1 sel ^ rossolis , valonée > 

Son^commerce d'importation est en blé i 
mais , chevaux , bœufs et moutons , vins % 
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^afé, 3ucre, cacao, morue , harengs, sau^ 
mon^ iromage ^ ' tabac , fer ^ .indigo ^ quin* 
quina I cochejQiiit; I thériaquei poivre, ca* 
nelle , fer blanc , bois de construction , 
4rap8> soieries, toiles indiennes , bas de 
çoie, rubaijis, pr et argeçit, iU^jS^ cotons , 
clincailleries , cuirs , maroquins , peaux , 
tûaiiaaiix pâtes , .chapeaux , papiei's, etc« 



Sequûiê de Venise» 

La sommetotale de ses exporta* . 

. lions est de... « pS^^gSG^^ 

t^ttè deq^ impôrtàtipns de. • « » ^ 2169,597» 



^xcëdaut en faveur de File de • ^ 

♦ 

r m 



f> f ' - 

•. • * t % • 



Cette iia est diylsëe en quatre parties que 
Ton appelle bailliages, peuplées d'enviroa 

à. ^ miUe iitbitADS» k plupart ^Greca 
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r 

N ▲ X o a» 

Etendue territoriale. 



, Cette lie a 6 lieues de tour et un poiV 
autour duquel ou voit quelques xnaiattu.^ i 

Productions*. 



Dans rintëdeux sont des habitations plaii^ 
tées d'oliviera et des pâturages pour les 
bestiau^c. Elle produit ;^$o, wiUp jaorea 
d'huile* ' ' i 



Les habitans s'occupent de la pèche efc 
'du commerce de^Thuile q^ue rapportent 





■ 




if 



SAiNTS-MAuafi. '( Santa-Maura. ) * 

Étendue territoriale» 

■ Gettb Ile a environ 16 lieues de tdurâ 
^t eat défendue par deux foite cbàteauit.; * 
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Productions^ 

£Ue est très*fertile ea blé p vins » huile ^ 
limons, oranges, amandes , citrons et autres 
fruits» £Ue pr(Niiiit )5 mille jarres' d'huile. 
£lle a aussi plusieurs ports. Ses habitans 

sont Grecs et ont leur évéque particulier. 

• ♦ . 

I • * • 

Commerce^ 

^ Son commerce a éxportation consisté en 
huile, vins, cire^ sel, fromages i etc. 

Son commerce d importation , en blé , 
légumes I toiles^ fer, draps i tabac. 

Séquiflt de V^aiaak 

Montant de soit exportation a • . 4^, S5g . - 
Celui de son importation. • • . • . i3,5oo. 

Excédant en £iveur de Sainte» 
^^4xe.., 95,359. 

; :Sainte<Maur^: , jûapîtale, a un port réputé 
la laf^Ueur de Vile* Cette vilk contient 5 à 
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S,ooû hiAtmiêt Devant êa fortetesee^ sont 

situées, daua 4^ê marais» deux iles très* 
Ijfin cultivées qui lui Mrvent de lauboufgs^ 



I X ▲ <2 u 
Étendue temioriale. 

Cbtto He^a entiroii lo liedea de dircôa* 
férence. £lle a la figure d'un carré long, 
de quatre lieues de longueur , sur liue et 
demie dans sa plus grande laigwr. Elle M» 
située au sud de Tlle de Sainte-Maure» 

>^ . - , . 

Population. 

^ ; r 

Sa popi^ation est d'environ 6 à jiooo 
habîtans. 

* Productions. 

♦ 

Ses productions consistent en * blé ^ ni- 

sins de Goriatlie , huiles, vinSi fruits et 



Digrtized by Google 



légume^. Jbda ^xabitaus . a occupent de** la 
pèche et cpaimerceat des pruductions do 
leur ile. Us récoltent 6ap^ooo de raieins^^ 
année commune. 

Commerce^ 

Ses exportations qui consistent 
eu liuiie d'olive, ^aisi^s de 

CorliiLlje , 66 moiiLeiit par an à g}20O« 

Ses importations 9 qui sont, en 
hléj légume^L^ draps, tab^c» 
morue , s'élèvent à ^ 8j6oo» » 

■» ■■■ ^ 

Excédant en faveur d itaque» « . 600. 




CÊPHALONIB^ 

• ■• / '\ '1 .11 • ii--'- ' ' * • 

Eùendue territoriale. 

Gbito Ile située vis-à-vis les petites Dar* 
dannelles , ou :1e détroit du golfe de Lépàule 
a.eoviraa 60 iiei\es de tour* • ' 
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ProductioM. 

Elle est fertile ea blë , vina couleur; 
d'huile^ en raisins de Corinthe , olives , 
limons , oranges ét grenades d'Iine grosseur 
extraordinaire. On y récoke > çh^que an^ 
née 5 à 6,060,000 de livres de raisins 1 st ' 
on y Sait iS mille jarres d'huile. 

Population. 

Ole de CépbtlQiiie ^ a . environ 60,000 

habitans. 

Commerce. 

Son commerce d'exportation consiste eit 
huile t vins, raisfhft de Gormthet cire, firo- 
naages , ^ ro^çoljs ^ .jc^toxi , <ifapjS.. 4e ço- 
ton, etc, . 

Son commerce d'iniport^tion est en blë , 
lëgumes I café ^ sucre , cacao , tabac ^ indigo , 
poivre , fer y <cannèlle, cochenille; bois de 
cqn^uctioa ^ di?aps,| eaiesîaS) toiles^ » iot 
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dieiines, coton, cuirs, peaux maroquins ^ 
dincailierîes , cire^ miel, etc. 

* 

iSe<iaiiii de Vemê^m 

Exportations. « • ^ ^ 20|3 18» 

Impor la tiens , xSô.yyS. 



Excédant en importations .... 1 5,477* 

Céphalonie, capitale et évéché, est, uae 
ville forte ^ui a un port excellent. 



Z A N T E. ' 

Étendue tenitoriale. 
Cette île a 6 lieues de long sur 4 

, . . Populatiou. { 
*' Le nombre dd ses habitalis est de 3o,ooo « 

■ 

la plupart Grecs et catholiques romains* 



Productions. . 



' m 



Cette île est très-fertile et très-agrëable. 

£Ue . abonde en raisins de Corinthe, en 
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rïnê^ figues, oranges et citrons. Elle conw 
tient environ cinquante viiiages. La récolte 
annuelle de ses raisins est ordinairement de 
lo à 12 millions délivres pesant. 
JËUe produit ^o mille jarres d huile. 

# 

Commerce, 

■ 

Le commerce d'exportation de i'ile de 
Zante consiste en raisins , huile , cToton , 
vins I citrons » etc. 

Celui de Timportation est en blé, café> 
sucre » fromage ; fer , indigo » poivre, can«>' 
nelle» cochenille, draps, soieries, toiles, 
indiennes , etc. 

Séquins de Votiie.! 

Exportations 184,485. 

Importations 180,754. 

Excédant en faveur de Tile de 
Zante....; 3,731. 

Zante , ville capitale avec un port , â 
tout-à4a-fois un évôque grec et un évéque 
latin. 
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C jS R I o o , ( rancieaae ile dô Cy thère, > 
Étendue territorîaie. 

■ 

C£XT£ lie a environ 18 lieues de tour. 
Elle est remplie de montagnes et derocliers, 
a peu dliabitansl On y trouve beau- 
coup de porphyre. £iie produit peu de blé , 

de vin et d'huile ; mais il y a beaucoup de 

brebis et de volaille. 

Gérigo 9 la prindpale ville qui s'y trouve » 
est sur la c6te méridionale , et a un port 

défendu par un château , situé d'un coté sur 

im terrain escarpé ^ et de lautre s avangant 
dans la mer* 



* 
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RÉPUBLIQUE DE ^ RAGUSE. 



' NOTICE STATISTIQUE: 

■ 

Position géographiqu€.\ 

La République de Raguse est sîtuëe entre 
les 36"^ de longitude/ et 42^ 20' de kti**, 
tude» 

Population* 
Sa population se monte à 56;O00 homiues.i 

MontJ^ne^i 

\ 

Le territoire est très-montueux et pîetr 
reux. ^ 

Forces de terre. 

Ses forces de terre consistant en 600 
hommes. Elle peut éh armer ooo* 

Fowes de^ mer. 

TjA marine de la République est de 162 
vaisseaux de 10 à 4^ canoas« {Beau/on.) 
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B/S9enus. 

8e« xeveauâaoat de i»8oO|000 liv. ild.) 

m 

Gouvernement. 

Rëpubliçain.(/rf. ) 

ReUgian. 

La^catiioli^ue romaîae est domiaaate. 

productions territoriales^ 

Ce pays produit vins , soies ^ fruits i 
bois , etc. On y élè^ de nombreux trou* 

peaux» 

Monnaies» 

VLa monnaie de cette République est in* 
connue; tout ce qu'on sait , c est que toutes 

les espèces ëtiangères y ont cours , et <jue 

la monnaie ^e yeiiisé y domine le plus. 

r 

E TA T 
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ÉTAT P O L t T I Ç U E. 

Puisque la coilv<ention entre la Russie et. . 
la Porte. Ottomane a assimilé la République, 
des Sept Iles à la République de -Raguseï^^ 
en la mettant^ comme cette. dernière ^ sous 
la protection de la Porte - Ottomane , nous 
remplissons deux objets à la fois , en don-» 
nant du Gouvernement de Kaguse une 
courte notice. 

«c Ragusb, la plus ancienne alliée des 
» Turcs f présente » dit un publiciste fran« 
» çais , un spectacle bien étonnant ; celui 
» de la liberté adossée au despotisme* Son' 
» Gouvernement républicain remonte plus 
» haut que celui de Venise. Le chef s'appelle 
a» Recleun 9» 

Montesquieu , çn parlant de Raguse 
dit : <c Le chef de cette République change 
» tous les mois ; les autres officiers , toutes 
» les semaines; le gouverneur du château^ 
y> tous les jours. La crainte que les Ragu- 
» sains ont d'être surpris par quelques 
n ennemis , les rend d une excessive sur« 
n veillance. On a dit d'eux qu'ils tiennent 

i. 9 
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9> la liberté SOUS clef , parce que leurs porte* 
79 ne sont ouvertes que quelques heures 
3> du jour. Cette République a eu 1 de 
» conserver son indépendance entre Ve- 

n nise j la ^puissance Ottomane et la mai^ 
» fion d'Autriche ». 
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TUNIS. 



NOTICE STATISTIQUE. 

Jiùendue territoriale^ 

\jm États de Tunis wA 74 lieues de lon<^ 
gueur sur 67 lieues de large un 

. Limites. 

Ce pays a pour limites 1 à Test, la Mé« 

dîterranee ; à louest , le royaume d'Alger ; 

au sud I Trîpc^i et onff. fMfitî^ 4e Bin- 
dulgefio. 

Fonces de terre. 

On estime qae le revemi ordinaire est 
dé 2| £r. par an. 
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'Forme du Gowernement.. 
U est aristocratiqae. 

ReUgion. 

Xa MabométanA 

Productions territoriales.* 

£lle6 consistent en blé, huile, soie, cire», 
cuirs, peaux, légumes, fruits^ laine et 

chevaux*. 

Monnaies. ^ 

■ 

II M £rappe à Tunis quelques espàces 

!d'or et d'argent. lies sultanins sont d'or^ 
mais plus forts d'un tiers que ceux d'Eu- 
rope : ils sont du titre de vingt - quatre 
IKarats. Les nasaras sont d'argent , tailléa 
bisarremçnt en carré. T^s doublaâ et les 
burbas qui s'y fabriquent sont de la même 
araleur que ceux d'Alger« 
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ETAT POLITIQUE. 

RàVPORT fiuù pâr Jbak Dbbây ^ àla Convenu 
iion nationale , au nom du Comicé de 
Salut public ,en la séance du ^ ihermi^ 
doran 3^* 

t * 

Nos anciens traités avec la régence da 
Tunis fixaient à 3o milles de distanCie dè 
nos c6ted le point où les corsaires Tunisiens 
devaient arrêter leurs courses. 

Cette stipulation ayant souvent CAusé dos 
embarras et des discusrîons entre les^ deux 
puissances , le consul général Devoize ccmçut . 
1 idée d'un article supplémentaire , par lequel 
les limites respectives de l'immunité seraic^at 
restreintes à la portée dû canon des c6tes de 
ï^rance et de Barbarie* 

Une modification semblable avait été faite 
à notre traité avec la régence d*Alger ^ lors 
du dernier renouvellement. 

Le comité de salut public fit part de cette 
proposition à la commission de la marine» 
en demandant son avis ; il fut répondu que les 
dispositions proposées paraissaient bonnes et 

utilea,.et méritaient d'être confirmées pan kl 
Gouvernements 
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liâs exceptions contenues dans rarticle ont 
pour objet de préserver les deux golfes de la 
(jou^ette et de Port^farine des çoursea qu0 
nos enneaiis avaient quelquefois l audace de 
Jiasarder jusquea 8ou6 le canon dea forts. Le 
Bey , choqué de cette té^nérité , a fait signifier 
fiui^ ponsuls étrangers qu*il ne souffrirait pas 
que la navigation dç ces deuj^ points fût trou- 
blée désormais par aumn acte d^hostilité. Cette 
mesure tourne entièrement 4 V^YAntage des 
« Français , qn'oil peut regarder comme ceux 
d entre tes Européens qui font à Tunis le 
commerce le pliis actif et le plu^ important» 
£ii conséquence de ces considérations , 
votre coiuitc de salut public a autorisé le 

^itdyéh Oétbisè, consul général à Tunis , à 

signer le nouvel article , sauf la ratification 
de la Convention natîdnale. Ce coniul nous 
en a renvoyé deux expéditions signées par lui 
#t paiS Ip Bey dé TuAis* 

• 

^upplifMni 0um traités ëmtre la France et 

la régénce 4e Tunis* 

Qaoique » dans les anciens traités faits entre 
|a France et Tunis, il soit dit que les cor- 
^ s^if^s de kl régence doivent faire leurs courses 
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ir rëiOigiieiiMiiit de trente miUea des côtes de 

France; cependant, comme cette stipulation * 
un sujet de discnssioii.fréqpeii); entre, lea^ 
deux puissances , elles sont conyenues de 
rabolir ; et à Tavenir les Hmites de 1 immu*' 
nité f tant pour les armemens de la Répu*- 
Utque française^ les arméniens Tunisiens , quo 
pour leurs ennemis respectifs ^ sont fixées 4 t 
la portée du canon des dôtes de France'^ei; de 
Barbarie ^ soit que sur le riyage il y ait dea . 
candfls, soit qû'iï n'y en ait pas/ «acepié 
dans les goUes de la Goulette et de Port-« 
Farine , où les Français ni leurs ennemis ne 
poiurront £aire des prise» ^ ni kiquiéter en au* 
cune manière la navigation. f 
L'eitécution du poésent aupplément nfaura 
son effet qu*après quatre mois à compter d au- 
jourd'hui, afin d'avoir le tems d*en prévenir 
les puissances intéressées* 

Fait au palais de Bardo > le 6 prairial ^ Tan 
-troisième de la Républiqi^t une et indivisible^ 
le 22Ô mai 1795 ( ¥• st« ) 

Le consul général de la République firan? 
çaise auprès du £ey de Tunis» 

Signé J) v.YOis^vu 
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A c6té du texte françaia se trou?e le texte 

arabe avec la signature du Bey. 

r 

Votre comité tous propose le décret soi^ 

Tant ; ' ' 

» D i c a B T« 

La CoNViumoir KAXionM^s» . après avoir 
entendu le rapport de son comité de salut 
• public f ratifie l'article additionnel au traité 
. avec la régence de Tunis , signé le 6 prai- 
.arial de çette année, par le Bey de Tunis et 
. par le citoyen JDevoize , consul générai d^ la 
Xlépublique auprès de cette Régence , et 
.^tutorisé, k c^t eff^t i le Ck>infté de âalitt 
public. 
Le décret est adopté^ 



r ' 
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TRIPOLI. 



JÎOTJICE STATISTIQUE. 

Po^Uion géographuiue» 

T'rupox.i est Atné entre les 3o<» 4^' de ^ 
longitude I et 53' de latitude*. 

Étendue territoriale. 

Ce pays a i35 lieues de loogueur sur 10a 
de largeur. 

* 

Population^' 

Sa population est de 4 ou Soo^ocki hftr 
bitans. 

Tunis et Tripoli paient au I)ey d' Alger 
3960O1OOO liv. 

Productions.. 

Le territoire est très«iertile. On y re- . 

cueille des citxoiLâ ^.Ues liojions , des oranges 

€t du safran» 



V 



Digitized by Google 



C i58 ) 

M 'FAT POLITIQUE. ^ 

Copie du traité de paix conclu entre sa Ma^ 
jesté Suédoise , eù sa Seigneurie le Péttchut, 
de Tripoli p 

SoM la médiation du . colonel Sbbastiahx p 

eni/o^é du Premier Consul dans le 
Levant 

M. le baron de Cedestrom , contre-amiral , 

commandant les lorces navales de Sa Majesté 
Suédoise dans la Méditerranée 9 muni de 
pleins pouvoirâ , stipulant pour et au nom de 
son maître ; 

Et Seîd Mohammed et Dehgaîs, premier 
ministre de son excellence le très-illustre Jous* 
souf. Pacha 9 Bey, Dey, Divan et Milice da 
royaume de Tripoli en Barbarie , munis de 
pleins poi:^voirs , stipulant pour ^ et au nom 
de son maître ; 

Après réchange de leurs lettres de créances 
et pouvoirs , ont conclu , arrêté et signé le 
traité de paix suivant. 

Art, Ie^ Les différends élevés entre Sa 
Majesté Suédoise et le très-illustre Pacha de 

^ .Voyez le rapport da coloosi Sebà&tiaui , p. 16 i^ 4 
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Tripoli sont terminés , et les relations poU# 
tiques et commerciales de Sa Majesté Sué-p 
doise et de la Régence de Tripoli, ea Bar-» 
barîe » sont Htahlie^ telles qu'elles existaient 
au moment et après le traité fait entre lesi 
partie^tiontractantès i 16 arril i^4^ , aux 
conditions suivantes. 

IX* Sa Majesté le Aoi de Suède paiera datis 
le délai de six mois, à compter d'aujourd'hui » . 
cent cinquante mille piastres fortes enes« 
pèces souciantes , au pacha de Tripoli i cette 
somme sera payée à Tripolit 

III* Sa Majesté le Hoi de Suéde paiera 
également une annuité de huit mille piastres 
fortes chaque année , à commenger du pre- 
mier janvier prochain j le pacha de Tripoli 
ne pourrie ; sous aucun prétexte » exiger au- 
cune autre rétribution, aonuilé on don de 
quelqu espèce que ce soit. 

IV. Sa seigneurie le pacha de Tripoli , s'en- 
gage à l'elAehei' et A rëndrë à Sa - Majesté 
Suédoisèî aux conditions énoncées dans les 
afticlles Hét UI, tons les prisoniller^ suédois, 
sans exception. Leur liberté aura lieu immé- 
diatement après le paiement dés cent cin- 
quante mille piastres fortes , et de la pre- 
mière annuité de huit mille. Sa Majesté le 



1 
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Boi de Suéde paiera en outre , trois mille 
six cent piastres fortes pour les dettes cSn* 
« tractées par ses sujets , et dont le compte a 
été arrêté par son commissaire des relations 
commerciales. < 

V. Toutes les prises qui auraient été faites 

^ par les bàtiraens de^ puissances contractantes, 
depuis le aS septembre f seront rendues de 
part et dautre» 

VL Sa seigneurie le pacha de Tripoli ^ 
^ voulant témoigner sa reconnaissance au Pre- 
mier Consul de France , président de la Ké« 
publique italienne , pour sa médiation , ac- 
corde , dés cet instant , la liberté à M. le baron 
Armfeld , le seul officier de la marine royale 
suédoise qui soit prisonnier ; s*il y en avait 
ëu plusieurs, il aurait également offert leur 
liberté au Premier Consul. 

VU. Le présent traité sera ratifié dans Tes^ 
pace de trois mois » à compter d'aujourd hui p 
pu plutôt , si faire se pourra j les ratifications 
seront échangées i Tripoli. Si cependant la 
ratification ne pouvait avoir lieu dans cq 
délai f les hostilités ne pourraient recommen-i 
per qu après les six mois fixés pour le paie-* 
ment des sommes spécifiées dans les lurticles 
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n IIL Les hostilités cesseront de part et 
d'autre dès aujourd'hui. 

Fait à Tripoli, en Barbarie i au palais 

France, le lo vendémiaire an n de la Ré^ 
publique française. ( a octobre i8o2«) . 

Signés BjpnoitV Gbdbstbom, Mobammkd-el- 

DfiGBÀXS. 

Four çopie. conforme : 

HOBACB SeBASTUNI*. 
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ALGER. 



NOTICE STATISTIQUE* 



Etendue territoriale. 



Lb Royâume d^AIger a 160 lieues de Ion* 
gueur 6ur Ôo de largeur. 

Suivant MM. Danville et Sfçû^w , sa 
longueur serait de 198 lieues , ou 99 myria- 
mètres, et sa largeur de 114 lieues , ou 67 
myriamètres. 

« 

Position géographique et limites» 

Ce pays est boriië à Test par Tunis ; au 
nord , par la Méditerranée ; à F ouest, par 
les royaumes de Maroc et de Tafilet. 

PopulatioTid 

» 

Alger contient 21 1 186 familles ^ plus en« 
TÎroa 8,000 furuilles étrangèreSv • 
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Forces de Êem,* 

Les Algériens ont environ 6,5oo liommea 
d'infanterie , composés de Turcs et de 
Caloglîs, qui sont les enfanâ des soldats.) ^ 

Le Dey peut mettre en campagne 2»ooo 

hommes de cavalerie maure*. 

Revenus^ 

L estimation en est difficile , à cause do 
la nature et de leur forme de perception.1 

On dit que les revenus d^AJger sont moina 
considérables que ceux de Tunis ; or^ ceux 
de Tunis sont de 2,400,000 liv. 

Suivant lauteur de la rdUition des États 
barbaresquçsi les revenus d'Alger sont do 
44^)4^^ piastres de fixe^^ et de 220,000 lirw 
de caapfil». 

^Forme de Gowernement.. 
On le 5[aaU£i^ 4^ rojaumei f)n répu^ 
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■ Religion^ 
La Mahométane* 

ProducUons ierritariales. 

Blé I orge » vîna 9 fèves, huiles , lamea ^ 

ëuirs, cire, miel, plumes d'autruches. Le 
pays renferme des mines de plomb , de fer, 
de sel, de salpêtre et d'alun. 

L'agriculture y est généralement fort 
négligée. - . 

, Monnaies. 

La première et la plus petite monnaie 
iéelle d'Alger^ qui sert d'élément à toutes 
les ëvaluatioxis des autres monnaies, tant 
réelles que de compte , .est l'aspre , petite 
monnaie d'argent. - 

Selon le dictionnaire des monnaies , elle 
valait autrefois huit deniers, monnaie de 
France. Lorsf|u'elle était de bon argent , il 
en £ELllait 80 pour un écu» A présent il y ea 
a quantité de fausses et de bas alpi , ce qui 

fait qu'on en donn? jusqu'À i^o. Ainsi Taspra 

yaut 



ê 
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vaut aujourd'Kid^wviroii 5 deniers de 
f rance. * ' ' 

D'autres écrivains évaluent Taspre 5 de- 
iiiers T 9 ou 6 deniers tthimois ; ce qui pro* 
duit, danslévaluation des autres monnaies 
en aspres , des différences assez sensibles » / 
que peuvent seuls concilier les négocîsns 
qui sont sur les lieux. On suivra Févalua- 
tien de Taspre à 6 déniers. ' 

On trouve aussi dans d*^autre8 auteurs 
un aspre de cuivre blanchi » d'une forme 
irrei^uliLTe , dont la valeur répond à un 
denier un quart y monnaîe de France ; mais 
cette monnaie parait n'être qu'en petite' 
quantité et de peu d'usage. Par le mot 
d' aspre, on entendra donc toujours laspre 
de 6 deniers, " ' ' * * 

L'aspre a deux usages. Il est en même 

. « - 1 ► 

tems élément des monnaiés de compte et 
élément de la valeur des monnaies réelles.: 
Les monnaies de compté formées d'un 
certain nombre d aspres, sont, i^Ae temin 
ou tomin , monnaie qui sans doute aura été 
réelle anciennement , et' qui a cessé de 
Vétre. U est évalué 29 aspres. 
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La gfiitâque I qui cçnlî^t huit temias^ 

et par conséquent 232 aspres. Elle est appelée 
pataque-chique , et distinguée par4à dè la 
pataque-gourde , monnaie réell^. L'un et 
lautre nom de pataqpe a été emprunté des 
Portiig iîs, qui appèlent pataca les piastres 
d'Espagne. Pataque chique devient par-là 
synonime de piastre de compte; et pataque- 
gourde signifie piastre réelle, qui est de 
différent poids et valeur au h'eu que lapa- 
taque-chique, évaUiée toujours en aspres, 
a toujours ia même valeur. 

3^. Le denû-teniin, i^ppelécaroha, équi* 
valant à i4 aspres t- r 

. 4*^. Quelques écrivains font aussi n^an- 
tlon de la saime, autre lijonnaie Je compte 
équivalant à 5o aspres; mais elle a cessé 
d'être , en usage depuis quelque tems« . 

Après Taspre , considéré comme monnaie 
réelle, les autres monnaies réelles et cou- 
rantes d'Alger sont de trçis sortes , les na- 
tionales t les monnaies turques et de Bar-» 
barie , et les monnaies d'Europe. 

Les monnaies fi briquées dans le royaume, 
sont^ des sequins, rnopnaie d'or évaluée 
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B patates ^, ôu 68 temins , ou .1^273 
aspres , ou 46 liv. 5 s. 10 den. ârgènt de' 
France. Il y a aussi des demi sequins dë 34 
temins, et des quarts de sequins de 17 
temins. ^ : < '> 

a«. Des sequins zermaboul , valant 6 pa- 
taquès et, 6 temins ; c est-à<lire , 64 temins, 
ou 1 566 aspres. II- y a enfin des demi-se- 
quins et quarts de sequinà. " 

5». Les sulunins d'Alger , valant 465. 
aspres, faisant 10 liv. i3 10 fr. 65 ci 
^ 4». Des pataques-gourdes ou piastres algé- 
rîennes, monnaies d argent dites autrement 
piastres coupées au poids d'Alger, valant 
trois pataques-chiques, ou 24, temins, oa 
696 aspres, i5 liv. 19 s. , ou 16 l^v. de 
. France. 

• - . •.. .- 
Il y a aussi des demi-piastres de la 
temins , des quarts de piastre et des hui' 
tièmes de piastre. 

Les monnaies turques et barbaresques 
sont la sultanine , appelée de Maroc , qui 
vaut 465 aspres, faisant lo liv. i3s.. 

comme la sultaniae d'Alger. 
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Qûoat aux ipiQnnmes européennes , qui 
sont toutes reçues dans le conunerce à Alger » 
les principales sont : . - 

I>a Lisbonnine de Portugal, de 10,000 
rèsôu réis , qui vaut 2, 43&Aspres, ou 10 pa« 
taques-chiques^ , faisant , argent de France^ 
environ 66 lîv. 

La piçtole d Espagne » qui vaut 633 
aspres , faisant i5 liv. 4 s. 

Le sequîii de Venise, valant 4^0 aspres » 
faisant 9 liv. 6 s* » et selon d autres ^ 4^4 
aspres et loliv. 10 s. de France. 

La pistole simple de Portugal de 2,000 

rèSf valant 11 liv. 4 ^«9 ou 4^^ aspres, 

* Le inilleray , ou ducat de 1,000 rès . 

valant ô liv. 12 s. , ou 24^ aspres.' ' 
La piastre de Séville , etc., valant 3 liv. 

!i5 8. 6 d. , ou 3 pataquès 7 temins; 

La piastre de Livourne vaut 160 aspres, 

ou 3 pataquès (i temins, 3 liv. i3 s. 4 d. 
La creuzade de ^00 rès de Portugal , 

valant liv. 4^* 9 ^* 
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ETAT P O L 1 T.IÇ U E.\ 

TaAixi tiZf? /7iz/a; entre la République JFran-^ 
çaise et la Régence d'Alger , conclu le 
^ 7 nivose an lo^ et le 2^ de la lune de 

* Chahan^ tan 1216 de ^'hégire. 

Lb GoUV£RK£M£NT FAANÇAIS » et la Bioi^NCE 

D^Ai<GER reconnaissent que la guerre n*est 

pas naturelle entre les deux États f et qu il 
convient à la dignit*^ , comme aux intérêts de 
l'un et de Tafttre , de reprendre leurs anciennes 
-liaisons. 

En conséquence , Mustapha-Pacha , Dey, 
au nom de la Régence 1 et le citoyen Charles^ 

François Duhois^Thai avilie , chargé d'aï- 
fedres et commissaire - général des relations 
commerciales de la KépuLlique française , 
revêtu de pleins pouvoirs du Premier Consul , 
à TefTet de traiter la paix avec la Kégence , 
sont convenus des articles suivans: 

Art. 1er. Le3 relations politiques et com-: 
xnerciales sont rétablies entre les deux Etats, 

telles qu'elles existaient avant la rupture. 

IL Les anciens traités^ conventions , sti- 
pulations seront revêtus ^ dans le jour , de 
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la signature du Dey , et de celle de l'agent de 
la^îiépubKqae/ : . ' 

III. La Régence d'Alger restitue à la Aé- 

pubii(]ue française les concessions d'Afrique, 
de la même manière et aux mêmes condi- 
tions que la France en jouissait avant "la 
rupture. 

ly» L'argent , les efFets et marcliandises 

dont les agens de la Régence se sont emparés 
dans les comptoirs , seront restitués , déduc- 
tion faite des sommes qui onf^ servi à payer 
les redevances dues à Té poque delà déclara- 
tion de guerre du i^^m nivose an 7; il sera^ 
en consëqiuînce , dressé , de part et d autre , 
des comptes qui devront être consentis mu- 
tuellement. 

V. Les lîsmes ne seront exigibles que du 
jour où les Français seront rétablis- dans les 
comptoirs. 

■ 

VL A partir de cette époque, le Dey, 
pour indemniser la compagnie d Afrique des 
pertes qu elle a éprouvées , lui accorde une 

exempiion générale de lisme d'une année. , 

' VIL Les Français ne pourrontjétre retenus 
comme esclaves , dans Je royaume d'Alger^ 
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en quelque circonstance f et sous quelque pré- 
texte que ce soit* 

VI IL Les Français saisis sous un pavillon 
ennemi de la Régence , ne pourront eue faitii 
esclaves ^ quand même les bàtimens sur les- 
quels ils se trouveront se seraient défendus , 
à moins que » faisant partie de l'équipage » 
comme matelots ou soldats ^ ils ne soienl; 
pris les armes à la main. 

IX. Les Français passagers ou résidans 

dans le Royaume d'Alger, sont soumis à 
toute Tautorité de Tagent du Gouvernement 
fran(^ais, La ilégence ne peut, et ses délé- 
gués n'ont aucun droit de s'immiscer dans Tad* 
îninistraiion intérieure de la France en Afrique. 

X. Les capitaines dès bâtimens français , soit 
de rÉtat y soit particuliers , ne pourront être 
contraints de rien embarquer sur leurs bords 
contre leur gré , ni être, envoyés où ils ne 

voudraient point aller- 

XI. L*ageftt'da Gouvernement français ne 
vépond daucuœs dettes pour les particuliers 
àé sa nation à moins qu'il ne se soit engagé ^ 
par écrit , à les acquitter. 

XI L S'il arrive une contestation entre un 
Fran^ia^ et ua sujet algérien , elle ne pDunr» 
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être )"gée que par lesi premiéras autorités ^ 
après toutefois que le commissaire français 

aura été appelé. 

XIII. S. E. le Dey s'engage à faire rem- 
bourser toutes les sommes qui pourraient être 
dues à des Français par ses sujets ^ comme 
le citoyen Dubois-Thainvilie prend l'engage* 
xnent y au nom de son .Gouvernement , de 
faire acquitter toutes celles qui seraient légi- 
timement réclamées par des sujets algériens. 

Xiy. Les biens de tous Français morts 

dans le royaume d'Alger, sont à la disposition 
du commîssaire-gékiéral de la République. 

XY. Le chargé d'aïFaires et les agens de 
la compagnie d' Afrique choisissent leurs drog* 

maiis et leurs censaux. 

XVI. Le chargé d'affaires et comraissaî ré- 
générai des relations commerciales de la Ré- 
publique française , continuera à jouir de 
tous les honneurs , droits , immunités et pré-- 
rogatives stipulés par les anciens traités; il 
consenrera la prééminence sur tous les agens 
des auties nations* 

XVII. Lasyle du commissaire français est 
sacré ; aucune force publique ne peut s'y in^ 
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traduire, s'il ne Fa lui-même requise des clieù 
du Gouvernement algérien. 

XYIIL Dans le cas d'une rupture , (et à 
Dieu ne plaise qu*un pareil événement puisse 
jamais arriver ) les Français auront trois mois^ 
pour terminer leurs affaires. Pendant ce femS| 
ils jouiront de toute Tétendue de liberté et de 
protection que les traités leur assurent en 
pleine paix. Il demeure entendu que les bâti- 
mens qui aborderaient dans les ports du 
royaume y pendant ces trois mois, participeront 
aux mêmes avantages. 

XIX. S. E. le Dey nomme Salah-Khoclja , 
pour se rendre à Paris , en qualité d ambas* 

sadeur. 

Écrit le 22 de Chabun , de Tannée 1216. 
£n vertu des pleins-pouvoirs du Premier 
Consul Bonaparte , 

Le chargé d affaires, ^et commissaire«igéné« 

ral des relations commerciales de la Ré- 
publique française à Alger. 

Signé Dubois-Thainviub. 

Gollationné par nous chancelier interprète 

de ce commi^isariat. 

Signé Airrouf Sislte* 
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Trabvctioh de la formule de renouvela 

le me Ht des anciens traités entre la France 
et la Régence d'Alger p écrite à la suite 
des traités. 

Lb sujet de cet écrit est que Tan mil deux 
cent seize de l'hégire, et le 22 de la lune de 
Chaban, S. E. Mustapha -Pacha , a fait la 
paix avec la nation française , et a renou- 
vellé et confirmé les tnciens traités. 

En conséquence, le présent a été fait et 
enregistré ici , le 22 de la lune de Chaban , 
l'an de Thégire 1216 , (7 nivose 10^. année 
de la République française. ) 

Au bas du texte français ^ 

Signé Dubois - ïhainville chargé daf- 
faires , et commissaîre'général de France 
à. Alger. 

Au bas du texte turc , 

»S/^/2e Mustapha-Pacha j Dey d'Alger. 

Pour copie conforme, 
Le chargé d'affaires et commissaire-gé-! 
néral à Alger. 

Signé DuBOis-TiiAiNYiLi^» 

r 
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Rawort fait au Premier Consul en Sénat, 
par le Ministre des relations extérieures ^ 
le ûo fructidor an lo. 

Le Premier Consul m ayant ordonné de lui 
rendre compte en Sénat , des différends sur- 
venus récemment entre la République fran- 
çaise et la régence d*Âlger, et du succès des 
mesures qui ont été prises pour les terminer» 
je dois d'abord rappeler l'état des choses qui 
les a précédés. 

Des frontières de l'Egypte au détroit de 
Gibraltar , le nord de l'Afrique est possédé 
par des hommes étrangers au droit public de 
r£urope; les principes et les moeurs qui, 
des sociétés européennes , n'ont fait pour ainsi 
dire qu'une même société , qui non-seulement 
défendent d'opprimer , mais commandent 
d'accueillir , de protéger , de secourir dans le 
danger la navigation et le commerce des 
peuples paisibles qui réprouvent toute agres- 
hion injuste » qui flétrissent la valeur si elle 
est cruelle, et veulent que les droits de 
l'homme restent toujours sacrés i ces mœurs 
sont encore inconnues aux peuples de ces 
contrées* 
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Ils n'ont d'autres droits des gens que les 
lois mêmes de leur police , qui permettant 
' chez eux les violences individuelles , les au- 
torisent i Tégard deè étrangers , et les con- 
sacrent même comme des acte^ de courage à 
l'égard des ennemis ; ils ignorent que le droit 
des gens , par ses règles générales , abolit lea 
droits chimériques que des peuples trop imbus 
'de leur importance locale prétendent retirer 
de la licence de leurs usages. Il faut croire, 
pour l'honneur de r£uropé , que , sur ce point, 
la suprématie du droit public, assignant de 
justes limites à la tolérance des législations 
particulières, ne sera désormais méconnu 
qu'en Afrique. 

La régence d'Alger s'est particulièrement 
signalée par une audace que quelques évè* 
nemens durent accroître» 

Charles-Quint tourna contre TAffique ses 

armes victorieuses : il voulait délivrer l'Europe 
. des incursions des Barbaresques et les réduire 
à l'impuissance ; mais le succès trompa son 
attente , et ne répondit point à la grandeur 
de ses préparatifs. 

Dans des tems postérieurs, Louis XIV. 
;vengea sur les Algériens l'honneur du paTiUon 
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français. Alger fut^ par ses ordres^ bombardé 
trois fois dans l'espace de six années ; mais là 
dut se borner sa vengeance ; les affaires 
d'Europe réclamaient toute son attention ; du 
moins les Algériens apprireut-ils^ dès-lors ^ 
à craindre et à respecter la France , et la paix 
qui fut conclue en 1689 subsistait depuis plus 
iun siècle , lorsque les instances et les ordres 
de la Sublime Porte la iirent rompre eA 
Tan 7. 

Des ennemis qui restaient à la France lors- 
que le Premier Consul prit les rênes du Gou- 
▼emementfla régence d'Alger était la moins 
redoutable ^ mais le Premier Consul , désirant 
de faire cesser par^tout les calamités de kr 
guerre , instruit que le Dey d'Alger l'avait 
déclarée icontre son inclination , et qu'il sou* 
battait la paix , fit partir pour Alger im né* 
gociateur précédé par la renommée des' 
exploits dont l'Italie ^ 1* Allemagne ^ 1 Egypte, 
la Syrie avaient été le théâtre ; l'envoyé du 
Premier Consul lut accueilli comme il devait; 
ïétre. La paix fut arrêtée, proclauite comme 

dans le Divan. Cependant une nouvelle in» 

teryentioa delaSublixne Porte en fit ajourner 
la signature. La guerre parut renaître ; mais 
ce fut une guerre sans hostilités» Tous les 
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Français purent se retirer librement d'Alger 
avec toutes leurs propriétés » et Tagent de la 
France attendit à Âlicante le moment où les 
négociations pourraient être reprises. 

Enfin , un traité définitif qui assure à la 

France tous les avantages, stipulés par .les 
traités anciens, et qui, par des stipulations 
nouvelles, garantit plus explicitement et mieux 
la liberté du commerce et de la navigation 
française à Alger, fut si^né le 7 nivôse der*- 
nier(i). 

La paix générale était conclue, et le com-^ 
merce commençait à reprendre ses routes 
accoutumées; 

« 

' Mais bientôt on apprend que des armemelîs 
d*A\ger parcourent la Méditerranée, désolent 
le commerce français , infestent les côtes : 
le pavillon et le territoire même de la ilépu«- 
blique né sont pas respectés par les corsaires de 
la Régence. Ils conduisent à Alger des transports 
sortis de Toulon et destinés pour Saint^Do^ 
mingue ; ils arrêtent un bâtiment napolitain 
dans les mers , et presque sur les rivages de 



(1) Yojez ce traité, page lig. 
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la France. Un rais algérien ose dans la rade 
de Tunis , faire subir à un capitaine de com-> 
merce français un traitement infâme* Les bar^ 
ques delà compagnie du corail qui, aux termes 
du traité , vont pour se livrer à la pèche ^ 
sont violemment repoussëes des cotes. Le 
chargé d'affaires, demande satisfaction et ne 
lobtientpas ; on ose lui faire des propositions 
injuriemes à la dignité du peuple français : 
on veut. • • • • que la France achète Texécu-* 
lion du traité 1 Informé de ces faits ^ le Pre« 
mier Consul ordonne quune division navale 
se rendra devant Âigen ' 

Je transmets , par ses ordres , des instruc- 
tions an chargé d'affaires , le citoyen Diibois- 
Thainville » qui s'est conduit avec autant d'é- 
nergie et de dignité que de prudence* 

La division commandée par le contre-ami- 
ral Lessingues parut devant Alger le 17 ther- 
midor ; à bord était un officier du palais » Tad* 
fudant commandant HuUin, porteur d'une 

lettre du Premier Consul pour :1e Dey. - 
. Le 18, cet officier descendra terre, et est 
accueilli mveo distinction , présenté au Dey ^ 
et lui remet la lettre du Premier Consul ; 
elle était ainsi conçue* 
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Bonaparte ^ Premier Consul f au très^iauù 
et trks^magaifLque Dey d Alger , que Dieu 
le conserve en prospérité et en^gloire* 

« Je vous écris cette lettre directement, 
parce que je sais qu'il y a de vos ministres 
qui vous troaipent et qui vous portent à vouâ 
conduire d'une manière qui pourrait vous atti« 
rer de grands niaikeurs. Cette lettre vous sera 
remise en mains propres par un adjudant de 
mon palais ; elle a pour but de vous demander 
réparation prompte, et telle que j ai droit de 
Tattendre des.sentimens que vous avez tou- 
jours montrés pour moi. Un officier fran* 
4;ais a été battu dans la rade de Tunis par 
un de vos rais ; Tagent de la République a 
demandé sati&£action et n'a pu l'obtenir. Deux 
bricks de guerre ont été pris par vos cor- 
saires , qui les ont amenés à Alger ^ et les 
ont rotaidds dans leurs voyages. Un bâtiment 
napolitain a été pris par vos corsaires dans 
la rade d'Hieis, et par -la ils ont violé le 
territoire français ; enfin, du vaisseau qui a 
a échoué cet hiver sur vos côtes , il me man- 
que encore plus de i5o hommes qui sont 
entre les mains des Barbares. Je vous de- 
mander 
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iiiande répârfttian pour tous ces grie& , et 

ne doutant pas que vous ne preniez toutes ieâi 
mesures que fe prendrais en pareille circons* ' 
tance, j'envoie un bâtiment pour reconduire 
en France les i5o hommes qui me manquent ; 
je vous prie aussi de vous méiier de ceux de 
vos ministres qui sont ennemis de la France. 
Vous ne pouvez pas avoir de plus grands eii- 
nemis , et si je desîre vivre en paix avec 
vous , il ne vous est pas ' moins nécessaire 
de conserver celle bonne intelligence qui 
vient d*étre rétablie , et qui seule peut vous 
main leau dans le rang et dans la prospérité 
0& vous êtes; car Dieu a décidé que tous 
ceux qui seraient injustes envers moi seraient 
punis. Si vous voulez vivre en bonne amitié 
avec moi , il ne faut pas que vous me traitiez 
comme une puissance faible ; il faut que vous 
fassiez respecter le pavillon français, celui de 
la RépubHqoé italienne , qui m*a nommé son 
chef y et que vous me donniez réparation de 
tous les outrages qui m*ont été faits. Cette 
lettre n'étant pas à une autre £n , je vous 
prie do la lire avec attention vous-même, 
et de me faire connaître , par le retour de 
Tofficier que je vous envoie, ce que vous 

aurez jugé convenable de £an:e >^ 

.3^ XI 
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rieures du Dey^ il, ne me montra que les 
dispoeitrons de i^irre en bonne inteUi||ence 

avec la République française. 

ce Je veux y dit-il , éire toujours Fami de 
Bonaparte ». 

^ Il promit et ordonna réellement toutes les 

satibf.ictioiis demandées. 

Pour rendre un hommage particulier au 
Premier Consul, daus la personne de son 
envo>é • il voulut même s écartet des formes 
ordinaires ^ et contre Tusage immémorial des 
Rf^gences, il re^ut dans le plus magnifique 
Kiosck de» ses jardins, l'ofûcier du palais , 
^e chargé d'affaires de la Ftépublique, le 
conire-i^miral Lesseingues et son nombreux 
état-major. Cest-là quU remit au général 
Hullin la réponse qu*il avait pr<^parée pour 
le Premier- Coosul y, et donx la l^ueui miH 

Aù ^nom de- Diem seul , de l'homme dm 

Dieu y maftre de nous , illustre et magnf^ 
Jique Seigneur, MustapiiarPachà , Dey 
d'Alger , que Dieu laisse en gloire : , * 

A noire âi7»i Bokà^aste , Premier Consul 
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delà République Fraiiçàisë , Présidént 

de la République italienne* 

* . • • » »• - , , 

ce Jb vous dalue , la paix de Dieu wif. 

avec vous; 

' » » ...» 

» Ci-après, notre ami, je vous avertis qa^ 
j'ai reçu voua lettre datée du messidor* 
Je Tai lu j elle ma été remise par le générai 
d0 votre palais » et vptre wekii Dubois* 
Tliainviile ; je vous réponds article par.articie. 

r> 1^. Vous vous plaignez du rais Ali-Tatar ; 
quoiqu'il soit un de mes joldaches , je l'ai 
arrêté pour le faire mourir ; au moment dé 
l'exécution » votre «vrekil - m'a demandé sa 
grâce en votre nom, et pour vous je lai 
délivré. - ' 

y> 2f>. Vous me demandez la polacre napo*- 
litaine, prise , dites-Vous , sous le canon de 
la Frdnce ; les détails qui vous ont été fournis 
à cet égard ne sont pas exacts ; mais , selon 
votre deslr, jai délivré dix-huit chrétien^ 
composant son équipage , je les ai remis à 
votre vrekil. . . ; /i 

5». Vous demandez un îjcUlment napo- 
litain quW dit être sotti de Corfoù avec des 
expéditions françaises. On na trouvé aucun 
papier français ; mais , selon vos désirs ; j'ai 
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adonné la liberté à 1 équipage que j'ai remis 
à votre wekil. 

y> 4*'* Vous demandez la punition du rais 
fjtti a cotiduit ici deux bàtimenâ de la Répu* 
blique française ; selon vos désirs , je Tai 
destitué; mais je vous avertis que mes rais 
ne savent point lire les caractères enrbpéens ; 
ils ne connaissent que le passe-port d usage , 
et , pour ce motif , il convient que les bâti-» 
mens de guerre de la République française 
fassent quelque signal pour être reconnus 
par mes corsaires. 

* y> 5^. Vous demandez i5o hommes que 

vous dites être dans mes États; ii n'en existe 
pas un : Dieu a voulu que ces gens se soient 
perdus , et cela m*a fait de la peine. 

n 6<>. Vous dites qu^ily a des hommes qui 
pie donnent des conseils pour nous brouiller. 
Notre amitié est solide et ancienne , et tous 
çeux qui chercheront à nous brouiller n'y 
réussiront pas. 

» 7<». Vous demandez que fe sois ami det 

la République italienne, je respecterai son 
pavilloii comme le yâtre , selon vos désirs. Si 
}fin, autre m*eût fait une pareille proposition ; 
je ne Trîurais pas acceptée pour un million de 
piastres. 
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» 8<*, Vous n'avez pas voulu me donner 
les âoo mille piastres que je vous avais de^^ 
mandées pour me dédommager dus pertes 
que j'avais essuyées pour vous. Que vous mé 
les donniez , ou que vous ne me les donniez 
pas f nous serons toujours bons amis. 

» 9^. J ai terminé avec mon bon ami Dubois-^ 
Thainville , votre wekil , toutes les affaires 
de la calle ^ et Ton pourra venir faire la 
pèche du corail; la compagnie d* Afrique jouira 
des mêmes prérogatives doiit elle jouissait an- 
ciennement* ... 

» J'ai ordonné au bey deConstanUne de lui 
accorder tout genre de protection. 

Je vous ai satisfait de la manière que 
vous avez désiré, et pour cela vous me 
satisferez comme je vous m satisfait* 

^) £n .conséquence ^ je vous prie de donner 
des ordres pour que les nations , mes enne- 
mies , ne puissent pas naviguer avec votre 

pavillon, ni avec celui de la Pi (^publique ita- 
lienne f pour qu*ii n*y ait plus de discussion 
entre nous , parce que je yeux toujours être 
ami avec vous» 

y> J*ai ordonné à mes rais de respecter ite 
pavillon français à lâ mer. Je punirai le pre*. 
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miet qv& conduira dans mes pprtp un bâtiment 

Xiar.çais. , , . . , 

. ^. . Si à Tavenir il survient qi^elqii^-disçusâon 

ei trp ^liouô , écrivez-moi c^xectemep^ et tout 
^'arrangera à ramiahl^. . . 

>:> Je YQq3^saI^^> fi^^ Dieu iKOU&iaiââ^ en 
gloire. 

. . Alger , le 1 3 de la lune de Habiad-Eweld , l'aii da 

' Signé Cu.'MAVfi: Tiixiènjijm. 

Le rapport coloutl Seb(is^iani ati 
Premier Consul , de sa mission J^ypte 
et.p^ys barbiresqufs, s^ lie naturellement 
aux articles de Tunis, Tiipoly et Alger. Il 
tend à faire cpnnaitre la disposition de& 
péaples et des gouvernans de çe§ .contrées» 
L'inrerventiou du cplonin Sebastiaffi ^viausi 
le traité entre la Suède et Tripoli , traité 
dont il a été q^estîoiji à 1 article dp cette, 
dernière puissance , ajoute ub noiivel intérêt 
à uiii^récikqui ^ iké | aUe^tipi^ d^. TËuf ope* 
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Habmrt /aU au Premier Consul, par 

colonel &eùasuaui. 

% 

Le 29 fructidor an 10 , }e me suis embarqué 
à Toulon 9 à bord de la Cornélie \ ven« 
démiairet je buis arrivé à Tripoli; j'ai écrit 
de suite au Jiaron de Gederstront, contre-^ami** . 
ral suédois ^ aia&i qu au ministre du p^cha ^ 
pour leur offrir ma médiation , afin de ter* 
ininei: lea différends élevée entre la cour d^ 
Suiède et la Régence. Ma médiation a été 
agréée ; ie iuiuistre et le .p^nir^-^amirai 5C| 
sont rendus à la maison commis^ariale de 
France » et nous avons entamé' la négocia«» 
tion. Les deux [)artitîS étaient fort éloignées : 
le pacha demandait nqe &omme très consi* 
dérable « et une auguientation danî» la rétri* 
butioU' anpuelte. Us appuyait d*un traité^fait^ 
il y a deux ans, par un .envoyé du roi 
Suède, qui lui asvurait un paiement de 24$ 
mille, piastres» fortes et une annuité de ao 
mille : il ajoutait qne deux ans de guerre 
l'avaient .obligé à des dépendes extraordinaires^ 
et qu'il usait de modération, en se confor- 
mant au traité dont il est question* ... M, d€| 
Cedersitroai» n'offrait ^ au noxu de âa gqui ^ 
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que loo mille piastres pam le rachat des 
esclaves suédois , qui étaient an nombre de 
lâo , et une annuité de 5 mille piastres. Après 
beaucoup de débats, je parvins à leur faire 
aîgner un traité » qui iixe le paiement de la 
rançon i i5o mille piastres, et l'annuité à 
8 mille. 

Le 9 vendémiaire je fus présenté, avec beau-, 
coup de pompe » au pacha , qui me reçut de la 
inanière la plus distinguée. UécLange des rati- 
fications du traité de paix eut lieu , et laTépu- 
blique itajienne fut solennellement reconnue. 
Je lis arborer son pavillon sur la maison com-* 
missariale de France , et il fut salué , par la 
frégate et par la' place de 21 coups de 



V 

canon. 



Ce ne fut pas sans difficulté que le* pacha 
consentit à reconnaître cette Kepublique. Il 
craignait que toute l'Italie' ne fut» comprise 
dans cette nouvelle République, et qu'il ne 
fût , par conséquent , obligé de respecter 
indistinctement tous les bàrimens de 00m- 
nierce de cette partie de TEurope ; ce qui 
kurait détruit sa marine. Je lui donnai les 
explications nécessaires , et particulièrement 
celles qui étaient à la portée de son esprit , 
et il me répondit : ce Enfin , je vois que je 
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u puis être en paix avec la République ita- 

y> lienne , 5ans trop blesser mes intérêts ; mais 
7> cela fût-il encore plus difficile , je le ferai , 
puisque leGRÂM> BoNAPAaxBle désire! » 
Le pacha de Tripoli est un homme brave 
et entreprenant , ami des Français. Les An- 
glais ont fourni des secours à son frère , qui 
est dans ce moment à Oerne, sans moyens et 
sans crédit. Son projet serait de soulever le 
pays contre le Bey* 

Les affaires politiques èt administratfves de 
la Régence sont gérées par Seid-Muhammed* 
el^Deghais , ministre du pacha. Cet homnîe 
est plein de sagacité i et a même quelques 
notions sur la politi ]ue d'Europe. Il a voyagé 
èn France, et conserve > pour notre patrie ^ 
un sentiment d'affection dominant. 
* lie lo vendémiaire |ë suis parti - de Tri-« 
poli ; le 24 je suis arrivé, à Alexandrie. Le 
même jour je me suis retidu chez le général 
Stuarti commandant des forces anglaises de 
terre et de mer. Je lui ai communiqué Tordre 
du ministre des relations Oitérieures , qui 
m*enjoignait de me rendrè à Alexandrie, eci 
si les Anglais occupaient encore la place , da 
demander une prompte évacuation ^ et Texé^ 
cution du tiaité d- Amiens* 
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D'abord le général Stuart me dit que Féva-^ 
cuation de ia place aurait lieu sous peu ; mais 
voyant que j'iudist^is, et que je desiraié une 
réponse moins vague , il me déclaia qu il 
n'avait aucun ordre de sa cour de quitter 
iklexandrie » et .qu* il croyait même y pa&ser 
l*hiver# 

Le général Stuart est un homme d*un esprit 
médiocre. 11 a pour aide de-camp un émigré 
français , appelé le chevalier de Sades, homme 
d'esprit f ennemi de la France ; il a beau- 
coup d*inûuence sur le général. 

Je fus 1^ même jour voir KfaouFchid-Ahmed , 
pacha d'Alexandrie, et le ca|>itan»Bey , com- 
mandant; Jes forces de mer ottomanes. 

Après les complimens d'usage et queJques 
mots agrénbles pour la. Subiime-i'Porte ^ je 
leur annonçai que les agçps du commerce 
Irançais allaient se rendre en Egypte* Cette 
communication l^ur ilt ie, plt^^ grand plaisir. 
^ ils ne ne. otu^hèrent point, qu ils voyaient 
avec peine J^. séjoiir des Anglais dans ce 
pays. Je leur dis que ce séjour ne pouvait se 
prolonge^ encore iang-4ems, ei; que la.paii; 
générale ne Iais$4it aucun doute 6ur leur .pro*. 
ciiain départ, . .. . 

Le 20, je fus voir le ckeik £1-Me$siry^ 
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Je via également ce jour*Ià le cheik Ibra-» 

him Muplui. 

Le 26 , je fus visiter la coupure du khalid) , 
qui a formé le lac Maréotis; Técoulemeut 
des eaux- du lac Madié est encore très-fort; 
et 61 la Porte ne 6e hâte de rétablir ce canal 
important y les éboulemens qui ont lieu sur' 
la petite langue de terre qui sépare les deux 
lacs , rendront l'ouverture tellement consi- 
dérable 9 qu il sera impossible d'y travailler. 

Je ne pense pas que l'ingénieur suédois , 
envoyé par la Porte pour diriger ses tra- 
vaux , air les talens nécessaires. La formation 
du lac Maréotis paraît avoir contribué à la 
salubrité de lair. La ville n'a dans ce mo- 
ment que de l'eau saumâtre qu'elle tire des 
puits du Marabouf. Ce petit fort est armé ; 
il s* y trouve une garde anglaise et turque, 
pour ' protéger les habitans qui y viennent 
puiser. ' ' 

J'employai la journée du 27 à parcourir la 
ville j et à recevoir dî£férens individus qui 

vinrent me voir. 

• » . . 

L0 28 9 }e partis pimt me rendre au Caire^ 
escorté par deux officiers turcs et par six 
soldats français qji^ j avais priS; à bor4.de la 
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frégate. Les vents contraires m'obligèrent a 

rentrer dans le port« 

Le lendemain je Eus à Aboukir, où je passai 
la nuit. Je profitai de cette occasion pour 
visiter en détail le fort , qui est dans le plua 
grand délabrement. 

Le 3o , j'arrivai à Rosette, après avoir visité , 
en montant le fort Julien^ je vis, ce jour là 
même , Osman , aga et douanier de la ville , . 
ainsi que tous les chrétiens qui s'y t^rouvent»' 

Le i^r. brumaire , je fus à Faoné ^ où je 
vi^ le commandant de la place , le cadi et 
les cheiks ; je re^us de ces deiDiers et de 
tons ceux que j'ai entretenus , des protesta- 
tions d'attachement pour le Premier Consul. 
. Je passai le lendemain à Rhamanié , où je 
vis le cheik Mubammed Âbou-Aly. Le fort 
de cette ville est presque entièrement détruit. 

Je vis le 5 , à Menouf , le çheik Abdin , que 
le Prbmibr CoNsuit avait nommé cadi. Les 
autres cheiks 4^ cette ville qui vinrent me voir 
chez lui, me tinrent Içs mêmes discours que 
les cheiks de Faoné. Je leur dis ; ce le Pasmier 

Consul aime beaucoup votre payé , il en 
>i parle souvent » il s'intéresse à votre bon* 
yi heur; il ne vous oubliera point et vous 
9» recommandera k la Porte. Il a fait la paix 
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»> avec l^iaN>p6 ^ et ce pays se ressentira de 

» rintérét qu'il y prend et du souvenir qu'il 
,n conserve aux pauvres cheiks d'Egypte, n 

MuhammedKachef-Zourba-Mulzellemy qui 
commandait à Menouf ^ lors de mon passage 
dans cette ville» a eu la téte tranchée^ da- 
pfés uife accQsation d'intelligence avec les 
Mamelouks. 

Les deux forts de Menonf sont détruits. 

J'ai:rivai le môme jour à Boulak, J'envoyai 
immédiatement le citoyen Jaubert prévenir I0 
pacha du Caire de mon arrivée. 

Le lendemain matin 4i le pacha m'envoya 
5oo hommes de cavalerie et 200 hommes d'in« 
lanterie commandés par les principaux ofiiciers 
de sa maison , pour m'accompagner ches lui 
au bruit d'un grand nombre de salves d'ar- 
tillerie% 

. Hendu çhc2i le pacha , je lui dis : ce la paix: 
3> vient de se conclure entre la République 
PO française et la Sublime-Porte ; les anciennes 
3> relationa d^amitié et de commerce vont être 
ic rétablies > et je suis chargé par le Gaano 
» GoMsni. Bonaparte, de vous assurer de sa 
bienveillance , et.de vous annoncer larrivéa 
ii des commissaires de commerce français en 
^ £gypte« Le pacha^ me répondit ; la bien- 
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velllance dont le*PMMiER GomxrL m'honore 
» me pénètre de reconnaissance , et ses agena 

commerciaux recevront ici l'accueil le plus 
>> amical. » 

Je me rendis ensuite dans la maison que le 
pacha m'avait fait préparer. 

Je reçus le n^érae jour la visite de tous les 
principaux du pays , et celle des intendans 
cophtes- 

Le 5 , je me rend!» encore chez le pacha ; 
]'eus avec lui une longue conférence. Je lui 

parlai en ces termes : ce Le Premier Consuii 
y> prend à vous èt au pays que tous gouvernez 
w un intérêt très- vif , et désire contribuer à 
votre bonheur ; il m*a chargé de vous ofïrif 
sa médiation pour vous pacifier avec les 

Le pacha me remercia vivement et sincé* 
rement de Tintérét du Premœr Coksul pour 
sa personne ; mais il me protesta qa*il avait 
Tordre le plus positif de da cour, défaire une 
guerre d'extermination aux Beys , et de n'en- 
trer en aucun arrangement avec eux. Je lui 
observai que les affaires malheurenses pour 
les troupe;? ottomanes , qui avaient eu lien 
( car elles venaient d'être battues cinq fois de 
suite par le3 Mamelouks) | rendaient la posi'* 
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tion très criiiqtie , et que cette obstination 
rexposait à perdie cette province. Il me donna 
alors communication des ordres de la Porte^ 
et je via , à n'en pouvoir douter , qu il ne 
lui était pas possible de se prêter à aucun 
accommodement. Je le prévins que j'étais 
dans Tintention de voir les différens chejks 
dn Caire » ainsi que madame Murad Bey ^ et 
de visiter les environs et les fortiiicaùone de 
la ville. Il ordonna aussitôt que, la garde qu'il 
m'avait envoyée, m'accompagnât par tout où 
fe voudrais aller, en me disant qu'il serait 
enchanté de pouvoir contribuer à me rendre 
le &ëfour du Ckiire agréable. 

Le même jour , j.e commençai mes visites 
par le chcik Abdalla-el-Chercanoi. Il est de 
la grande mosquée. Comme j'étais attendu 
chez lui , il y avait fajt venir un nombre con- 
sidérable de dieiks. La contersarioa ne roula 
que sur l'intérêt que le PnEMifJi Consul prend 
à rÉgypte, sur sa puissance, sur sa gloire , 
sur son estime et ââ bienveillance pour les 
savans cheiks du Caire. Leors réponses expri* 
maient leur attachement pour sa personne. 

Il faudniit avoir été témoin, comme moi, 
de l'enthousiasme qu'excitait la vue du por«> 
trait du Fa£Mi£a Cox^sui^i pour se faiie une 
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^dée de Texalution d6 leurs sentîmens. Je Tai 
donné à tous les principaux cheiks du Cair« 
et des villes que j ai parcourues. 

Le 6, } allai voir le cheik Omar El-Bekry ^ 
prince des shérifs ; il était malade ^ et je jie vi$ 
rquesonfîls. 

Le cheik Suleyman £Ji-Fayoumy me reçut 
avec beaucoup d*amitié, et m assura de ^oa 
admiration sans bornes pour la Pbbmibr Con* 
bvh. Les citoyens Jaubert et Berge m'ont cer- 
tifié que jamais leshabit^ins du Caire n'avaient 
témoigné autant d attachement à la France 
que lors de mon armée. Lorsque nous passions 
dans les rues, tout le mondée se levait et 
nous saluait. Leurs astrologues font tous les 
jours des prédictions sur ce qui concerne le 
Premier Consul. 

. Le 7 » fallai visiter madame Murad-Bef i 

déjà son intendant était passé chez moi, pour 

me prier de lui accorder une entrevue.. Je 

lui fis connaître que le Prbmibk Coicsul m s^^ 
vait chargé d'interposer ma médiation pour 
les pacifier avec la Sublime Porte ; mais que 
Je pacha avait ordre de ne point entrer ea 
négociation. 

J'employai ce même four et les saivans à 
visiter la citadeUei I jie deKod^» Gixéf 6ou- 
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kk « toiw les-atatres petits^fom qui envi- 
ronnent la ville. Les soldats tiïrcs murmu- 
raient me Toif pâTCOorir' et visiter ainsi 
les farts ; mais je feîgnais de ne pas lés en-' 
tendrè ; jecionunttmti mes courses et mes 
ob^-ervationsJ : ' ; • , • ' ' * 

• .Le 7 , te» nvèn&nt du fort Dupuy , ùn 
soldai me menace d^ son attftgan. Gdmitiéil- 
araît l'aînivre , et qne les habitâns de la ville" 

témoi^içnthaHtemenlîleurïhdignatiori contré' 
lui , fe ne -m'arrêtai point à ses menaces , ét* 
jèxQntinliai mà rèufOir Un » moment 'àprè$> . 
passe , à. cheval , devant moi , Mustapha Ou-^ 
kil, ttti dés premiersde la ville. En pateaWt, îl' 
reproche à mes 3aïs de marcher devant un- 
chrétien V.6t'mn*tout >dévmit ion Français . et 
les menace de la bastonnade :^près mon JW-' 
parti 'Je crusi -ne devoir pas giarder le silence 
sur une pareilie insulte { er, rentré cUee moiv 
j'envoyai le citoyen Jaubert auprès du pacha, 
pduruM plaindre et dêmktider ufae prompte' 
réparation. Je lui déclarai quer j'entendais- 
que .oet> ihommô^ w rëndtt * ëhea moi pubti- 
quement y pour me dêmilhder pardon , se 
më«tré'à<mà ilvspodiliôh ^ et iThpIorer ma pitié. 
Il se troTiva que Mustapha était très-protégé 
du'pacfta^ ' et? l'oq chetcba à arraiiger la chose * 

3* ' 12 
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autrement; mais j'insistai, en déclarant for- 
mellement au pacha que , si cette réparation 
i| avait pas lieu de^ la. manière dont je fayaia 
demandée , je partirais^ $ur-Ie-champ , et que 
);eci:irai8^ ioimédîaij^m^tit à Paai» et à Gom* 
tantinople pour me plaindre. 
. Cette déclaration , {produisit tout l'eiffet que 
l'eu attendais , et Alu^tapba effrayé se rendit^ 
le lendemain chen voi, conduit par M« Ro« 
^iti, n^e demanda publiquement pardon et 
se«mit à mar^disposîtion» Je lui die ifae mon 
premier » mouviwep.l avait été de lui iaire 
trancher la téte , et que je n'avais accordé 

sa Tie qu'aux spUicitationa du piieha et de 

M. Ros^ttij mais . que*, a'il lui arrivait doré- 
navant d!insulter d^ S^»iiçais> ou<des gens de 

leur suite, sa .perte serait iilévitable» - 

Cette affaire, quise divulg^iàfinfitanidam 
la ville ^ produisit 1§ meilleur etfet. ; i^a • 

Le même jour, on' olierolni'à^eTCiter les 
Albanais contre mpi. DeuiL lettres «esyuit de 
Rosette et écrites par des protégés anglais, 
assuraient que Ton avait. signalé , sur* le»*oôte9 
de la Katolie , une flotte française de 3oa 
Toiles ; que noua mari^hions avor -G^iteiAiiti- 
nople , et que mon séjour en Egypte o 'avait 

dautre but que de leil irompet et^dâ^fee en- 
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dormir 6ur leurs dangers. Je fU venir chez 
tnoi le négôbiarît qui a?âit féçit la lettre ; je 
le sommai de me la remettré V ce qu'il fit; 
aussi-tôt : je Tenvoyai ql Tiastant au pacha 
Iai*méme 9 èii lui faisant diré que ce$ n6u« 
velles absurdes étaient répandues pour occa- 
âonner des désordres', et' pbur chercïier 4 
altérer la bonne harmonie qui existait entre 
la France ^t ^la Sublittie Porte ^ que j'en ga- 
rantissais la fausse.té s.ur n^a tète. 

L»e pacM avait conAu le pjége , et neit 
avait point été la dupe. Il me communiqua 
même une lettre dii géneràl Stuart, qu'il 
venait de recevoir , à laquelle était joint un 
ordre^ du jour ^ du Premier Consul,, lors de 

son commaridën^ent de latmée d'Orient. Cet' 

, ■ * , .- _ ^ 

ordre du joi^r , du mois de fructidor an 7 / 
rappelait aux Égyptiens que Constant! nople 
était tributaire de TArabie , et que le tems 
était venu dé rendre au Caire sà suprématie, 
et de détruire en Orient Tempire des Osmaalis.^ 
Le générât Stuart priait le' paclia dû Caire de 
se bien péné trer de l'esprit, de cet ordre , et 
de voir après , quehe devait être fa sincérité 
de notre attachement et de noîire paix aved . 
les Turcs. ' \ 

Je fus indigné de Yoir qu'un ttiiltaire d^tine 
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des nations les plus. pçIiç^s:c]^Ji|Enrope , $m, 
dégradât. au point de^ ch^cjier à. faire as^as- 
fiitier., aumoyen d insinuations de cette nature.: 
Il a été troçipé daps son atteatg. ^jLe , pacha 
m'a proâigué , jusqu'au mpment de mon dé-^ 
part , les traitemens le^ plus^ flatteurs , et lç[ 
coihmissaire^ arigTais au Caire a été témoin 
de rattachement de cette^ vjUe aux Français. 

*Les deiix personnages les plus iuâuans 
aujourd hui-^ auprès du pacha du, Caire , sont 
Ro^etti et Màharbuki; ils détestent également 
la France » et sont en guerre ouverte entre 
^ux. Oa croit généralement que^ Rosetti a 
trahi la causé des Béjs\ et qu^il est mainte*, 
liant pour les Osmanlis, Cependant cet homme 
astucieux se ménage la faveur des Mamelouks 
s ils sont yainqu^eucs. Il fait dans ce. moment/ 
ify^c le pacHaV un commêroè de safran et 
de graii^s, qui en peu de tenis a augmentà 
s'a fortune àè plusieurs mllfions. Serïf-Êffendî , 
àv£i.nt mon départ,, .a été nommé pacha 
de Jedda , et remplacé par Ka,jaï Effendi,. 
qiîièst en' route pour sé rendre au Caire, il 
a, refusé son gachalic , et compte s'en setour-. 
nér à Constantinople • après avoir été en pé- 
iérinage à la Mecque. 

Mohammed . pacha du Caire est un esclave 
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de la Géorgie y élevé dans la maison du ca«^ 
pitan-pacha ; à ^liî îl est entîèrèfliënt dévoué i 
il a beaucoup du caractère de ôOu maître. Lô , 
chek El-Saclat , malgré les vexations qu'il a 
essuyées après le départ du général Bonaparte^ 
m'a fait prier àe lui envoyer lé citoyen Jau- 
bert ^ à ijttî il a protésté le plus grand atta* 
chenîenf'à la personne du Premier Consul: 
ic te séjour' dé ce grand homme', en Égypte 
» m*a-t-il dit , n a été marqué que par des bien* 
» faits , et ma paMe ne doit *s^ëri*ressouvénîr 

qu'en le bénissant il ëtàft Juste et bon W 

J*âî vii plusreiïrs chëiks d*Arabès ; tous se 
plaignent des Ûsmanli^. : 

Le mutessib , ou chef de la police du Caire , 
c'est Zou'f-Fukiar'l ancien' intendant du Pre* 
MiER Consul, " " ' ' ' ' ' ' ' 

J*|| reçu tinè députation - dés moines ' 'du' 
Mont'Sinaï , que j'avais déjà recommandés 
aù ' pàcKa ; f ai ^crit à* leur ' supérieur , potit^ 
l'assurer dé là bienveilfancé et de laprotectioa' 
âvL pRÉMiêR' Consul. Les ifioines '^de laPro--' 
pagande , au Caire, que j'ai remis sous la* 
protéctiôif nationale dont 'ils fouissaient* avant ^ 
)a gâerre , ont j célébré un office solennel' 
et chan*é*iifi' ^Te Ifeum en a'ctîdn de grâces* 
pour laproâpénié-du Pasmxsr Consul, 
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. assisté à cette céréiiionie. à laqueJUte^,étaîcm 
ficçpurus. tous les , c JiréjtieiiS du^Çairç; j.'ai 
as^suré les pères de la Propagande qu'ils ren- 
frc^raient daiui la jouissaocf tou$ le^r^^cieBa 
|>rivilôges. - . . . ■ 

La veille de* mon. départ, (la ii^) vu 
encore le paclia ; je ojriieçcgcn^iandé tous le^ 
cbétieds généralen^ept , ainsi qjc^e. l^ Tures 
qui pendant 1§| Sjéjour de Vavfo^&.hs^fx^se en 
Egypte , avaient eu des rela tiens. iivec eUe ; il 
m a non-seMlemeAt pr^wis, 4e Ij^^ respecter , 
mais même de les traiter avec bonlé« 

*. Le, 12, je suis paj:ii dai^s ^ne kaq^ 4u pacha 
pour me rendre à Dami^ue, Le pacha me fit 
escorter jusqu'à Boulak. 'avçç, les mêmes ihon'- 
neurs que le jour de mon ariiy(^ç. J'avais éçril; 
eu capitaine Gourdin de se rendre 4 Qwtieite 
^TOc la frégate , a6n^e ,pa5jei^,ei;i 3yri^ 

. Le i4 bniOTa^re je la^arrôtai, quelqueTmo» 
laens à âémiéAaud , ;ensuiite. à M.4P?oura, 
où je vis le commandanf de la ville et, le cheik 

£sseid-Muhammed«ei:Ciieja^n9m >.qvui vinrent 
iiie visiter, ainsi que tous les autres cheiks. Je 
L^ur parlai dan» ie^ mêmes teraK^^.qu'fii^^ auri 
tre6 diliéreiis clieiks de lÉgypte., et j en.reç^a 
lç8 mômes prQtestationSxd'^ttft^^men^ ; . . 
; La JlpiU? 49 Mfi»sojMa Q§t:^4éttttÂl«: .1 ...^ 
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Le tnéme Mit y arrivai à Damiette. 

Je me rendis le lendemain chez Ahmed- 
Pacha-IIchil , créature du grand Visir : il me 
rendit «M yiiâke le mène jour , et il 8*est par-- 
faitement conduit avec moi pendant tout mon 
séjour- dan»' cette Ttllè» 

Le 16 , je fus visiter le fort de Lesbé et les 
tours 'du Bôgâz. On n'a pas continué lés tra- 
vaux du fort qui est en mauvais état : les tours 
Aik BOjgtt^ sont bien entretenues. II y a une 
garnison de 1200 hommes dans le fort et dans 
les tours. " ' ' . 

Le 17 , je reçus la visite du fils de Hassan- 
Toubar j son influencé sur les habitans du lac 

# 

Mensalé , , est toujours la mïme. ' ' ' 

Lie 18, je passai à Sénenié , où je vis Ip 
cheik Ibrahîm'ËkBeMoul , celui qui se cou- 
duisit si bien lorsque les Français , sous les 
ordres du ^gâférai'Vial, furent pris et cernés. 
Le PaEMZEiL' Coiisui;. avait exempté son vil- 
lage As toutes cotitribiïtions* 

J'ai -vu à Damiette tous ies cheiks, et no« 
tarament Aly-Kbalaki , que le P^issttfi^-Côir- 
s^is avait revêtu d'une pelisse. Il jouit d'un 
très grand crédit et conserve beaucoup d'at^ 
tachemArtt pèur h. France. " 

Jl esâste à Damiette deux chrétiens qui ont 



Uigilized by Google 



un vrai .mërite et qiu peuvent now étre.Tort 
utiles; ce sont MM. ^afcile et don Baaile : Us 
ont de l'inteUigence , une fortunË HTrès^àmi^ 
dérable, et jouissent dlwe ^ trô#tgraade coa- 
.sidération. 

En Egypte , chefs , . jçomui,erçausî , .idema ^ 
JP?Hi?^j tout ainre à « entcetenir da fin^iiER 
Consul , tous font d^s vo^ux, j)omi §on. han^ 
Toutes Jes.noavplles qui le côiwiement 
se répandent d'Ale^Landrie^ 914 I>aMm0tt^ 
aux. Pjrramides , aux grandes Cataractes , avec 
une rapidité étonnante. • 
Le^^ brumaire , la frégate arriva, au Bocaz 
Damietw , e t je parti* imin^iUatemenr pour 
Acre, où je fua reudaip a8. 

ag.au matin ,.j'envoy«ià.DiieziarTP«cha, 
les citoyens Jaubert et. La^ange , AX^fi, une 
.lettre, dans i^qweileje lui luand^is que h paÎK 
étant conclue entre la ;f r^nç^j^t k .Porta o» 
alliait i^jétablir les relations de commercé sur 
.le pied où elles 4l^i€i« .«y#ut. l»,gu«|irfr, ;et 
que i'étAis.oliargé par le Premier Cqnsni, de 
conférer avec lui-ôiu; c«f;o^t.-4e,-le:pôW$;dB 
ma répondre par .écrit s^l était t^ans i «itpn- 

res après , les citoyens JaubfiRt .etJ^ftgrAnge 
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froidement. H l'eor avait dit que je patnraî» 
saa rendre auprès d^ lui^'Oiais il lï'avait voulu 
répondre que verbalement. Tout le monde 
mlaTftî ti consetUé de «ne pbint le voir sans une 
as^uraûce écute par lui-même^ mais malgré 
çes .avi3 timides^ et le refus obstiné quil fit 
de me répondre par letire^, |e me décidait 
me irétadre à f iAsHint méhie à Acre. 
: : Je . descendis , ohez le commissaire de ia Aé- 
publique de^ S0pt»4}06. Un- montent apré^ / le 
drogaion du Paclia, informé de^ix^on arrivée j 
naJt me prendre pour me cofHTuire oliez DJezaf 
qui.me reçut dans un appartement ott il était 
^»eul, et où il n'y avait pour tout muul)le qu'un 
tafU. tliafrait à c6té de l^i un pi^tdlét à qùatrë 
^oups , une carabine à vent , un sabreet une 
hachei A près-^s'érfe informé des n&ttvëlles ' de 
nia^samé'i il me derpanda si j'étais bien per- 
«oaitéiqua \Mi€^ ïhétxtè de -notre'^fin étaib 
«fionnée < dans le^ciel, rien ne pouvait changer 
iKitee^dèireinée. Ma réponse fut ^ qué je croyais 
eomme imi au iatalismoi IL continua à ^r^ 
1er long-teras dans ce - ieiis , jè vis qu*ft 
«£t6ctait^ un» e&tréine simplicité ; qu'il yoblait 
passpr pour un lioaime d'esprit , et qui plus 

Mt^ipouriliomme^juste. Il me répéta plusieurs 

ùàià :ac ûziudit; guo £)jezar 66t barbare , il n est 
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j» que fnate et sévère ; pries le 'Pnmtm, Ccmnm 
s>'sixii, ajoula-t il, de ne pas m'euvoyer, pour 
99 commissaire destelatioiid commerciales , un 
» borgne ou. un boiteux ^ parce que Tou ne 
» manquerait pas de dire que c est Djecac qui 
99 mis dans cet état Ua moment après ^ 
iltne dit encore : c< Je désire que le commis- 
9> saire que vou^.ewerrezy a'élablisae à Seïde:^ 
>3 outre cjue ce. port est le plus commerçant 
^ démos États-, cet agent jie^Mraît pas nécest 
0> .saire ici; j'y sériai moi-même le commissaire 
^ français y . et Vas compa^iotes y reottmmt 
>3 r4qcueil le plus amical. J estime beaucoup 
9> les Français. Bonapane est petit de eotps » 
^ mais p'est le pii;^ gtaud, des bommea; auasi 
» je sais qu'on le i:egrettebeai9Coup;au>C«ire , 
jd.et qupn i'y youdraits: avoir encore 

Je lui avais dit quelques mots sur la paix 
>ent];e la France et hk subUaiePoite^ jetiljiiie 
réppndit : a Savez vous pourquoi je vous re- 
p çpis et: que j'ai «du , plaisir à vous noir ? <:'e8t 
p> parce que vous venez sans brmaa ; je ne 
9> £ais aucun cas. des ordres du diTaii/ et j'ai 
» l^ plus, prpfond uiépria pour, son visir bor*. 
^> gne.. .On dit i Djàzar ast te.Bomien ^ nii 

homme de rien, un homme .crael^ mais en 
» attendant je nai be^oia ob personne et lV>a 
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» we Mct^erçbe. J^e auis né pauvn p mon pér0 
»*ite m'a légu^ ijfif cow^g^ : je,]iie.«ui3 
y> élevé à force die travaux^ . maia cela ne nij^ 
y> donne ppiat 4 orgueil. ^.x^ar tout £nit e( 
y> aujourd'hui peut-être ou démain Djesac 
^ loi-méii^Q^ finira» non qu'il 3oit vieiux,^ 
^ comme le di&ent ses ennem^^ç » (et dans 
çe moment il ae -mit i iair^ le maj;iinieat des 
armes la ^nanière des mamelouqks, ce qu'il 
exécofa avec beaucoup d agilité)., u mais parce 
X) que Dieu laura aimi or^nué. Le roi de 
» France qui était puissant | a péri : Nabuf* 

V chodono^priJe plus gran^ des roi& de son 
» tems , fot tué par un moucheron , etc* •» Il 
^e. débita d'autres sentenjcea dufwéme genre t 
et me parlp. ensuite des motifs qui lavaient 

décidé, à faire la guerre h larméii française* 

Dans tous ses di^çours on i*Qiiiarquait aiséoie^S 
qu'il de^^ ae racçMfiipoder avec le PaBiiim 
ÇoNSUL , et qu'il r^outait §0^; Q^urroux* , 
. -Voici l'apologue dont il 'se ftetvît -po^r-me 
démontrer ie> raisons qui i avaif^i^tv porté 4 ^ 
résistance, ce Un- esdave^ noir , me dit^il ^ 

après un Jong« vpyag^ ;oii il #vait squfïerfi 
» tous les genres de privations'^ arrive dans 
3> xai petit cihamp de cem;^ jt^ncrct ; i^. sif^ 

V Aftéie , jepalt de cetje tiqufim.d^iici^MSft 
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i-i eti se aétermîne à s'établît dans ce champ. 
yî ûn môméntàprès'f passent deux* voyageur^ 
i> qtd se suivaient. Le premier lùî dit : Sa^ 
>y lamalec. ( Le ^salut soit 'atcitt toi ) — Le 
» diable t'empor;te i lui répond l'esclave noir. 
»-le second voyageur B'approché'dé'lui et lui 
9> 'demande pourquoi il avait répondu aussi 
»*niàl à un propos pïeiii de bonté. J'avais de 

bonnes raisons pour cela f répliqua-t-*il ; si 
53 ma^ réponse eût été amicale , 'cet homme 
5> m*aurait accosté se serait àsisié^ -auprès He 
5> moi ; il àurait partagé ma nourriture , l'au- 
»"rait trouvé bonhë , et- auÂiit thetché à en 
» avoir la propriété exicusive 53. ■ ' 
* J'ai recommandé à DjezaF ié^c^éti^S'^ et 
éur-tout les couvens de Nazareth et de Jéru- 
aàlem : il m'à assuré cpa'il le^ trâite^àit àvècr 
beaucoup d'égards. Je n ai pas oublié lesMu«> 
fUàlîèrVfdi' t^tfÇû tés tftêmès asSùrancès en letif 
faveur. Djezar ma différentes folis répété que' 
sa parole valait plus que des traités. Notra 
èôn^êrsation fuf interroiiipuef pendant- quel- 
ques momens , par une musique militaire 
issez agréable y' qu'il ôxécuter." 

Son palais est bâti avec beaucoup de goût 
l!t d'élégatïce;:mai8'pour parvenir àu!iC'appar- 
temens ^ il -faut, faire une ihfiiùté de, détours^ 
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An bas de T^sc^Iier se tromce la prison, dont 
la -porte .e^(,jtoiu}Ç^uï& Quviej[te.depui6 midi jus^ 
qu*au soi|:« £i| passant je ria une foule de 
mfii|ieui;e)|j^ gui^yiéfaieiit entassés^ ûa.reuiar* 
que f dans la cour , douze pièces de cam- 
pagj^e 9 avec leurs caiasonai ejcurémemeni biexi 
tenues, jamais je n'ai vu un spectacle plus 
hideux et plus révoltant que celui du ministre 
de Djezar, que je reiicouirai en soriant. Le 
pacha lui^ é fait arracher u'n œil et couper 
les oreilles ét le nez. Jai vu dans la ville plus 
de cônt individu^ dans le même état. £iï 
voyant les domestiques de Djezar, et mémè 
lés habitan's d'Acre , on se croit dans un^ ire^^ 
paire de brigands prêts à vous assassiner ; ce 
iDonatre a [ imprimé le cachet de son carâc- 
lèce aitsooe'Sui^ ^^Mit ce qui -reatoiir^; * • - 
.'t^'^aitea lieu de voir à Acre le procurateur: 
40» la ll^vopagaiidef^ -ét «celui de k ^érre saiitte«- 
Qest du preinier étdu ^commissaire des Sept- 
lAiea que iMhsfdds rensieigheinéns 'exâcis snr 
tétfàt. acj;utd«,d^^ la Syrie / et sur les forliJiGa-> 
tionsd^Acrè I que.je n'm|m vdirqv'çn partie^» 
il »up m a vpaiS:>été permia^ de ;les« yisiiter* 
procuraielic de 1» iterre sàinie :Ta été pénétré^ 
4q •yeconnnifasBiCftJBnv^rs.i^ PasMiFR iJoxspii'^- 
pour la protection qu'il açcorde;à ces moi- 
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1163 ; il m'a assuré que ma recommandation 
auprès de Djem leùr sera -fort utile. Il fait 
tout, mVt-il dit , pour se raccommoder avec 
le PnsictBa Ooirstit.. Ce qu'il y à dé certain ; 
c*ést que Djezar a fort bien traité un bâti- 
inetlt français qui: aVait été à Àçre avant mon 
arrivée. 

' Djezar occupe toute la Palestine, à Te^t- 
çeptton de JafFa , où Aboumarak, pacha, se 
trouve assiégé depuis cinq mois ^ par 9iOoq 
> hommes. Ce siège empêche Djezar> de faire » 
avec autant de vigueur qu'il le vopdrait » la 
guerre à TÉmir des Druzes : ce dernier ne lui 
Si rien voulu payer depuis un, an*^ 

^ Tripoli est. tranquille dàiia-«Bi»6nfmt*r: il 
nen est pas de même d Aiep / d'où* le pacha^ 
a été châtié. Danaâ a< c^MMoanié «A lébeHioii 
iiontre la Porte ; noa-aeulepiânt ||» pai^ àm 
divan en a été chassé , mais Taga qui com-^ 
jpandAH k ouadelie pour tous 1m 3!uicp , % 
été livré par ses soldats et a eu la téte tran« 
éhée* GepachaHc est reaté aiu:paclwirébeUe> 
Âbdala , qui e^t une crés^ura^ de Pjezar ce 
dernier venait de lui dohiifer b'oitA» et leâ[ 
:pioy«ms d-escorter ies peileriiis'dela Meckei- 
En un mot ^ presque toute la Syrie est à. 
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Djezar , et les Osmanlis y sont détestes couiiue 

r 

en £gypte. 

Les Mutualits vivent tranquilles dans leurs 
idUagM : on lea a ^ejpendant obligés à quitter 

les bords de la mer. 

> > * 

éhùBmttùk én est aux dermérea extré* 

mités : c'est un homme déconsidéré et d'une 
ômatttâ qui égaW/ ëi'eUe ne sùrjjasse pas ^ 
celle de Djezar ; les chrétiens le redoutent 
énoore d^avantage .èt «n éptotnifeiit toutes les 
avanies possible^. Les moines du couvent de 
JefiBi se seiit^ retirés-' à Jérusalem* 

Le 3o bnHnaire, je partis d'Acre ; et comme 
las 'Tents «étatont oototrai^es peur me ï^ndre 
à.Jaffiii 9 je. £s voile pour Zante^ où f arrivai 
le i3 frimaire. Je descendis le même jour, 
nâsaioii nousnik en quarantaine. J'obtins 
cependant de me rendre chez le gouverneur 

et cfaes;le coumisseire françiùSk., escorté par 

dçs gardes dè. santé. * "* • ' ' 

-Xsrpprisi faieaiét .iqiie TUe^ la Républiigfue* 
é^ieiEit divisées en di££^rens partis , et que la' 
tranquillité même y étttt.menaoéek . Je fis rénniir - 
q2t^^g)^,mejtfibres;.des autorités constituées 
ei l0s»fNrincip^X!:deila nUe t^m io'gouvev*' 
ni^ur y Jil* Galidbkipolo.. Après leur avoir parlé 
de l'intérêt que ' le iUiimis GoMrcu. prend à- 
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Î^UT.bonheijr, je le^ engageai en aon#Qiii |L 

à déposer cet esprit de parti qui les, déchirait fj 
et à attendre ' dans le sil^nc^ fljQS p(iâ3ioM«iIa 
^ouveUe consui,uçiof^ que. les puissances ^- 
garantes de leur souverainetéi çt de. leur; iii!^ 
dépendance V se préparaient a lemr d^jOkiiei:. 
^ Ce peu mot^.ffi^t aocneilU ayec entfaou-») 
6ia$me , et içkus ççièiTenti^i cc^Y^vent la France I. 
cç, Vive BpNAPARTB ! » Ces çrifi-lurent r^éréa, 

« 

à ma, sortie^ par pluS;jj^:4Q0€^ p^i^^nne^r qui 
in'accoïiipagnèrent fusqu*aii po^rt, Le gouver-^ 
neur et le çommandan(, raaâe en furent alar*.. 
I^és j etjj'appiis le lendemain par le com- 
, misaaijrje* frangé , qv.'on : ajvai|.;iili8 * en prison 
4puai,p^4ç,nnes4ps pk^ ir^ô^te^ ^inais que 
sur, ses. inat^nce^ ^ etr çf^igOatH-: m^i . repro«*l 
çhes , on les avait i.^it.r^iâ<}h^r dans la; nuit»*. 
J'allai à* la co&signe , jy & ^rttntr legèavev-i 
i^ur. j4^^^ Ifjii ^p4^:lai %vQç, ioxù^imt, Tiriéguia-*: 
thé de sa conduite. Il fut atterré', et promit^ 
4p lie *voic '€iws >ceax iquraTaient ciià::/^iv6. 
le PiiEMiBu CoKSUL»! que de bons- citoyens 

efi de.lesi iilaiêècjcxsmme.itei^ii^*^ *^ . . i 
;/Gpinmeil avait-envoyé dans la nuit un cour-' 
lier A 'sen gotiiernécnerit f *er que jiav^i^iieâ' 
de cjroii:eqiu'iLlui.a>i»itfai£ un rapport infidèle y 
fécxim 1 9m9kà^ aur . eka%é>l dàfifoiktt' 'de • la ' 

République. 
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République à Corfou , pour l'informer de ce 
qui slétait paasé. ; et immédiatement après , 
je me mis en route pour Messine. 

Je ne on'écarterai point de la vérité, en 
assurant que les iles de la Mer Ionienne se 
déclareront françaises dés qu'on le voudra. 

Armée xholj^isb £ir Éoyptb. 

Celte armée , commandée par le général 
Stuart, 6K forte de 4,43o hommes, comme il 
parait par la situation ci-dessous : elle occup»^ 
en entier et exclusirement Alexandrie et les 
forts environnans.. Les Tares qui formaient* 
la garnison de quelques-uns de ces forts, en 
ont été chassés. Dernièrement le général an- 
glais a fait occuper' Demanhour par loo 
hommes d'infenterie et loo cavaliers , sous 
prétexte de contenir les Arabes. Les Anglais 
ne font aucun des travaux nécessaires à l'en- 
tretien des forts ; les palissades .en sont pres- 
qu'efrtiè*ement détruites , et les éboukmens 
occasionnés par les pluies ont infiniment 
dégradé toutes ces nouvelle^ fortifications. Il, 
n occupent aucun des ouTrages qui sont hors 
de l'enceinte des Arabes, et toutes les redoute» 
extérieures qui existaient lors du départ de 
l'armée française, sont détruites. 
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Le pacha du Caire fournit à l'armée an- 
glaise du bled, du riz , du bois et de la viande , 
sans en tirer aucun paiement. Les consom- 
mations sont triples de ce quelles devraient 
être ; il s y commet de très-grandes dilapi- 
dations. 

La plus grande mésintelligence règne entre 
le général Stuart et le pacha. 

Situation de l'armée. 



homme*» 



ïje régiment de Dillon ( émigrés ) . . . . 45o 

Chasseurs britanniques ( «fol» ) 55o 

Régiment de Rôle ( suisse ) 600 

Régiment de WatteviUe ( idem ).... 680 

Le lo». régim. d'infanterie (anglais ) . . 600 

Le 6i». régim. d'infanterie ( idem ). . 65o 

Le b8«. régim. d'inEuiterie ( idem ).. 4oo 

Dragons du 26«. régiment {idem).. 35o 

ArtiUerie (^idem) 

Total 443o 

Muhammed , pacha du Caire , qui a pris , 
on ne sait pas. pourquoi , le titre de rice-roi 
d'Egypte, ue commande pa» ses troupes en 
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personne. Mubanimed- Aly-Sar^hermé , qui 
en avait le commandement lors de mon arri-* 
ifée , a été tué devant Gizé ; elles sont aujour- 
d'hui sous les ordres de Jussef « Kiahia. Tair 
est pacha des Arnaoutes , qui composent laî 
très-grande majorité de cette armée ^ qui se 
mçnte à aviron 16,000 hommes, distribuas 
comme il est expliqué ci^aprës, £Ue reçoit de 
tems-en-tems des renforts qui viennent dé- 
barquer à Aboukir , mais elle souffre beaucoup 
par la désertion. 

Khourchid^Ahmed , papha à deux qpeues ^ * 

est à Alexandrie avec 600 hommes , qui n y 
occupent aucune fortificatibn. Ce pacha est 9 
pour ainsi dire, pri^oanjer des anglais. 

uiboukir. Ce fort est ^^ majuv^is état ; on 
n'y a pas fait la moindre réparation depuis sa 
prise : les brèches n'ont été ni débUyéest 
ni réparées. La grosse tour en est en partie 
détruite ; tout ce qui regarde la tour est^ou^ 
yert. Le fort et la tour sont armés de deui^ 
pièces de a4 # de ^ânq pijàçes dç petit calibre , 
et de deux mortiers de 12 pouces; le touf 
en trés-mstuvais état : il est occupé par cen^ 
Albanais I commandés par Mustapha-Aga , et 

tirés des troupe^ du pachalic d' Alexandrie» 
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Le fort Julien. Ce fort est trèsnlëgradé 'ef 
oôcupé paTv quinze hommed seulement. 

Surloz. La tour est armée de deux pièces 
ët'occupëe par les habitans du village, qui en . 
ont la garde , et qui sont soldés par le pacha. 

' Rhamanié. Ce fort a été presque détruit 
par les inondations j il est occupé par vingt- 
cinq hommes. \ 

Menouf. Les deux tours de la ville sont 

ruinées et abandonnées. La province 4e Me- 
nouf est occupée par cinq cents hommes. 

Boulak. Les* deux tours sont armées et 
occupées par trente hommes. L'OkeWAly- 
Bey a été rendu à son ancien usage. Le fort 
de la^Puie d'Eau , l'aqueduc, la citadelle du 
Caire, la porte Barbe-El Nassr , et Teneeinte 
jusqu'à la porte Babe-El-Adid, le fort Soul- 
kosky , le fort Quantin et la ferme dlbrahim- 
Bey , sont occupés et armés. La partie qui 
xcgarde la Haute-Égypte , et qui garantit des 
tentatives ennemies de ce cÔté-là , est bien 
entretenue. L'armement de ces différens forts 
est le même que les Français y laissèrent, 
ihaia il n é^t pas entretenu et est par consé- 
quent fort dégradé. La maison d'Elfi-Bey,| 
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occiipée aujourd'hui par le pacha , est le seul 
]K>int que les Turcs aieut forti£é : j*en ai fait 
lever le plan par le capitaine Berge , et je le 
joins ici. La ferme d'Ibrahim - Bey n a plus 
d'une fortification que le nom. Le fort lia- 
puy est tombé en ruine et abandonné ; la 
rampe et la boiserie en ont été enlevées. Les 
fours eiiTironnantes sont armv^es > mais pas 
occupées. Les travaux du fort de l'institut 
n'ont point été continués. Ce fort est près*» 
que détruit , et n'est point occupé. I^es ponts 
de Gisé et de la ferme d'Ibrahim*£ey y n ezis* 
tent plus»' 

La poudrière de Koudag est détruite : le 
Kilomètre, quoiquarmé, n'est pas occupé. 

Gisé est également en très - mauvais état j 
l'arsenal n'existe plus ; la partie de Tenceinte 
qui £aât face à la ilaute-£gypte ^ est la seule 
entretenue. 

» 

9 

Birket-EUHadji est abandonné» ' 

Belbeis eù Salahié sont également aban^. 
donnés et en partie détruits. 

Mansoura. La tour de la ville est détruite, 
la province de ^itansoura est occupé par cinq 
cents hommes. 



1 
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Lesheh est en aussi maiifais état que tout 
le reste. Les Turcs loin d'adbever les ouvrages 

commencés , ne font pas même ceux qui sont 

nécessaires à rentretiea de la place. L^arme- 

* 

xnent en est très-mauvais ; les affûts ne sup- 
porteraient pas deut coups de canon* Le^ 
deux tours du Bogaz sont armées et en asse» 
bon état. Le fort et les tours sont occupés par 
une garnison de deux cents hommes tirés du 
pachalic de Dandiette. ^ ' 

Les tèùrs de Dibé et d'Oumfarëge sont dé- 
truites. 

La province de Damiette est occupée par 
iix cents hoiàmes. 

Catkié. Ce fort n'existe plus ; * les Arabes 
y sont revenus et y reconstruisent leur village. 

EUArich. Le pacha a fait réparer ce fort 
ët en a coUimis la garde aux habitans du 
'Village : j*en ai vu le cheik à Damiette, qui 
y était venu chercher dix pièces de canon 
ppur l'armer* 

Suez. Ëat occupée par ^ cent Osittanlis ; il 
n'y* a point d'Anglais. . 
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Récapitulation et répartition dés troupes 

turques . en Egypte. 

hommes. 

A Alexandrie.» • • • • • 600 

* 

A Aboukir. • ; IQO 

Au fort Julien i5 

A Rosette 200 

A Kahmaoié • • • * ^5 

Dans la province de M etiouf • • • • 5oa 

Au Caire , Boulak et Gizé £000 

A Sue^ * 100 

Dans la province de Mansoura» • • « 600 
Dans la province de Damiette ^t 

province de lisbeh 600 

7640 

• * 

Forces disponibles*. 

Infanterie 6000 

Cavalerie. • ^^ooO' 

Artillerie /- 

16,140 

Il est inutile d'ajouter que ce n*est pas îà 
une armée : ce sont des hommes mal armés | 
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^ans disi^ipline ^ sans confiance dans leurs ' 
.chefs , et énervés par des excès de débau- 
che. Les chefs ressemblent en tout à leurs 
soldats : ignorant jusqu^aux premiers élé- 
xnens de fart militaire , et conduits unique^ 
ment par 1 appât des richesses ; ils ne songent 
qu*à s'enrichir et à trouver les moyens de se 
retirer avec sûreté. Six mille Français suffi- 
raient aujourd'hui pour conquérir l'Egypte. 

9 ' . • , . 

AHM^B X»£S MamBI^OUKS. 

L'armée des beys est composée de 3,ooo 
Mamelouks ; de 3,5oo Arabes de la tribu 
Ababdé de Chark , et de 3,âoo de la tribu 
Binialy. Muliaramed-Bey-Elly , a épousé la 
£ile du cheik , de la première ; et Maarzou* 
Bey, lils d lorahim-Bey , la fille du qlieik de 

ta tribu Binialy. Le pouvoir , dans cette ar-* 

mée . se partage entre Ibrahim-Bey , ( qui est 
le chef ) / Elsy Bey et Osman*Bey , qui a suc- 
cédé à Murad-Bey. Leur quartier-général est 
à Djergé. Ils ont quatre-vingts déserteiirs 
. français , qui forment un petit corps d artil- 
lerie. Jusqu^à présent ils ont battu les Turcs 
dans toutes les rencontres ^ et les Egyptiens 
les préfèrent aux Osmanlis. Toute la Haute- 
Egypte leur est soumise. 
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S Y R I B« . ' . 

Acre. L'enceinte de cette place a été ré- 
parée : la porte en a été. cou ver te par^n petit 
ouvrage à cornes , et la tour de Tangle de , 
. Tenceinte par une demi-lùnc. On a fait éga- 
lement une petite flèche en avant du palais 
du pacha. Tous les ouvrages sont bien entre<- 
tenus. La partie la plus faible esc celle qui 
regarde la mer / et particulièrement le point 
qui défend Tentrée dtw port. ^ 

Les forces de Dfezar se montent dans ce 
moment à environ jl3 ou i4yOoo hommes , 
dont 9,ooô employés au siège de Jaffa ; Jé- 
rusaient et Nazareth sont occupés par les trour* 
pes du pacha d'Acre. Les Naplousains servent 
contre Aboumarak. 

Jaffa, visir après la prise de TÉgypte" 
en a fait reconstruire Tenceinte qui , dan^ 
ce moment est dans le plus mauvais état* 
Aboumarak y pacha de la Palestine i qui dé- 
fend cette place , y a 4|00o hommes de gar- 
nison. 

»' - 

Gaza est occupé par 400 hommes des trou-* 

pes d'Aboiimarak. 

L'£mir des Druzes a refusé à Djezar sa 



Digitized by Google 



( aoa ) 

contribution annuelle , et a fait des arme- 
mens imposSIis. Le pacha attend la prise de 
Jaffa pour lattaquer* Lies Anglais ont voulu 
intervenir comme médiateurs entre TEmir et 
Djezar, mais ce dernier a refusé leur mé« 
diation. 

La Porte a dans ce moment peu de rap* 

port5 avec la Syrie. 

ST^né, HORACB SBBiSTIAKX. 

\ ■ ■ ■ ■ ■ 

OBSERVATIONS. 

^ Dans la réponse du cabinet britannique , 

remise par lord Hawkesbury , le 24 ventôse 
an 11, à la lettre officielle du gënëral An- 
drëossy , Sa Majesté observe que son atten* 
tion a été particulièrement engagée par la 
publication du rapport officiel du colonel 
Sebastiani sur 1 Égypte , comm« contenant 
les insinuations et les accusations les plus 
inexcusables contre le gouvernement de Sa 
'Majesté. 

I 

Dans sa note du 7 germi&al suivant , le 
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général ^ndriossi s' wpvime dans les termes 
ci*après; 

ce Lord Hawkesbury parle de l'article d'un 
journal où Ton a imprimé un rapport d'un 
colonel irançaid* On pourrait se dispenser ^ 
dans de graves discussions y de répondre sur 
cet objet; mais y enfin , il nest ni long, ni 
difiScile de le faire. 

» Un colonel de larmée anglaise a imprimé 
en Angleterre un ouvrage rempli des plus 
atroces et des plus dégoûtantes calomnies 
contre larmée française et son général. Les 
mensonges dé cet ouvrage ont été démentis 
par raccueil fait au colonel Scbastiani : la 
publicité de son rapport était en même 
tems une réfutation et une réparation que 
Tarmée française avait le droit d'attendre* 

ce A son arrivée en Égypte^ cet pf licier , à 
son grand étonnemenl , a trouvé l'armée an- 
glaise qui devait lavoir évacuée, et les Turcs 
extraordinairemeiit alarmés de celle perma- 
nence de l'armée ang-aise, ainsi que de ses 
liaisons avec les rebelles du pays en révolte 
ouverte contre la Sublime Porte» 

Il a dû concevoir que les traités qui nous 
lient à la . Porte p et par lesquels nous lui 
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« 

aYons garanti Kntégrité de $ës possessions , 
nous obligeaient à nous joindre à eliej car 
il était simple dépenser que TAngleterre vou- 
lait déclarer la guerre , dès finstant elle 
ne voulait pas exécuter les articles du traité ; 
car j enfin ^ la France n*est pas réduite à un 
tel état dabaissement^queron puisse exécuter 
ou non les traités faits nvec elle. De - là les 
recherches que cet ofiicier a faites sur les 
forces qui se trouvaient en Égypie , et sur la 
position qu'occupait Tarmee anglaise 7>. ( Eac- 
trait ées pièces qffîcielles relatives auxpréU- 
viinaires dm Londres , page âji4* } 
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Tandis que des puissances riches par IV- 

tendue de leurs possessions tentaient dag- 
grandir leur immense territoire par la voie 
de sanglans débats ) il sera curieux , pour 
rhistoire , de voir une Rc^publicjue de cinq 
à six mille habitaos , de trois lieues carrées 
en étendue r refuser 1 augmentation qui lui 
^st offerte par une nation victorieuse. Ça 
n'est pas sans quelqu'intërét que le lecteur 
lira les pièces suivantes. £lles offriront une 
épisode dans le poëme de la guerre de la 
révolution. 



ETATPOLITiqUE. 

BoKÀPAHTE général en chef de V armée 
d' Italie f au Directoire Exécutif : au 
qiuirtier général de Tolentino ^ le x^"^^ veti" 
tose an â. 



Vous trouverez ci joint , citoyens 

teurs , le rapport du cit. Monge y que j'ai 

envoyé & Saint-Marin ^ avec le discourt qu'il 
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a prononcé. Lorsque je sef aî arrÎTé & Rîmînî , 
je vous ierai passer un mémoire de demande 
qui y était joint, avec ce que j'ai fait pour 
témoigner à cette ancienne Bépublique Tes* 

tiine et la considération qu'a pour elle la 

République française. 

Signé BON A'P A RTE. 

Copie //^^ Discours prononcé devant les deux 
.Capitaines ''Régens de la République de 

St.-Marin , par le Député du Général en 
chef de l'armée d'Italie* 

GiTOYEKS RiGBKSy ' 

La liberté qui , dans les beaux jours d'A- 
thènes et de Thèbes , transforma les Grecs 
en un peuple dé héros ; qui dans les tems 
de la. Képi^blique , fit faire des prodiges aux 
Romains ; qui depuis ét pendant le court 
intervalle quelle a lui sur quelques villes 
d'Italie , a renouvellé les sciences et les arts , 
et illustré Florence , la liberté était presque 
' bannie de TEurope ; elle n'existait que dans 
St. -Marin 9 où par la sagesse de votre gou- 
veiaeuient , et sur-tout par vos vertus , vous 



f r 
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ftves* conservé ce dépôt précîetnt à travers ^ 
tant de révolutions , et dél:endu son asyla 
pendant une si longue suite d'années. > 

Le peuple français » après un siècle de lu* 
mières , rougissant de son long esclavage | a 
fait un effort et il est libre. 

L'Europe entière aveuglée sur ses propres 
intérêts f et sur-tout sur les intérêts du genre 
humain y se coalise et s'arme contre lui. Ses 
voisins conviennent entr'eu^c du partage du 
territoire y et déjà de toutes parts ses fron- 
tières sont envahies , ses forteresses et ses 
ports sont au pouvoir de ses ennemis , et ce 
qui l'afflige le plus , une partie de lui-même 
allume la guerre civile et le force à frapper ' 
des coups dont il doit ressentir toutes les 
atteintes. 

Seul au milieu de cet orage, sans expé- 
rience f sans armes , sans chefs , il vole aux / 

frontières ; par-tout il fait face , et bientôt 

♦ 

par-tout il triomphe. 

De ses nombreux ennemis , les plus sag^ se 
retirent de la coalition ; d'autres forcés par le ^ 
succès de ses armes, implorent successive- 
ment une paix qu'ils obtiennent ; enfin , il 
ne lui en reste plus que trois , mais ils sont 
passionnés et ne prennent conseil que de 

* » 
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l'orgueil^ de la jalousie et de la haine. Und 
des armées françaises ea entrant en Italie y 
détruit l'une après l'autre quatre armées 
autrichiennes , --ramène à sa suite la liberté 
dans ces belles contrées , et Vy couvre près** 
que sous vos yeux ^ d'une gloire immortelle. 

La République française , affligée de tant 
de sang qu'elle ne versa qu'à regret , et con- 
tente d'avoir donné un grand exemple à l'uni* 
vers y propose une paix lorsqu'elle pouvait 
dicter des lois. ' 

Le croirez -vous , citoyens! par -tout ses 
projoositions ont été rejettées avec hauteur | 
ou éludées avec astuce. 

L'armée d'Italie qui veut conquérir la paix 
est donc obligée de poursuivre un de ses en« 
nemiSy et de passer tout près de vos Etats. 

Je viens de la part du général Bonaparte, 
au nom de la République française, assurer 
l'antique République de St.-Mariny de la paix 
et d'une amitié inviolable. 

Citoyens régens , la constitution politique 
des*peupies qui vous environnent , peutéprou- 
vér des -changemens. Si quelque partie de vos 
frontières était eh litige i ou même quelque 
paftie des Etats voisins non contestée , vous 
était absolument nécessaire, je suis chargé 

par 
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par le général en chef de Tom prier de lui 

en faire part. Ce sera avec le plus grand em- 
pressement qu il' mettra la République fran- ^ 
çaise à portée de vous donner des preuves 
de sa sincère amitié» 

Quant à moi , citoyens , je me félicite d'être, 
l'organe d'une mission dont Tobfet doit être 
agréable aux deux. Républiques , et qui me 
procure l'occasion de vous témoigner la vé- 
nération que vous inspires à tous les amis de 
la liberté. 

Signé MovOB» 

liBS Représentons de lu Bépubîii/uéÂe Saint- « 

Martin, au Citoyen Mokge , Membre de 
X Institut de France , et de la Commission 
des Arts et Sciences en Italie ; député par > 
le Général en chef Boitapartb, près la 
susdite E4pULblique. 

Nous regardons encore comme un songe 
l'instant où nous tous avons vu erriver re- 
vêtu du caractère de député. 

G*est la première fois que, distingués de la 
foule des vils esclaves , nous avons reçu liion- 
neur que votre grande nation pouvait seul 
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nous faire; nous yous rejziettons la réponse 
du conseil-général , à la précieuse lettre que 
vous nous aves apportée. Si voua eussiez été 
présent à sa réception , vous auriez vu de 
quelle sensibilité nous avons été . pénétrés. 
Daignez étre^ près du général en chti, 1 in- 
terprète de notre reconnaissance et de noe 
seutimens pour lui ei la grande nation qu*il 
représente : soyez aussi auprès de lui , l'inter- 
cesseur 4es grâces que nous lui den^andona p 
et dont une eot indispensable pour notre exis-* ■ 
tence. La réussite de cette affaire ne pourra 
qu'être heureuse » si vous appuyez de votre 
crédit nos demandes ; puisse ceùi être le conw 
mencement des relations que nous désirons 
avoir avec vous , et soyès persnàdé qkié notre 
estime pour vous , égale notre reconnois* 
sance. '^^ 

Suivent les signatures des AspaisBiiTAiTS* 

* ■ 

REPONSE de la République de St. -Marin, 
au Discours,. jprononcé en ^Qn Conseil-^ 
gé'néral , par le Citoyen Mo m gu^^ en^^oyé 
près d'elle par le Général, en chef de 
V armée d'Italie. 

Nous mettons , citoyen envoyé ^ au nombre 
des époques les plus glorieuses parmi les las- " 
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tes de notre liberté , le jour de votre mission 

♦ < » 

près de notre République ; la votre sait non- 
seolement vaincra ses enaeaiis par la force 
de ses armes, mais encore ^'tonner ses amis 
par sa générosités Heureux de pouvoir now 
compter parmi les mod^ilts qui excitèrent 
votre noble émulation et- 'pluà^ heureûx en^ 
core d'être trouvés digne^j dé votre aiuitié ; 
dont TOttfi vedee de nous dotMet ùtië si grandé • 
preuve ; nous ne pouvons voir sans le plui 
grand intérêt les armes cte la Rf^publiqué fran- 
çaise i rappeler en Italie les beaux jours des 
Républîquéj9 Gt^que ét Rdmëîne. 

L amour de notre liberté nous fait sentir 
le prix des efPofts maguànimied d'tine grande 
nation qui' veut recouvrer la sienne. * Seulè 
contre le reste de l'Europe , elle a donné au 
-monde un de exemple» étonnans de cè 
que peut l'énergie produite par le seaiimcnî 
•de la liberté. * ' ' ^ ' ' . . i 

Votre armée marchant sur les traces d'An- 
tiibal , et -siirpâsfiaiit par «aa- faits tout ce que 
l'antiquité a de plus merveilleux » conduite par 
mtL héroi qui 'fénnit à toiites les venur les 
talens d'un grand génie-, a tourné ses regards 
sur un coif! dece'gtebe, oïi sVst réfugié un 
roote de 1 ajicioaae. liborté^ , et Qi\ ïou trouve 
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plutôt la simplicité d^s Qiœurs Spartiates , que 
ilélégaace d*Athéae8. 

. Vous le savez, citoyen envoyé , la simpli- 
cité iioiî ufiçig^^y^ intime £ei|tiineiit 4^ notr^ 
liberté , c'estrlà le seul héritage qui nous ^it été 
transmis par nos pères, que noua arons: su 
conserver intact^ au,ix>ilieu du choc poUtique^ 
occasionné par une révolution de plusieurs 
fiècles , et que Tambition ex la haio^ ne sau-r 
raient détruire. 

Retouri^ez; - donc près, du héros qui vous 
envoie; rapportez-lui Thommage libre, non 
pas de cette admiration que nous partageons 
avee l'univers , mais de noue reconnaissance^ 
4ites - It^i que la République, de^ &t» - Marin | 
contente dans sa médiocrité , craint; d accepter 
l'offre généreuse qu'on lui fait d'agrandir son 
territoire , ce qui pourrait par la suite coni?* 
promettre sa liberté ; itiaisditiQ64tti aussi qu'elle 
croirait tout devoir à la générosité: de 1^ Hé- 
publique française , et k celle 'de 6on învin- 
<Àïàe générai » si eUe obtenait , pour le bonheur 
public , de resserrer avec elle ses rapports 
commerciaux » et de conciuve un traité 
asburàt son existence. 

C*est4à où se bornent tous ses vœux , et 
nous Youâ puous d'en éire Imterpréte auprès 
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idtt géfiéral en chef de rarmée d*Itlalîe. Quant 
vous» illustre envoyé , naos faous efstimonii 
d autant plus heureux en ce momentrci cje 
▼OU8 Bf oir parmi nous , que tou» réunissee 
aux vertus du citoyen , les talens de Ihomme 
de lettres. L*objet de votre mission , la ma- 
ni^e dont vous la remplissez, et le nom de 
celui qui vous en a chargé , tout cela sera 
un monument éternel de la magnanimité des 
conquérans de l'Italie , qui rapellera à jamais 

dans nos cœurs les sentiiçens de la recon* 

naissance dont ih sont pénétrés. 

Saint-Mariu^ le 12 (evriçjr 1797. 

Suivent les sit^naùures des Dkpuxjês de 
la République de St.«»Marin« 



OBSERVATIONS. 



Ce n'est pas Tétendue des empires 

qui fait le mérite des empereurs. Un père 
de £uilille peut avoir beaucoup de vertus « et 
un gonfalonier de Saint Marin une grande 
réputation. Je ne trouve Hen d'aussi char- 
mant que d'être à la téie d un petit canton 
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^nVm apperçoit à 'peine ^ur la cdrté .géogi^- 
p^ique f où Voa conii^i); ni |e$ discorde^, 
la guerre , et où il n*y a d'ofage que lorsque 
:1e ciel ^ obscurcit» où il n'y a d'aïubiiion qiie 
celle de se niaintenir dans le silence et dau5 
Ja médiocrité» où tous les bi^ns aont.com- 
muuâ par Tusage ou Ton est de se secourir. 
.O que ce pelât coin de terre me plaît 1 Qu'on 
«est heureui^' d*y demeurer ! v» . 

^'^Lettre du Pape 676W6//^^T/^(Ganganel!i,) 
Gohfalonier de la République de 
■ " Saiut-Marin. ' ' , '■ 



C I a 
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RÉPUBLIQUE DE LUCQUES. 



NOTICE STATISTIQUE. 

> Position géographie] ue. 

La République de Lucquesest sitUiée ex^tre 
les 43^ 48' et 44^ 5' de latitude Nord, et 
7^ 44' longitude Est. 

« 

Etendue territoriale. 

» 

£Ue a g lieues de longueur sur six de 
largeur, et 32 lieues carrées» 

■ 

Montagnes. 

' Le pays est moatueux. 

Ldcs. 

Les principaux lacs sont le Sesto et le 
Hassa Ciuccoli. 

*■ ' 
Population, 

Sa population est de 120,000 homme»^ 

suivant Guthrie et Beaufort-. 

£t, suivant Gorani, elicestde iig,ooo h. 
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'Forces de terre. 

Beaufort et Busching les poiitent à 5,ooo h. 

Le nombre des troupes n'excède pas 
;a5,ooo hommes , y coaipiis les milices qui 
ne s^assemblent que deux fois Tan pour 
passer la revue, ( GoranL ) ^ 

• 

Retenus. 

4 

Busching évalue les revenus de la Rëpu* 

blique de Lucques à 400,000 écus. 

Beaufort, à... i^Soo^opo liv* tournois* 
Guthrie ,1 à... 2,000,000 

Dette publique. 

Point de dettes , du moins avant la ré* 

«Yolution. 

* 

Monnaies. 



■ 

• 


. Ut. 




d. 


Jif. 


8. 


d. 


L'éca ou docado. • • • 


7 


p 




7 




(T. 


,£ia livre monnaie fic-^ 




















i^* • 


• •» 


ao 


* 




» 
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Il y a encore diverses petites pièces de 
différentes valeurs. 

Toutes les monnaies de Florence y ont 
cours avec lo pour loo de valeur de plus 

qu'à I lorcnce xiiéme. 

O B S E R VA T l O N S. 

Cette République a cela de remarquable y 

que , relativement à son étendue de terrain , 
on ne trouve, sur aucun des points de la 
F^nce, de T Allemagne, une population 
aussi nombreuse I et qu'on n y voit ni men* 
dians, nî pauvres, ni oisifs. (Latande. ) 

La République de Luoques vient de se 
donner une nouvelle constitution.^ 
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HAMBOURG. 



NOTICE STATISTIQUE. 

Position géographique* 

J AÉL ville de Hambourg ^ impériale et aoséa- 
tique , dans le duché de Hoktein , est 
eituëe à Tembouchure de TËlbe» entre les 
27^ et 28 de longitude I et les ô3 et de 
latitude». 

Fleuves et rivières. % 
Elle a au sud la Bilte , et au nord ^ T Alater.* 

■ 

Population. 

Peuchet la porte de 1 10 à 120^000 ames« 
Guthrie, àiSoyOOO* • 

Forces de terre. 
Guthrie les porte à 2tOoo hommes. 

Forces de mer. 
Le niùme les porte à 2a bâtimens armës. 
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Rei^enus* 

Guthrie les évolue à 5|OoO)ûûo livres 
.France. 

• Religion. 

La religion luthérienne y dcmine« 

* 

r « 

Monnaies. 

ESFECE KVlli&AX&S RÉBirCTtOH XK MMCmt M TaAMCE* 



♦ 


Ut.' 


• 

é. 








11 


'> f. 


Le sol lubs y ou sclielliDg. 




1 


11 i. 






» 












Le soi ou aciieiiiijg de |>ros. 


M 


11 


7 f 


Le denier de gros» 






11 {i. 



ÉTAT POLITIQUE. 

Nappçr-Tandy , Irlandais 4o. naissance ^ * 
depuis naturalisé français , servait en qua.« . 
lité d'officier dans les armées de la Répu- 
. blique , lors de la descente en Irlande pàr 
le général Humborl I mois de germiml 
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tut 6* Forcé de quitter le pays, il débar^ 
qua à Hambourg ; il se rendait eu France. 
Au mépris du droit desi gens, le magis- 
trat le fit arrêter , sur la demande du mi« 
Xiistre anglais, âon arrestation frovoqua 
les actes suivans. 

» 

ÀHiiiâT^DuDiRBOToiRBExiiciTTTF, décer» 
nanù un embargo généralcorUre les navires 
^ Hambourgeois , à cause de V extradition 
de Napper^Tandy , et prononcé le 7 yen^ 
démiaire an VIII. 

Lb Dibbctoirb ExjScuTiVy sur le rap^ 
port du ministre des relations extérieures, 
considérant que remprisonnement dans les 
cachots d'Hambourg^ des citoyens Napper- 
Tandy et Blackvell , naturalisés Français et 
attachés au service de la Aépublique , ainsi 
que célui des citoyens Morris et Corbett ^ et 
leur extradition dans les mains de^ agen^ 
d'Angleterre , est un attentat contre le droit 
des gens , un crfane contre l'humanité , une 
grave offense faite à la République française. 

Que les lois de la neutralité imposent aux 
États qui jouissent de ses bienfaits , des de- 
voirs qui tiennent à tout ce que les principes 



4. 
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de la raciafaililé et ceux du droit public ont 

de plus sacré. 

Que le plu!^ impérieux de ces devoirs est 
d'éloigner tout acte d hostilité du territoire 
neutre , et par-là d*ofFrir à la personne de 
tous les citoyens et sujets des nations Belli- 
gérantes y une protection assurée et un asile 
égal contre toute violence exercée en verta 
des lois de la guerre. 

Considérant, que depuis que Torgueil et 
le fanatisme de quelques gouvernemens sont 
parvenus à rallumer le feu de la guf rre , les 
attentats contre le droit des gens, se multi- 
plient d une manière éfFrayante ; que c'est 
sur-tout le chef d'un Empire reculé au nord 
de r£urope et de TAsie , qui' sans provbca* 
tion de la part des Français, s'est fait l'instru- 
ment de la haine du gouvernement Anglais , 
contre la^ République française et contre les 
principes libéraux et philantropiques sur les^ 
quels elle est fondée ; que ce chef prodigue 
les menaces et les insultes à tous les gou- 
vernemens qui ne partagent pas sa politique 
aveugle et passionnée, 

Que si le' cours de cette cdrruption mo- 
rale et politique n^était pas arrêté par un 

appel à tous les gouvernemeus qui n'ont pat 



( 222 ) 

értoore participé à cet état de dégradation , 
et par la punition de ceux qui en ont partagé 
la honte; si enfin, ces attentats u étaient pas 
signalés à TopiAion publique avec là réproba- 
tion qu'ils méritent , on pourrait craindre 
qu'un jour les lois de la guerre fussent sans 
frein I et les lois de la paix sans garantie; 
^n'il-n'etisiât plus de barrières contre les pro» 
grés d une dit>solution générale , et que TEa- 
jrope rétrogradât rapxdemeilt 'vers Tétat de 
barbarie. 

Considérant enfin, que la déférenq^ d'un 
gouvernement à des ordres atroces , ne peut 
élre excusée par la considération de sa fai- 

é 

ïjlesse , sur-tout quand ce gouvernement s'est 
rendu coupable de la dépendance de la po- 
sition dans Itiqiielle il sesi volonlaircjiient 
|>lacé y et que tel est le cas où se sont mis 
les magistrats d'IIa;i;bourg , en ordonnant 
rincarcératipn des citoyetis 'Jîïapper - Tandy 
et BlaJ^vell, Morris et Coihett, et en refu- 
sant leiir délivrance sur là' preuve officielle 

qu'ils étaient citoyens français. 

■ <i ^ « 

A arrêté le. vcudémiair^i (^9, oot. 1799). 

' A jiT| I«>^<r L-aitentat commis par le gon^ 
verneraent ^'H^m bourg sera dénoncé à tous 
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les gouvernemens , alliée et neutres, par les 
ministres de la République, en résidence au- 
près de ces gouveruemens. 

IL Les agens consulaires et diplomatiques 
en résidence auprès du sénat d'Hambourg , 
quiteront sur le champ la ville et son terri- 
toire: 

IIL Tout agent du gouvernement Ham- 

bourgeois , résidant en France , recevra Tor- 
dre de quitter le lieu de Sja résidence dans 
vingt-quatre heures , et le territoire français 
dans huit jours. 

IV. Un embargo général sera mis sur tons 
les bâtimens et vaisseaux portant pavillon 
ïlambourgeois , et existons dans les ports de 
la République , etc. 

La lettre qu'à la suite de ce ddcret le 
magistrat d'Hambourg écrivit aux Consuls 
do la République française, en date du 16 
décembre 1799, ainsi que la réponse de • 
Bonaparte, Premier Consul 9 en date du 3o 
décembre., se trouvent dans les Noui^eiles 
politiques, 1800, n^. 3, 4i dans le 
Moniteur, an 8, ii\ ioO| que nous allons 
rapporter. ^ 
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L B T T R B des Bourguemestres de la 'vill^ 
libre et impéri€ile ' de Hambourg , awx 
CoNiui*6 de la République française^ 

GtTOTBKS GOK8UI18, 

QuBLi^Bd que soient peut-être les préven- 
tions qui vous indisposènt contre les magis- 
trats de la Ville de Hambourg^ ils ne peuvent 
cependant se défendre de revenir à vous 6ous 
les auspices, des derniers fortunés évènemens 
arrivés à Paris. En voyant la nation entière 
66 livrer aux plus belles ^ aux plus cbnso« 
lantes espérances ^ vous nous permettrez au 
moins de les partager et de faire des vœux 
pour leur accomplissement. Vous êtes trop 
éclairés et trop justes pour tie pas être con* 
vaincus de sincérité de nos sentimens à 
cet égard , et pour douter un moment que 
nous ne prenions toujours une bien sensible 
part à la prospérité de la Nation française. 

L'événement fâcheux de Tarrestation et 
extradition de quatre Irlandais , source fatale 
de beaucoup d'erreurs , de persécutions et 
d'injustices^ semble avoir irrité le Directoire 
ail ]K>int de île pas même vouloir a'apper- 
cevoir combien la conduite ^ue nous avons 

tenue 
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tenue était irréprochable , et marquée au coin 
dea plus grands , des plus attentif égards et 

♦ 

ménagemens pour le gouvernement de la 
République* 

Un enchaînement, fatal de circonstances 
des' plus impérieuses ne nous permit pas , il 
e^t vrai ^ de le satisfaire ; mais tout lui avait 
cependant prouvé que c^était bien malgré 
nous I et que pendant des années entières 
nous avions donné de fortes preuves d'atta- 
chement à la ïiapublique j ce n était pas au 
moins, un si grand tort, (jue d'avoir dans un 
cas critique et difficile , montré de la con« 
fiance dans sa générosité et sa modération. 

Cependant , devant des hommes justes et 
équitables, des faits seuls doivent parler; et 
cV^t pour vous les faire connaître , que noua 
prenons la liberté de vous en donner les dé- 
tails les plus exacts dans cet exposé. 

Parmi ces quatre hommçs mmmés , Napper^ 
Tandy , Bîaokvell, Morris et Peters , il n*y 
a que les deux premiers .qui peuvent iixer 
votre attention; les deux autres, Morris et 
Peùers , ont été regardés constamment par 
la légation de la République , comn^, d^ vé- ' 
ritables sujets de la Grande-Bretagne. 

Dans aucun acte quelconque p dans aucune 
3 1% 
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. note pfficielle ou non officielle , il n'a été 
dît, que les deux nommés Morris et Peters, 
fassènt au service de la République , ou lui 
appartinssent d'une manière ou d'autre , par 
des rapports civils ou militaires ; le ministre 
n en a même jamais réclamé la liberté ^ nom- 
mémeiiL ou individuellement. Tous les actes 
et notes ministériels se bornent à demander 
explicitement la liberté de deux individus 
nomxnés Napper-Tandy et Blackvell. 

Uhistoire n'ofFrô pas d'exemple qu^une 
Puissance belligérante se soit crue àutori* 
sée à protéger dans un État neutre » les 
sujets avoués de son ennemi. Pour se le per- 
mettre, il' a fallu jusqu'à présent, qu ils lui 
fussent au moins attachés par des liens civils 
ou militaires. 

Vous êtes trop justes, citoyens Consuls, et 
incapables de nous faire un crime de l'extra- 
dition Je deux hommes , qui appartenaient 
incontestablement à une autre nation , et 
étaient absolument étrangers à la République. 

Ce n'est que sur les faits qui regardent Tar* 
restation et l'extradition de Napper-Tandy et 
Blackvell y que nous devons nous arrêter* 

Vous nous permettrez de relever ici la pré* 
caùtioii que la sagéssë du citoyen Orouvelle , 
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niiniâtriô de la République k> Copenhague , 
jugea nécessaire à leur égurd , et qui ^ siell^ 
av^it été suivie par la légation It^jxçaj^Q d'ici j 
noua aurait épargné l>ian des peines , et tous 
les maux que les passiona , les erreurs et les 
préventions nous Qiit suscités à leur égard. 

Ce ministre éclairé, qui sans doute res* 
pectait trop le gouvernement de Copenhague , 
pour en appréhender les moindres attentats , 
y jugea cependant leur sût-eté à ce point 
précaire y èt tes rétrlamatibné du gouverne* 
ment Britannique à ce point fondées et lé- 
gitbnea; que^ fkiur «mmoc As^ >sMstcair6 àux 
i^^ercUes^t jôquisitooaa du ministre de cettei 
ooffirv il ont m4vM nécessaive d« kâr doB-*% 
ner ,sa. propre demei^e poua aayie* : > 

Ils arrivelit ici y usant \ pat uti égarement 
mconcevaJbie I d'un stratagème ^qui seiU devaiiî 
les exposer. Ils savent , ils voient que tou& 
les .français répubJioains f lOt tous oàus qui 
aomt au service de la République , jouissent 
noa-sentement dd la plus grande sàreté daM: 
notre ville > mais y sont Jm^me distinguée 
et accueillis avec simitié , «c dubUent cepeki^^ 
dant tout ce iquils doivent ^ à la ibis , à eau-^* 
mêmes , à leur sûreté , à leur état , à leur 
honneur y m gUissnt dans notre ville £ur- 
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tîvement et comme des 'malfaiteurs , sous de 
faux noms et de faux caractères. Napper- 
Tandy prend le nom de Joncs , et se dit 
négociant venant de Philadelphie ; Blackioll 
prend celui de Barthélémy Blackfirst , et se 
dit également négociant venant de TAmé- 
tique. 

Le ministre Britannique demande officiel- 
lement rarrestation et l'extradition de deux 
hommes sujets de la Grande-Bretagne, et ap- 
pelés Jones et Barthélémy./ ■ ' 

Il est assez géi*5rft1ement connu qu'en Al- 
lemagne , on ne se refuse pts aisément aux 
demandes ministérielles des co«rs étrangères 
qui réclament des personnes de leur nation. 
Le citoyen Reinhard , ministre de k Répu- 
blique ; avait bien trOÎuvé la même facilité 
de notre part ; l'officier de police se présente 
le premier chez le- nommé Jones , se fait 
connaître et lui demande son nom ; il dit se 
noaimer Jones ; sur cet aveu on loi annonce 
son arrestation à k demande du ministre 
d Angleterre ; et comme sujet du* roi de la 
Grande-Bretagne , il ne se déclare pas même 
alors, garde son masque , et se soumet sans- 
mucmùres', sans explication ou protestation 
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quelconque , aux réquisitions du gouverne* 
ment Britannique. 

On trouve sur lui âon épée , aux armes 
Irlandaises ^ , 

Comment douter, après ceci, de la vérité 
des déclarations . .du gouvernement Britan-^ 
nique ? Comment supposer quun officier au 
service de la République ^ se .permettrait 
^ de porter une épée aux armes Britanniques». 

C'est ' ainsi que cet homme , de son avea 
appelé Jonçs , de son aveu négociant, et de 
son aveu et par des faits incontestables > 
sujet du roi de la Grande-Bretagne 9 se Uvra 
lui-même à la réquisition du ministre de ce 
souverain , et^ lté constitue ;pf isotiiinies* 

. Les arrêts avaient été annoncés de la méaia 
snaniérè, avec laméme précaution» an nomm& 
Barthélémy BUckfirst* . 

Ce n'est qu après <pÈ» rarrestatian lui avait 
été annoncée, et quil était déjà en effet prin 
sonnier du . mimsM requérant , m^'i^ 
tardivement île masque , et voulut passer tout, 
d'un coup pour un officier français , sans 
inéanmoins < m . donner ; la moindre preuve» : 
X 11 est presque inutile d'observer , que si ^ 
par. des expUcations aussi tardives , et aussi 
insuffisantesi des hommes pouvaientéchappeç 
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• aux arrêts , il ny aurait plut persram qui , 
en changeant de nom et de qufilité^ ne chern 
chât â b& soMSiraire aux plus justes et légi-* 
times arrestations. 

La légation française ne tarda pas à les 
réclamer eotnitté offieien bréitetés de kt Ré^ 
publique. Le ministre n a jamais jugé à propos 
de o<mfler ces br^erets A ^tioos-mémes , et tié 
nikis en a pas donné les copies | ii aurait été 
éëj^endafit évidéftftneht' d'ufie grande MiKté 
de nous fournir des moyens de pouvoir do^ 
cumenter et vérifier tout de suite au gouver- 
liément firitann^ne « Itir r • ^érïtâbtie i^apport 
âôtuel avec la Républic^ue , en regardant , peut- 
être y oèmiM tine ptéireijgatiM de $m poste ^ 
de pouvoir exiger une croyance implicite dans 
Ms ftfîfirmaticms 0ffioieUe9. Le mitiistrtt deva)| 
au moins se rappeler que par-là il justifiait 
lés 'mérites pi^étention diD :i)uiifstt» firittn* 

mque- / ' ■ .^ • ' ' • — ' 

Oèlui<<t les* «tàit dédwési offiéieUMUiQt 

swjets du roi de la Oraiide^'ficMagne ; il la^rait 
jtiéme dit le premier , et lesontenait ç il avait 
indiqué officîteUéUient le^^noitiSittDiiaiesqueis 

ils s'étaient fait arrêter eux-mêmes î sur 

Jones (m avait troufé l'éfdetux «nuBeè firiif 

tsntx^Ques», " ' ^ ^ * • ' .••^•■«wi»* 
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TSon$ était * il permis , après des circons* 

tancea de s^ette force » de refuser équiiablexnent 
toute croyance aux déclarations officielles da 
niiaistre Britanniijue y et de n'en accorder qa*à 
celles du ministre de la République? 

Le ministre .de l'Angleterre ^ instruit de ' 
Topposition de celui de la République , en de- 
manda l'extradition avec plus de véhémence ^ 
en y joignant les plus violentes menaces», et 
nous Csiisant craindre le plus vif ressentimenJE 
de; la part de son gouvernement. * 

Des diplomates e.stimés soutenaient que 
tous ces faits et plusieurs exemples dans Tbi^-» 
toire f militaient fortement pour les réclamar 
tions du gouvernement Britannique. 

ï^armi les exemples , on sVppuyait sur-tout 
d§ celui de l'arrestation du. fameux Trenk , 
qui quoiqu'au service de la Russie , avait été 
arrêté à Dantzic , à la réquisition des minis- 
tres de Prusse , et remis en sou pouvoir, 
comme sujet Prussien* 

Résistant à la fois aux menaces de l'An- 
gleterre > e t i toute la force de ces argumens 
plausibles , nous crûmes ne pas nous con- 
duire d*une manière plus satisfaisante pour le 
gouvernement de la République, quen con- ' 
navt la décision de cçtte affaire délicate Â 
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un prince qui , lié à la République par un 
traité de paix et d'amitié , avait a?ec nous 

un même puissant intérêt pour observer et 

inaintenir les principes d'unie stricte neutra- 

# ■ • • ' . 

lité. 

Ces motifs nous portèrent à remettre cette 
affaire à la décision du roi de Prusse i en sa 

qualité de premier prince directeur du Cercle 
de la Basse-Saxe » et de garant du nord do 
rAllemagne , et au pcjnce co-» directeur du 
Cercle. . 

Il ne nous appartient pas , citoyens Con- 
suls ^ d^analyser les motifs qui ont empêché 
le roi de ne pas ia décider ; vous savez que 
malgré nos instantes sollicitations^ le roi la 
laissa toujours indécise. ' ' , 

L'Empereur de Russie, enfin / s'en mëîa; 
il ne 8 en tint pas à de vaines menaces pen- 
dant plusieurs mois qu'a duré notre résistance 
Inutile ; il nous fallut supporter le poids des 
plus sévères hostilités de la part de la Russie; 
ses escadres dominant dans la mer du Nord » 
et devant lembouchure de l'Elbe, nous en- 
levaient nos vaisseaux ; des avis aussi^ alar- 
jnans que dignes de foi, nous faisaient même 
craindre , sinon une occupation effective de 
la part des uoupes Husses , au moins leur 
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débarquement certain clans nos environs , et 
leur apparition devant nos portes , comme 
ennemis. Cependant , au milieu de ces in- - 
quiétudes , qui devaient nous faire regarder 
notre résistance comme absolument gratuite | 
et appréhender que même en nous exposant , 
nous ne réussirions pas à sauver les prison* 
niers ^ et à pouvoir satisfaire le gouvernement 
Français en ce point , rien ne fut oublié pour 
obtenir au moins de pouvoir garder les pri- 
sonniers fusqu'à la paix : nous implorâmes les 
interventions de presque toutes les puissan*^ 
ces f mais tous les efforts étaient vains. ^ 

Le roi de Prusse déclara enfin ne pas vou- 
ioir prononcer dans ' cette affairé. Ce refue 
inattendu d*un si grand et puissant gouver^- 
nement , api^s un si long et profond silence-» 
et à cette époque, était bien fait pouraug* 
menter et fustifier nos aUarriiés*V'^t onvrir 
nos yeux sur les dangers dune plus longue 
résistance. ...^ • 

L'empereur , chef de T£nipire , se jdigmt 
en méme-tems aux demandes de ses alliés^ 
et ne nous dissimula pas que notre résistance 
.devait finir, à moins que nous ne voulussions 
nous y voir forcés au nom des lois constu-* 
tionnelles de î empire. ' ^ " 



Digitized by Google 



( ^4 ^ 

/ Malgré tautiea ce$ iuamuations conumncK 
toirea noM& AQUâ permime^ cependant une 
demière tentatÎYe 9 en nous offrant de sollici- 
ter aupi;è^ du gouvernement dct 1a Kcpubiiquei 
pour que ces prisonniers fussent échangés 
contre i^iiekiu.e$ autres prisonniers dé marque , 
faits sur les puissauces coalisées ; rna,i3 celte 

tentative neut pas plus de aulte que tout 

que naus avions f^it ju^cj^u 4 présent.' ' 

... <Nou9 ne qqus en sonun^ pourtant pas laissé 
xebuter^ et n^^s venons, de. r.enouveller » ce* 
joura - ci » nos plujs in$tan);e3 sollicitations 
auprès , du |;ouvca:iv&i33kea| ^^tanuif^ue ^ pour 
>B4oncir le sort de ces prisonnîersb 

Yoilà ies4aits yér^^^ df^ ces waUuînreui^ 
évènemenSi^ Si vous les considère* sans pré- 
vention çitay.en^ Consulf^^^et réliégliissez 
équitable^ment sur les ménagemens que nous 
4nipç9e.j(iotcô -^Uuatfon déUcîaj^.ft fortement 

exposée^i^ VQM^ vous convaincrez aisément 
qu il était d'une ii^possibilité absolue de per^ 
^«ister I .^prés un an d' efforts iuuiiles , dans 
imô plu^ longue résistance ; notre ruine et 
anéantis^euxent entier en auraient été la suite 
inévitable^ et même bien gratuitement comme 
^B^ous iavon^ 4<imoptj:é4 Jue seul moyen qui 
nous restait pour noua y soustraire , était 
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celui de se confier dans la générosité fran- 
çaise. 

Vous justifierez , citoyens Consuls , comme 
flous osons nous en flatter , par le retour 
de votre amitié et de votre bienveillance^ 
cette confiance que la sévérité peu méritée 
du Directoire , n'a même pu effacer dans 
tios âmes, et nous espérotis qu après avoir.i 
dans votre sagesse f t^ut mûrement pesé^ 
vous ne balancerez plus à faire cesser les 

siéattea sétéires que le Directoire -à prises et 
ordonnées contre cette ville. . . 

Recevez en méme-tems l'hommage de notre 
profond respect. 

Donné sous le sceau ordinaire de notre 
ville , ce 16 décembre 1799 : 

Bourguemesàre-^ Sè§mê de la ville Libre 

et Impériale de Hambourg. 

F. A. W A G u B & 9 Licencié 

eù Premier PrésidetU. 

BoK APARTE I Premier Consul de la Répu" 

blique ^ aux Bourguemestre et Sénat de la 
ville Libre et Impériale de Hambourg , du 
9 nivose an 8« 

Noirs avons reçu votre lettre^ Messieurs, 
elle ne vous justifie pas. 
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. La coiiràge et les vertus conservent les 

États; la lâcheté et les vices les ruinent. 

Vous avez violé rhospitalité , cela ne fut 
pas arrivé parmi les hordes les plus barbares 
du désert ;^ vos concitoyens tous le reproche* 
ront à jamais. 

Les deux infortunés que vous avez livrés, 
meurent illustres ; mais leur sang fera plus 
de mal à leurs persécuteurs , que n attirait pu 
le faire une armée. 

Le Prexui^ Consul » ^ign^ Bonàfa&tb: 

Le Secrétaire d'£tat 9 «S/^/z^H. B. Mabjbt. 

» 
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DANNEMARCR. 



NOTICE STATISTIQUE. 

■ 

Position géographique. 

XjA longitude du Danaeinaickeatdepuiale 

a5® 25' , jusqu'au 3o^ 3o', 

Sa latitude, depuis le 54^ jusqu'au Bf^ 
3o' minutes. 

Ses bornes, sont, au Mîdî, rAUemagne; 
à rOccîdent et au Nord , rOcëan ; et à TOr 
rient, la mer bai tique. {Nicole ^ g^^gO 

Le Dannemarck consiste dans le Daane- 
marck , au Midi ; la Norvège , au Nord , et 
rislande , au Çouchant. ( Peucheù p dicU 
de la géographie commerçante. ) 

Etendue territoriale. 

* » 

■ 

La surfoce du Dannemarck eat de 1 1 ,400 
lieues carrées d'Allemagne. (^Beauforu) 

Suivant Buscking , elle est à peu-près de 
8Ô0 mille lieues carrées géographiques» 
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Suivant Guthrie , llslande a 5, 1 1 1 lieues 
carrées* 

La Norwègea 7,934 lieues carrëes. 
£t le Dannemaick propre a i^Soa lieues 
carrées. 

Ce qui fait en tout i4i347 Heues carrëes. 
• * 

/ Fleuves. 

Il y en a deux en Danneniarck , TEyder 
et la Levensane. ( Busching. ) 

Population* 

La population générale duDannemarCk^ 
suivant Beaufort , se porte à 2| 200^000 
hommes. ' 

SuiVàni: Buscliing 9 elle est de 000,000 
d'hommes. 

' Suivant Gathrie , ëlle est dé â|6oO|OOo 
hommes. 

Suivant Poutoppidau, elle est de 2, 4oo, 000 
hommes. 

r £t, suivant AndeâPSOBi en i7^9« /elle était 
de 2,444»^^^ hommes. " - 

( Extrait 4e Peuchçt « 4iottonnaire de 
géographie commerciale X , . 
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Forces de ferre. 

Suivant un nouveau plian militaire adoptë 
en 1788, on porte , en tems de paix, à 
7 8 , 600 ho tomeô TaMiéa <te teite . 

Suivant Bueching, elle est de 64 17^ 

bomiiies. 

Guthrie porte lèd forces militaires du 
Dannemarck à 76,000 hommes. 

Beaufoii les porte À 78,000 hommes. 

» 1 « ■ • 

Forces de mer. 

La marine danoise consistait , en 1 788 , 
aâ mois de juillet, en 38 vaisseaux dô 
guerre. ( Beau/orù. } ' 

ïjes forces maritimes* du Dannemarck 
consistaient, au moment de la révolution 
française i en 38 vaisseaux de 90 à 5o canonsi 
20 frégates de 62 à 20 canons , outre les 
bâtimens , chebecs , chaloupes y cutters f 
et le tout armë de 3,6oô pièces de canons , 
et montés de 11 à 12,00 matelots. ( Extrait 
à\irnould ^ pag. 187.^ 

Suivant Busching > lés forces maritimes 
ëtaicut , en i743| de28 vaisseaux de guerre, 
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(le 4o 9^ canons , et de i5 frégates de 
8 jusqu'à 36 canons ; en 1 762 , elles étaient 
de 26 vaisseaux de guerre de 4^ jusqu'à 
96 canons , et de 7 frégates. On y a ajouté , 
depuis , un oertaiiii nombre de galères ; les 
matelots SQUt au npmbre de 4i4^^ hommes. 

La flotte danoise doit toujours consister 
fin a4 vaisaeAux de ligne ea état de tenir ; 
3 de réserve, c'est-à-dire qui peuvent servir 
en cas de besoin; 14 frégates et uu nom* 
bre proportionné, de sloops 1 etc. 

On tient continuellement 4>ooo matelots 
sur pied à Copenhague. Il y a encore 3o, 000 
marins enrôlés sur les différentes c6les du 
pays. ( Guthrie.) 

Revenus. 

« 

Le revenu du Dannemarck est évalué à 

■ 

22,5qo,ooo liv. tournois. 

Un des principaux revenus de ce pays est 
le péage du Sund , détroit fameux entre 
l*ile de Sélande , ou Zélande , et la terre ferme 
de Schoaên , dépendante de la Suède» 
. Les revenus du roi proviennent : 
Des droits domaniaux* 

^ ^ Des 
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Des droits réguliers* 
Les contributions des habîtans sont ; 

Les sommes qu'ils acquittent de leurs 

bieaS'iîpncis i lesquels sont taxés par tonneau 

de gros graia. 

â^. La capitation. ' 

S"". L'accise et la tanie mise sur la cou'j 
sommation dans les villes. ' 

' 4^. L'impôt sur les liommes qui se ma- 
rient. 

5^. Les sommes payées par les habitana 
des villes, pour le raçhdt du logement des 

gens de guerre. ' ^ 

i " II' 

6^. Le papier timbré. 

Il faut ajouter la priolit des actions que 

le roi €^ 4ans plusieurs.compagnies.de cojia* 
merce» 

• • 

Lors de la dernière révolution , le revenu 
du Dannemarck se montait au plus à 

17,000,000. 

Suivant Outhrie y ces tèvenùs sbM de 
069000,000 4e francs ; ^ 

♦ 

Suivant BeaufortVdiea2,5oo^oooliY. tour-* 

AOIS. ! ' ' ■ • • ' 

- te 
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, . . . DeUe pubUque. . 

' Le capital de la dette publique du Dan? 
neiuarck était porté , par Wargeutin^ à 

^0,000,000. 

Lta j^épense est évaluée ài6,65o,ooo fr. 

Suivant Guthrie , la dette a été beaucoup 
dic^iimée par une caisse d amortissçaient ; 
mais les aruiemens ayant absorbé des sommes 
immenses, on ne saurait dire à quel point 
Tétat. se trouv0 aujourd'hui libéré. Toa* 
jours est-il vrai que le crédit du Gouver- 
nement et des particuliers se soutient , et 
que peu d États ont une aussi sage adr 
miuistratioii des finances, * "* 

Parmi les dépenses d'État , celles de la 
cour sont & p^ine remarquables, 

L'ar méede terre cp/ite environ Q.00O4OO0L 
de France* 

: Liifla^riije dépepfç 4,000,000 de fr^cs* 
Beaufort porte à 3,5QO|OOoécus d'£mpire^ 
ou % 169650,000 Uy«. tournois y la dépense 
générale de TÉtat de Dannemarck 1 et à 
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{a 3^ 780,045 ëoucid'Empîre , on 63,000^000 1. 
fournois la dette publique. ^ 

: ' .... ^ , j 

Fùrm^^ du Gowernemenù., 

Monarchie héréditaîww ' 



_ / 1 . t 

■ 



Le luthéranisme est la religion domîi 
nante du Dannemarck. En 1557 , Christian 
m la confîrmarà la ^te de Copenhague i 
commç l^s^ule qui dùt.^tre dorénaYaot sui- 
vie daps 468 4tat8^ On y tolère les Catho- 
lîques roiia^ins , les Juifs, lés Réformés, leç 
Arméniens , les Quakers. * " ' ^ * 

1.» * f 

î ^ . , » 

' ' Pradud'^HS territoriales. " 



• * I 



: JiÇWtojte dii Dannemarck produit les 

choses nécessaire^s* à la. siibsist^ançe des habi- 

«aiisu • <■ , » 

j; L agricnlture fi;e§t pas poussée & son dei^ 

Xîîer degrë de perfection* . . » , . * 

On >récolte du froment , du seigle , d« 
lorge ^ de lavoine , du blé , du sarrazîn ^. 

des. j^o\^ ,^ de la vesçe et des Jèyes., :' 
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. Husieurs provioces élèvent des chevaux i 
ides bœuls et des cochons. ' . : » 
On plante da tabac et de la garance. 
Les côtes , les lacs , les étangs , les ileuyea 
Sont très^poissoiinetix. * m « 

On fait des découvertes de minéraux* 
Le vin ^ les métauiL ikanquent. Le peu 
. de sel que ron cuit en Julland est de mau-. 
vaise qualité. 



* I • 



ÉTA T POLITIQUE. 

XiE rôle que ]e Danuemarck -a joue dans 

les derniers teras la guerre de la rëvo- 
lotion, lui assigne une place dans 1 histoire., 
C'était un txitat digm du génie de Richelieu ^ 
d'avoir su armer, à 1 occasion de la cause 
des neutres , contre la puissance usurpa- 
trîce des rnèrs , les mémës puissances qui , 
Ziaguères, étaient ses auxiliaires. Paul P*'» 
était Tanie de cette nouvelle coalîtîori à 
laquelle la Prusse ; la Suède et le Danne* 
marck avaient accédé. Déjà la Prusse bccu- 
pait l'électorat d^Hanovre;' maïs la flotte 
anglaise! aux ordres de Tamiral Parker^ 
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Avait tranquillement passé lé Sand. BientdC 
«lia est aux parages de Copenhague. 

Une action navale, engagée le i o germinal 
an 9, ( airril i8oi , ) d abord dans TicH 
teHtion de sonder les dispositions des Da^ 
noist mais poussée vigoureusement par le 
fameux Nelson» occasionna aux Anglais 
une perte de plusieurs milliers d'hommes* 

Les Danois , de leur côté , avaient perdu 
plusieurs de leurs -vaisseaux embossés. 
Prince Royal de Dannemark déploya , dans 
cette circonstance, un grand caractère et 
beaucoup dètatens. Le patriotisme et l'hon- 
neur trouvèrent en lui un zélé défenseur. 

Cependant le combat naval fut moment 
tanëment saspeiidû par une n^odation eni 
tamée parJ>f elson et continuée par son eir- 
trenîise. Pendant la conférence, le Prince- 
Royal reçut lanouvelledela'mort dePaul l^^z 
Dieu , a-t-on dit , aw^iù aspiré saBiteme/U à 
iui l ame de ce Prince^ le 25 mai. '* 
' ' Le résultat des négociations entrîe lè 
Prince Hoyal et Nelso»^ fut un armistice 
de trois. mois et demi. Il embrassait toutés 

les da DanneHiarck et le* Jutlaml; hst 
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rapture de rarit^istice devait étre^^aoûcée 
16 jours avaut la reprise des boatilitës, et: 
l'escadre anglaise obligée de se tenir à la 
distance d'une lieue . des côtes du. Danne-- 
laarcii, depuis sa capitale jusqu'au Sund. . 



O B S E R VA T ï O N S. 

. Le Gouvernement civil du Danneniarck , 

/dit M. Delacroix^ d après Tautorité d'au* 
Jeurs très-dignes de foi, est jusqu'à présent 
le meilleur de TËurope. Ses lois sont renfer* 
mées dans un seul volume Twtes le^i 

disposition^ en sont si claires , si positives , 
quil^'y a pas un homme qui ne puisse 
être juge dans sa propre ca^se. AusaÀ y a-t-il 
très-peu de praticiens dans ce Royaume. 
. Favier , en parlant de la position fl4 
Daxmeinarok^ à l-ëgard de la . France , s ex* 
prime ainsi : «elle c6t aciuellement celle 
d'une puissance peu apurée dans son inté* 
^jeur, gênée par 1 Aqgieterire» alarmée par 
IjB roi de Prusse, subjuguée par la Rui^sie , 
animée çontrô la Suède par 1^6 préjugés 
invétérés» d'un« l^aine natianale^ isolée de la 
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France, <Ie ses intérêts » de ses aUiances^,* 
de ses secours, médiocreiuent mtentipaoëe 
pour nous; et, le fût-elle beaucoup mieux , 
nécessitée à suivre Fimpulsion la plus coq* 
traire à nos vues, à qos projets^, à jQOft 
entreprises 

En commentant ce passage de Fa^ier^ 
le citoyen Ségur, aujourd'hui conseiller 
d'État , fait la réflexion suivante : . - 

<kM. de Bernstorf a. mieux conclu; il a ^ 
senti que 9 d'après }a position du Danne- 
marcky il devait fonder son bonheur sur* 
la nèntralité. Le succès a couronné sa con- 
duite , et le cabinet danois est resté seul- 
sagei^au milieu de Tivresse universelle ». . 
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FRANCE. 

P A ï S Y R É U N I &i 



IVous réunissons soiis le titre France f 
les trois actes suivans ënonciatif^ de la réu« 
ziion à son territoire politique du Piémont» 
du duché de Parioe, de Plaisance et de 
nie d'Elbe, . ' 

Nous ne donnerons pas les notions sta-t 
' tîstiques du Piémont et de Tile d'Ëlbe ^ 
parce quelles trouveront place.daUi^le tra«*. 

vail général de la France^ dont elles &i:ont^ 
partie, 

• 

Celles de Parme et de Plaisance ont été 
insérées dans le s®, vol. du Code DipL , 
pag. 1Ô9 et suivantes* * 
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V 

ILE D'ELBE. 



ETATPOLITIQVÊ. 

SjiiîA.Ttrs-CoNSULTE organique^ portant 
réunion de Vile d'Elbe au territoire de 
la République. 

Du 18 fructiilor (aiiX)4 

BoifAPÀiiTE, Premîer Consul, au nom du 
Peuple français ^ proclame roi de la Répu- 
blique^ le Sénatus-Consulte , dont la teneur 
suit : 

' Senatus-Consulte OaGÀNiqU& 

Extrait des Registres du Sénat-Consen^a'» 
êeur , du ^ fructidor an X de la Répu^ 
blique* 

Lb Sénat-Conservateur 9 réuni au nombre 

des membres prescrit par larâcle XG de la 
Constitution ; 

Yu le projet de Sénat us*Consul te , rédigé 

en la forme prescrite par raiticle LYII du 

Sénatos-^ Consulte organique de 1^ Constitu* 
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tion , du 16 thermidor dernier ; après avoir 

entendu les orateurs du Gouvernement , et 
le rapport de sa commission spéciale, nommée 
dans la séance du 3 de ce mois , 

Décrète ce qui suit : 

Art. I^r, L'île d'Elbe est réunie au terri- 
toire de la Aépoblique fjrançaise. 

II. £lle aura un député au Corps<<>iiégi5- 
l^tif, ce qui portera les membres de ce corps, 
au nombre de trois cent unr. 

IIL Le présent Sénaïaa • Consulte f sera 

transmis par un message , aux Consuls de k 
République ; 

Signé Cambac£h£s , Second Consul ^ 

Président ; V a u n o i s , Secrétaire; 

Par le Sénat-Conservateur ; le Garde des 
Archives eâ du Sceau du Sénai 

Signé C'Aveu.ri 

Soit le présent Sénatus-Consulte organique, 
revêtu du Sceau de TÉtat , inséré au BoUetia 
des lois 9 inscrit dans les registres des Auto- 
rités judiciaires et administratives ; et le Mi- 
nistre de la J ustice | chargé d'en surveiller k 
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pnblication«-A Paris le lo firactidor an lo do 

la République ; 

Signé BonapautjSi Premier CojuuI; 
Contresigné , le Secrétaire d'Etat HuOUES 

B. Marbt, et ficellé du Sceau deTÉtat; 

■ 

. Vu ^ le ministre de. la Justice ; 

* . ^/^«e A B H I A Ji. 

O BS E R VA T lO NS. 

LHle d'Elbe avait été cédée à la France; 
elle hiidoQùaitan peuple doux, industrieux, 
deux porta auperbea , uae mine iëconde et 
précieuse ; mais séparée de la France , elle 
Be pouvait être inf imement attaichée à aucun 
desea d^paiiten^ena ^ ni soumise aux règles 
d'une administration commune. On a fait 
Aëcliir les principes sona la nllcesâitë des 
circonstances : on a établi pour Cile d^Rlhe, 
des exceptions que comaïaaJaient sa posi- 
tion et rintërôt: public. 

Esotraiù de T exposé de la situation de > 
la Répuhliqus ^fait par le Gouverne^* 

" ment, au Corps Ltégislatif, dans la 
• 'S'^Mcedu 5 "ventose an XL 

/ 
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PIÉMONT. 

« ■ 

É TA T P O H T I Q U E. 

SfiNAxys-CoKSuiiTE Organique , portant 
réunion des Déparùemens du Pô » d& l(t 
Doire» €^ Marengo , is^^ /a Sezia, <feA» 
Stura , et du Tanaro , au territoire de 
la République française. 

Da a4 fhiclîdor an X de la République, 
une et îii^iTÎsihle. 

. BoKA9AiiTs, iPremier CoHaal, àa nom 

4u Peuple français t proclama \x>ï de la Ré- 
publique le SiivATus - GoK$u];*TB oaaAViQOB, 
dont la teneur x 

SbKA1!US<-C0K517LTB OROAKIQtTE.' 

Extrait des Registres du Sénat/- Causer-' 
mt&ur , du 24 fructidor an X de h 
République. 

Lb Sénat-Conservateur , - réuni au nombre 

des membres prescrit par rarticle XC de la 
Constitution; 

Vu le projet de Sénatus- Consulte orga- 
nique , rédigé en la Jbrme . prescrite par l'ai-: 
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ticle LVn àn Sénatua^Consulte organique de 

la Coristitution ^ du 16 theripidor dernier; > 

Après avoir entendu , sur les xnotiis dudit 
projet , le^ orateurs du' Gouvernement , et lè 
xapport de sa oommi&sioa s|>iéciale , nommée 
dans laséaftoeda ao fructidor présent mois ; 

L'adoption ayant été délibérée au nombre 
des vôiiL prescris par Tarticle LVI du Sénatus- 
Consulte organique de la Constitution ^ 

Décrète ce, ^qui, suit: 

Art. Les déparjt^meii^ .di| Pj6,'àe> Ifi; 
JDoire. de Marengç j de la Sezi'a, de la Stura. 
et du Tan4uo\ sont réunis au tenitoiife do 

la République française. 

■ 

IL Le département dUr.Pd .aura quatre 

députés au Corps-législatif. ^ 

. r Le département .4^; Mf^'^S^ mxsl troia 
députés au Corps-législatif/ 

Le 4 p^T.tejQiisiit de la Doir^ aura deux 
députée au. Çorgs-légiblatit 

Le cUpariemSsifi à% M Sw0' mra deux 

députés-, au. Corpsîlégida^i- .\.> . . 

' Le^ départen^ent de là ^t,ura aura trois 

députés au Cotp&»lég^Uttf. - 



V 
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• rte. départemeiiu .4a, T^narfk «m trois 

députés au .Corps-législatif, ^ \ 

'G9 qqii pprtera le nombre de ce Corps 
aii;oomhre de trpi$:Ç6nt dix-huit«, 

' II L Ces députés serimt nomnués en Tan XI ^ 

et seront renouvellés dans rann^îe à laquelle 
^appartiendra la série où sera placé le .dépar- 
tement auquel ils auront été entachés > àTex- 
ception des députés de la Stara , qui ne sor^ 
liront qu^en Tan XV I. 

ly. Le département du P6 sera classé 
* 'tdans la première série; * ^ * * 

Le département de Marengo , daiis la ^e^ 
conde; - . . 



'1 • ' f • 



Les départemeoa de la Doire et de la Sezia • 

. dans la troisième j ' .wJ----, ^ . 

Le département de la StùM V datis' la qua- 
trième 9 et le département du Tanaro , dans 
la cinquième. • * c- • - 

" V. Xa vîîlô dfe Turiti sèrà côritpri^e ^kirmî 
les principales villes de la République , dont 
les maires èont ' pt^setis A*la< f^restation du 
serment du citoye»^ nommé. - poui - succéder 

au Premier Consul., ce qui .portera Ip nom-* 

bre de ces villes A lisigt-cingv . f - / . 
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V I. Le présent Sénatus-Gonsulte organique , 
sera transmis par uA message aux Consuls de 
igt Répabtiijue. 

> a, * • b 

Signé GAMBAc^Ris , Second Consul , 
Président ; Fakgues , Ya^bois, 
Secrétaires^ . ' . ... 

Par le Sénat-Conservateur; le Garde des 
Archives et^du SceuM du Sénat, 

■ 

Signé C A V G H ¥• ' 

Soit I le^résent Sénatos-Consulte organique ^ 

revêtu du Sceau de TEiat, inséré au Bulletin 
fies haU , inaont dans iea regi&tiea;dea Auto* 
tité$ judiciaires et administratives y et le Mi^ 
nîstre de U Justice chargé, d'^in iani;yejiler 1« 

publication. 

A Paris y le â8 fructidor an lo de la Répu« 
bliqîte française* , * • 

^ Lé Premier Consul : 

Signé Bonaparte. 

Par le Premier Consul , le Secrétaire d'Etat; 
Signé B^ Mailst* 

Certifié conforme : 

'Le Grand^Juge , Ministre de la Justice ; 

Sifflé Rbgkxbr» 



OBSERyjtTIONS. 

L'abdication du souverain, le vœu du 

peuple, la nécessité des choses, avaient 
luis le Piémobt au pouvoir de la France, 
Au milieu des nations qui Tenvironnaient, 
avec les élëmens qui composaient sa popu- 
lation, le Piémont ne pouvait supporter, 
ni le poids de sa propre indépendance , ni 
les dépenses d'une monarokie. Répiii à. la 
France, il jouira de sa sécurité èt de sa 
grandeur ; sea citoyens , labodeux , ëciai^ , 
développeront leur industrie et leurs talens 
dans le sein des arts et d# la paix. * 

ExTEAiT. i2e teoeposé de^la situation ^de 
la République y fait par le Gower^ 
nement au. Corps Lé^islqtif, dans sa 
séance du 3 ventôse an 

» ♦ 
• fl I—— I I 

. ; . , - ' . 

r ' . . . • • • r 

• • » ■ 

« 
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PARME ET PLAISANCE. 



ÉTAT POLITIQU E, 

Pbociiàmatiok de la part du Gowemement 

Françaisflux Etats de Parme » Plaisance 
et Guastalle, nouvellement réunis à la 
liépublique. 

Au VOM ]>B' I.À RâYDBLIQUB FHAlTÇAXSB f 

Médéric-Louis-Élie Morcau-de ^t.-Mery ^ 
Administrateur - Général des Etats d^ 
Parme » Plaisance , Guastalle , etc. 

Une Convention conclue entre la France 
et l'Espagne , le 5o ventôse de Tan IX , (21 
mars i8ox ) ayant mis à la disposition de lâ 
France le5 Etats de llnfant duc de Parme , et 
la mort ayant enlevé ce priace ^ le 17 vendé<- 
miaire deïnier , (9 octobre 1802) le Pasmiek 
Consul* a décidé que dés œ moment , Texer* 
cice de la souveraineté se trouve transférée, 
il juste titrer & la Républiqqe française ; et il 
a ensuite jeté les yeu}^ êijir nous , pour nous 
déclarer administraiear-générai de ces États ; 
;nous avons en conséquence décrété ce qpJL 

S 17 
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1®. A commencer du 17 vendémiaire der- 
nier , ( 9 octobre ) tous les droits et pouvoirs 
attachés à la souveraineté dans les susdits 
États de Parme , de Plaisance « de Guas- 
talie , etc. , appartiennent et restent à la 
République française. 

20, La régence provisoire ^ établie le même 
jour que S. A. R. l'Infant duc de Parme a 
cessé de vivre , est supprimée. 

. 3o. Tous les fonctionnaires de Tancien Gou- 
vernement, continueront provisoirement, et 
} usqu*à nouvel ordre exprès , leurs fonctions. 

40» Les actes publics , quelle que soit leur 
nature , seront expédiés au nom de la Hëpu- 
bJique française , et porteront une double 
daté ; savoir : celle du calendrier de cette 
République , et celle de l'ancien calendrier. 

6^. Aucun. acte d^administration publique^ 

ou de législation , n aura validité f s'il n est 
émané directement de nous , ou sil n*est 

revêtu de notre approl^ation. 

60. Nous enjoignons à tous les fonction- 
naires public j , sans exception ^ sous leur 
responsabilité , de redoubler de 2ièle et d'acti- 
vité pour concourir conjointement avec nous 
à maintemr le bon ordre et la tranquillité 
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publique 9 à assurer le triomphe de la jus* 

tice f sans laquelle il n y a pas de société ^ 
et à entretenir chez un peuple digne de tous 
nos soins I le respect quil doit à ses magis-* 
trats , ainsi que lesentiment du bonheur d*étra 
gouverné par la F rance* 
V 70. Le présent décret sera imprimé , publié 
€t a£âcbé aux lieux accoutumés ^ et enre* 
gistré dans les différens offices , dans toute 
rétendue des £tats de farme » Plaisance ^ 
Guaâtalle , etc. | pour quil soit connu de 
chacun » et pour que tous s'y conforment en 
tant qu il les regarde | etc. 

Parme , le brumaire an XI , ( a3 oc t. 
1802 ). 

Signé MoREAU-DE-SAINT-MiaX» 
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H E L y É T I E. 

( Voyez tome II , p^ge i85. ) 

- ^ ■ _ 

ÉTAT POLITIQÙE. 

A raiNB les troupes françaises eurent*elle8 

évacué le territoire de 1 Helvétie, en iher- 
niidor an X , que la mésintelligence dclata 
entre les habitans. Les troubles acquirént 
bientôt de la consistance, et le Sénat se vit 
forcé d'abandonner Berne , résidence du 
Gouvernement. Rentré dans cette ville, à 
la fin de vendémiaire an XI , il publia le 
12 brumaire la proclamation suivante. 

Berne ,le'5 novembre ,(12 brAmaire an JCI)m 

Proclaination du Sénat de Berne au Peuple 

Helvétique. 

Citoyens de l'HeiiVetie, 
E N vous annonçant , il y a quatre mois , 

^ Quoiqae les actes que nous allons rapporter soient pos- 
térieurs à la date du* Traité d^Amienê , et n'aient avec sa 

lô*neur, rclalivemoiil à THelvélie, aucun rapport formel, 
elles en sont la suite si immédiate ; elles fijLent d'ailleurs 
le dernier état politique de cette puissance alliée et amie 
de la Képublique française, d^unc niûuière si corrélative 
au système général de TEuropCi qu'on r^retterait de ne^ 
pas les voir figurer dans ce recueil» 
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que les troupes françaises allaient quitter notre 

sol , le conseil d'exécution vous déclara en 
métae-tèms qu'une obéissance constante aux 
lois , un esprit de confiance et de paix , Tac^ 
cord de toutes les Tolontés pour le maintien 
de Tordre des^choses établi , pouvaient seuls 
protéger vôtre indépendance ; tandis que de^ 
dispositions contraires , la. désobéissance , le 
tumulte et les dissentions , nous ramèneraient 
infailliblement les armées étrangères. 

Vous n'avez pas ajouté foi à nos paroles , 
citoyens de THelvétie i Des hommes ambi- 
tieux vous ont fait embrasser la cause de leurs 
intérêts et de leurs passions ; et tandis qu'une 
partie d entre vous se soulevait , à leur voix^ 
pour renverser le gouvernement constitution- 
nel et national ^ l'autre partie devenait , par 
son silence et son inaction , complice de la 
guerre civile. 

Qu'en est il résulté ? A peine quelques se* 
maines se sont passées , et déjà des troupes 
françaises, dix fois plus nombreuses qu'elles 
n étaient Tété dernier, avant leur départ , pé- 
nètrent dans tous vos cantons ; elles vou9 
étent les armes que vous avez tournées coi^f ra 
Votre gouvernement , et déclarent ainsi à 

l'£urope ^ que vous êtes, à-la-ibis incapables 



\ 
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de rester en paix » et indignes de vous garder 

vous-mêmes. 
Dite8**nous maintenant » citoyens de THel- 

xétie y à qui vous devez la rentrée de ces 
troupes ? Est<*ce au sénat et au conseil d*exé** 
çution , dont la faute fut , au contraire , do 
consentir trop x6l k leur départ , et dont tous 
les soins p dans ces derniers tems , tendaient 
à[ pri?venir , par une acceptation franche et 
loyale de la médiation du Premier Consul / 
les maux que son indignation devait nous 
faire craindre? ou bien est^e aux autorités 
insurrectionnelles , à l'assemblée qui s*est dé- 
corée du nom de diète confédérée de Schwitz ; 
à celte assemblée qui , tergiversant sur les 
conditions de la médiation proposée , promet-* 
tant de^se dissoudre « et continuant cependant 
aes intrigues,, annonçant la paix , et conser-*' 
vant des soldats sous les armes y a voulu que 
la force étrangère entrAt dans le pays , afin' 
de pouvoir dxre : nous, n'avons cédé qu'à la 
force. Misérable vanité, qui s*est satisfaite 
aux dépens de la natiou entière ! funeste éga- 
rement de l'orgueil , fait pour précipiter la 
pa^ie danç une ruine complette , et qui Ty 
wt précipitée en effet, si la générosité du 

Premier Consul n'avait égalé sa piiissancoi 



( 263 ) 

et si I malgré toas les efforts, de ses ennemis 
et des vôtres , il ne persistait encore à vouloir 
notre bonheur. 

Cependant , citoyens de THelvétie , le con- 
seil d* exécution en est informé ; les menibrea 
de cette assemblée séditieuse et des comités 
qu'elle avait établis dans les cantons ^ non 
contens d'avoir consacré dans des protesta* 
tiens formelles leurs prétentions insensées » 
cherchent encore à égarer le peuple sur sa 
vraie situation , à le bercer de fausses espé« 
rances d un secours étranger , à Teffrayer par 
des menaces , et à lui faire haïr les intentions 
.dans lesquelles le gouvernement Helvétique 
s'e-t adressé au Premier Consul , pour l'in- 
viter à se rendre l'arbitre suprême, de nos dif- 
férends. 

* Mais d'abord nens répondrons à ces hom* 

mes , que cette médiation ils 1 avaient invoquée 
aussi. Les lettres des chefs des petits cantons 
au Premier Conaul et au ministre de f ronce , 
les projeta de constitution dans lesquels on 
réclamait ouvertement leurs bons ollices , 
l'envoi de députés à Paris, sont autant de 
preuves du désir quils avaient d intéresser 
le Gouvernement français à leur cause. C'est 

aeulemeat lorsque le Premier Consul a pro^ 

» • • 
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noncé, et a exigé, avant tout, la ^cessation, 
d^une guerre qui armait les citoyens contre 
les citoyens , et les frères contre les frères ; 
qu'on lec3 a vus repousser la médiation soili- 
cit<''e par enx mêmes , et dont ils s'étaient* 
habilement servis pour accioitre le nombre de 
leurs partisans. 

Nous leur dirons encore que si nous avons 
r^'^clamé la médiation du Premier Consul, 
cest parce que , de toutes les puissances 
û]>pelée8 par leur position k prendre intérêt 
aux destinées de l'Uelvétie , la France e^t la 
seule qui ait reconnu notre indépendance, 
consacrée par ses soins dans un traité so« 
l<innt 1 ; la seule qui puisse exercer sur nous 
line influence de protection et d appui. L'his- 
toire de la Suisse pendant quatre siècles, notre 
^révolution et les années qui Tout .suivie , prou« 
vent assez de quel intérêt il est pour nous de 
marcher dansle système politique de la France^ 
C'est celle venté i^ui , gravée dans le cœur de 
nos ancêtres , protégea le befceau de la con- 
fédération ; et nous , citoyens de la Répu- 
blique Helvétique , nous avons mille fois plus 
de motifs encore*pour nous en convaincre» 

Enfin nous dirons , non plus A ces hommes, 
car ils ne nous entendxaieAt pas, jmai$ à la 
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nation elle-même , que l'égalité dea droita 

entre les cantons, Taboluion des privilèges 
héréditaires , la liberté des citoyens étant un 
dépôt remis eu nos mains pour éire sauvé à 
tout prix , il ne nous était pas même permis 
de balancer à réclamer ia médiation du seul 
Gouvernement qui pouvait conserver cheas 
xiQus ces principes. 

Ensorte que nos démarches dans ce but 
n'ont été que la suite nécessaire du vœu nà* 
tional , émis en faveur de ces mêmes prin- 
cipes lors de l'acceptation de la Constitution. 

Telle est la réponse que le conseil d'exé- 
cution devait à cette partie des accusations 
de ses adversaires. 

Quant à d'autres accusations par lesquelles 
on a organisé contre lui une haine factice p 
Il les méprise , sachant bien qu'on ne pour« 
rait lui citer une seule famille dont il ait 
causé la ruine, un seul individu, dans la 

personne duquel les droits du citoyen aient 

été violés. Cest au contraiie j our avoir été 
trop indulgent , trop confiant dans la justice 
de ses concitoyenîj , trop peu sévère , en un 
mot, qu'il a dû« éprouver des revers. Lea 

autorités insurrectionnelles ont ordonné pen- 

daat quatre semaines dix fois plus d'arresta- 
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tiens y d'enquêtes odieuses , de mesures de 

rigueur de toute espèce , qu'il n'en a ordonné 
pendant tout le cours de son existence. 
, Citoyens de l'Helvétie , vous allez être re- 
quis de fournir , par des contributions extra-» 
prdinaires , à l'entretien des troupes que vos 
^garemens ont fait entrer. Soumettez<yous à 
line nécessité que vous ne pouvez taxer d*in- 
justice ; ouyrez vos cœurs à de5 dispositions' 
de fraternité et d'ordre social , c'est le seul 
moyen d*abréger la durée de vos maux. Mon- 
trez-vous ^niin dignes d'être encore appelés 
une nation y et vous demeurerez une nation. 
^fioNAPARTEne désire que de pouvoir en« 
core s'intéresser à vos des.tinéea. . 

Pour nous*, citoyens , grâces aux soins de 
ce médiateur généreux , autre tâche va bientôt 
étTQ finie. Remis dans la classe des simples 
particuliers avec ceux qui ont si cruellement 
calomnié, notre conduite t nous serons tou- 
jours prêts à répondre à leurs imputations. 
Jusque-là il n'est aucun sacrifice auquel nous 
ne soyons résignés , 8*il peut être profitable 
à la patrie. » 

Donné à Berne , le 5 n(A*embre 1802. 

Il est bon de rappeler ici que ^ par 
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rarticle III du traité d alliance offensive 
et défeasive entre la République française 
et la République helvétique , du 2 fructidor 
an 6 , la République française s'était engagée 
à donner à la République helvétique , sur 
sa réquisition , les secours donc elle auraic 
besoin pour triompher des attaques inté*. 
rieures ou extérieures qui seraient dirigées 
contre elles. (Code Dipl. , t. IL pag. 21 5.) 

En conséquence , le Premier Consul de 
la République accepta la médiation daman-» 
dée par lllelvetie, et l'acte suivant ne 
tarda pas à paraître* • 

BoKÀPARTB, Premier Consul de la P^épw 
blique française. Président de la Répur 
hliqae italienne , aux dix huit Cantons 
delà République Helvétique. 

A Saint-CSbad , le 8 Tendémiaire an XI. 

Vous offrez depuis deux ans un spectacle 
affligeant. Des factions opposées se sont suc- 
cessivement emparées du pouvoir ; elles ont 
signalé leur empira passager par un système 
de partialité qui accusait leur faiblesse et leur 
inhabileté* 
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Dans le courant de l'an X , votre Gouver- 
nement a désiré qae Ton retirât le petit 

nombre de troupes françaises qui étaient eu 
Heivétie. Le Gouvernement françitfs 'a aaisi 
volontiers cette occasion d'honorer votre in- 
dépendance ; mais bientôt après , - vos diffé» 
rens partis se sont agités avec une nouvelle 
fureur ; le sang des Suisses a coulé par les 
mains des Suisses. 

Vous vous êtes disputés trois ans sans vous 
entendre : si Ton vous abandonne plus long* 
tems à vous-mêmes , vous vous tuerez trois 
ans sansi^vous entendre davantage* Votre his- 
toire prouve d'ailleurs que vos guerres intes- 
tines n'ont jamais pu se terminer que par 
^intervention efficace de la France. 

Il est vrai que j'avais pris le parti de ne me 

mêler en rien de vos affaires ; j'avais vu cons- 
tamment vos différens G<fuvernemens me de- 
mander des conseils et ne pas les suivre , et 
quelquefois abuser de mon nom , selon leurs 
intérêts et leurs passions.. . 

Mais je ne puis ni ne dois rester insensible 
au malheur auquel vous êtes en proie ; je re- 
viens sur ma réaolutiou ; je serai le médiateur 
de vos différends ; mais ma médiation sera 
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efficace f telle «ftiTil convient anx grands pea<« 

pieâ au nom desquels je parle. 

Cinq jours après la notification de la pré-* 
sente proclamation ^ le 6énat se réunira à 
Berne. 

Toute la magistrature qui se serait formée 4 
Berne depuis la capitulation , sera dissoute^ 
et cessera de se réunir et d'exercer aucune 

autorité. • 

Les préfets se rendront à leurs postes* 

Toutes les auturitéâ qui auraient été for- 
xnées » cesseront de se réunir. 

Les rassemblemens armés se dissiperont. 

Les première et dëuxiéme brigades helvé- 
tiques formeront la garnison de £erne. 

Les troupes qui étaient sui^ pied depuis plus 
six moiS , pourront seules rester en corps 
de troupes. 

' Enfin I tous les individus licenciés des ar*- 
ailées belligérantes , et qui sont aujourd'huî 
armés , déposéront leurs armes à la munici- 
palité de la commune de leur naissance. 

Le Sénat enverra trois députée à Paris f 
çbaque canton pourra également en envoyer. 
' Tous les oitQiyens qui \ depuis trois« ans i 
ont été landammans , sénateurs , et ont suc*- 
cessivement occupé des places dans Faut cri té 
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centrale , pourront se renJre à Paris , pour 
bin cdnnaitre le3 moyens de retnener Tu^ 
tiion et la traïK^uilUté , et de concilier tous 
les partis. 

De mon côté , j*ai le droit d'attendre qu*au«- 

cune ville, aucune commune | aucun corps 
ne voudra rien faire qât contrarie les dispo- 

âitioaâ que je vous Lis connaître. 

Habitans de l'Helvétie, revivez à l'espé- 
rance M ! * 

Votre patrie est sur le bord du précipice t 
elle en sera immédiatement tirée ; tous les 
hommes de bien seconderont ce généreux 

♦ 

projet. 

Mais si y ce que je ne puis penser , il était 
parmi vous un grand nombre d'individus qui 
eussent assez pen de vertus pour ne pas sa- 
crifier leurs passions et leurs préjugés à 
Vamour de la patrie peuple de THelvétie i 
vous seriez bien dégénéré de vos pères I ! ! 

U n'est aucun homme sensé qui ne voie 
qué la médiation dont je me charge , est pour 
iHelvétie un bienfait de cette providence qui , 
au milieu dé tant de bouleversemens et de 
chocs 9 a toujours veiUé à lexiotence et à 
rindépendance de votre nation ; et que cette 
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ikiédîatioii est le seul xnoyen-^ qui toqs reste 
pour sauver Tune et l'autre. 

Car il est tems enfin que vous songies que 

si le patriotisme et T union de vos ancêtres , 
fondèrent votre République , le mauvais es^ 
prit de vps factions , s'il continue , la perdra 
infailliblement ; et il serait pénible de penser 
qu a une époque où plusieurs nouvelles Ré- 
publiques se sont élevées , le destin eût marqué 
* la £n dWe des plus anciennes* 

Signé BOKAPAETB« 

Par le Premier . Consul ^ 
jCe Secrétaire d'Etat, Signé U. B. Maeev*; 

Paris, le i*'. InumairCt 

. Les derniers troubles de THelvétie ayant 
dpnné de Tinquiélude aux États voisina , la 
Gouvernement fraa<^ais y aussi-tot il a vu 
le, désordre arrêté et sa médiation deman- 
dée « s'est empressée dea iaire part aux 
puissances limitrophes. Voici la lettre qui 
a été écrite à cétte occasion , le 23' vendé^ 
miairci à M. de Cetto^ mimstre de Bavièreid 
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TiB Ministre des relations extérieures ^ à 

M. de Ceito* 

Paris, le a3 Tendémîaîre an !XL 

MowsiBirii, lea rapports de voisinage qnî 

existaient entre la Bavière et la Suisse, et que 
doivent resserrer encore les nouvelles acqui* 
sitions que S. A* S» £• va faire en Allemagne t 
ont dÀ lut faire porter une attention toute 
particulière sur les derniers événexnens dont' 
l'Helvétie a été le théâtre. Ce pays est depuis 

long-tems divisé. Une influence d intrigue et 
d'argent y a empêché, jusquà ce jour, que 
le gouvernement étabU par les suffrages du 
plus grand nombre pût y prendre Fassiette et 
le pouvoir nécessaires à sa conservation. 

Tant que Topposition s'est bornée à des 
menées insidieuses et obscures , le Prsmisr 
Consul n'a pas cru devoir intervenir dans des 
discussions auxquelles le tems et finfluence 
da repos général de TEurope promettaient 
toujours de mettre un terme. Mais enfin, les 
ennemis du peuple helvétique ont tenté lan^ 
opposition d'éclat; le sang a coulé , et lllel- 
vétie a été menacée d un bouleversement. 

Dans cette conjoncture effrayante , tout 
les vœux ont demandé la médiation du Pre-^ 

mier 
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teier. consul. Le parti même qui s^était armé 

Contre le Gouvernement , entraîné pi^r l'opi- 
nion des hommes qu'il avait du égarer pour 
les attacher à lui • se vit forcé de réclamer 

aolenneUement la médiation de la France* . 

» »* ■ < » 

Les puissances continentales , voisines de 
rUelvétie^ xi'ont pu envisager sans crainte 
les suites extérieures d'un désordre dont le 
foyer était établi dans ce pays ; et dans cet 
état de' choses , l'humanité , rinttrét de la 
France,, de TËurope , demandaient que lé 
Premier Consul se désistât de la détermina- 
tion quil avait prise de ne pas se mêler des 
affaires de la Suisse. Il a parlé comme mé- 
diateur , ' comme ami , jet ÏHelvétie a été 
pacifiée. Le peuple est rentré dans ses foyers. 
Ces hommes simples et droits» voyant qulU 
avaient été abusés , ont menacé de leurs 
armes les cli^efs 'qui avaient cherché à dif- 
famer la France ^ dans leur esprit » et qui 
dans leurs actes publics , 6*étaient permis dé 
routragen Le mépris général fait aujourd'hui 
justice de leurs clameurs., 

, /îrels soi^t^f Mppsiepr , les faits que j*ai cru 
devoir vous c€;mmuniquer« Le Premier Consul 
n'a pas dû;^ n'a pas youl^ ^hciadonner un 
2^" ,18 
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pays qui a besoin àe 1 amitié de la France, 
ët qui, éans le bietîfait de son influence , eût 
lassé en peu de tema , par toutes les horreurs 
le l'anarctiie , sous l*ancien joug qa il aè sent 
heureux d avoir brisé* 

" a 

' r 

]Vtais en même^tems'qail a reconnu la né* 
c^sbité d aider la Kation helvétique à fixer 
enfin elle-même , et dune manière irrévo- 
cable, , sa destinée constitutiouelle 9, il n'a pas 
cess^ un moment dWvisager que la plus 
parfaite indépendance devait être la base de 
sa constitution. Le droit de s'organiser acquis 
à THelvétie, est un des résuljjats glorieux de 
la guerre que la jPrance a soutenue contre les 
plus fortes armées ùe 1 £urope ^ e|t dés traités 
qui Tont terminéci ' ' . 

C'est parce que THelvétie tient ce droit des 
victoires de la politique bienveiil§i»te de la 
France , que le Premier Constd vaut aujour* 
diiui en protéger l'exercice , et s'assurer 
qaune poignée d'émigrés turbulens , déser* 
teurs des armées étrangères, et (jjui vî'ennent 
de porter le fer et la ilamme dans leurs pays , 
kie réussiront pas â priver de ieutu droits la 
presque totalité -de- tetttu tedHeitdyèllS* 

Gè n est poiiit piûr de uls hoAittifes que lé 
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traité de Luné ville peut être mvoqué eti de 
qui regarde THelvétie , mais bien par kigrandé 
portloxi du pfsupie <|u'iis auraient voulu op- 
primer y et dont le traité garantit 1 indépeii-ii 
dance. Ces bomnvss soat-iis une parue aussi 
estimable , ausM impôrtanté de THelvétie, 
que rArgovie, le pays de Vaud et l^s Bail- 
liages autrefois' sujets , dont la France a ga-* 
ranti les droits politiques , non- seulement aa 
traité de Lunévillè , mais dans tous ceux qui 
lïepms la guerre ont. resserré les anciens li^na. 
de la France et dè THelvétie ? 

■ ■ 

* - . - ' 

On çojagçit .qu^..çe sont eux qui cherche- 
ront à répandre que la République helvétiqua 
pourrait être amenée par esprit d'imitatioa 
à itVoîf àVëé le'Pi'étniër Consul , lés rapporta 
qui l'unissent à la République italiennél Mais 
cette pensée est aussi loin de la prévoyance 
du I^reipii^]^ Qon^ul , > qWoppMée à tpvf^te^ ^es 
déterminatjipns ; et son intention formelle est 
dç.neco^courirtàroi:gamsatioii de la- Suisse ^ 
que ppvir Jui , assurer une iudép^ndanae al^*? 

: '9e mëfmk9Aë'^ MdfiéteAr-^ qilë kéiii vDiiûl 
àt%z bi6Â It^nsiuettre à S. A. S. £. les coni« 
ni^ttieetUéns j'ai Vi^mtUbxki^ VtJiia Édita i 
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et . dont elle né manquera point dappréciér 
limportancé. ' V' 

- liecevez lajisiirance de ma haute considé- 
vation. • 

Signé Gn.'-M jLV. TjLLX.iTBÂKD. 

X>£S Députés des dix-huit Cantons suisses 
réunis le ao Frimaire / près d'un mois après 
la lettre qu'on \ient de lire, ie citoyen Bar^^ 
tkelemy j Sénateur « leur à comlnunîqué la 
lettre du Premier Consul dont la teneur 
duit : 

Saint-CHôad; le ïsi'fniBnre an XL 

Bonaparte, Premier Consul de la Répu- 
blique eù Président; aux .Défvni^ des 
dix-^huiù Cantons de la. République helifé* 

^.Citoyens députés des dix-huit êanfons 
«dé 'là Bépubliqué Helvétique , la situation 
de votre j)atrie est critique. La modération , 
îi ptàd^efîce ' et^lé sàtriiîce nde'^ôs pàssions ^ ' 
sont nécessaires pour la sauver. J'ai pris à la' 
fi^çe . de 4«Europe l'engag^n^c^t. 4i^rendre ma. 
:D|^di$itio.n . ef^caçe«, jfe remplirai tous les 
^eyqira qw eut» ^wgnfite fofictiOA m.'imp!t>^ ; 
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mais ce qui est difficile sans votre secours^- 
devient simple aVec YOtre assistaxicé et vdtré 
influence. 

eoit par les événemens qui s'y sont sucédéâ 
depuis plusieurs siècles , soit par la situation 
géographique et topographique , soit par les 
différentes langues , les différentes religions', 
et cette extrême différence de mœurs qui 
existe entre ses diverses parties. 
' La nature a fait votre État fédératif : vou- 
loir la vaincre , ne peut pas être d un hoaime 
sage, • 

Les circonstances) Tesprît des siècles passés i 
. avaient établi chez vous des peuples souve^ 
rains et des peuples sujets. De nouvelles cir- 
«ymstancès et Tesprit différent d un nouveaii 
siècle, d'accord avec la justice et la raison, 
ont rétabli l'égalité de droit «ntre toutes les 
portions de votre territoire. 

Plusieurs de vos- États ont suivi pendant 
. des siècles les lois de la démocratie la plus 
absolue. D'autres ont vu quelques familles 
,8'emparer du pouvoir , et vous avez eu dans 
.ceux-ci des sujets et des souverains. L*in- 
»fittence et l'esprit général de Tltalie^ de la 
^âayoie^ de la France , de l AUace^ qui vous- 
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entouraieiU: , a?aifsnt esseatîdlfupoM coutnlmâ ' 

p. établir dans çes derni^g , éif^ à& 
choses» L'esprit de ces divers pays est obtpgiic 
La renancjAÙw à fous te* .priv4#g^§.6§P k Ja- 
fcHs U voloQté et rintérét votpe p0iip1a* 
\ qui eu . en ménoe-tem^ M^^^^ l'i» 
téréx de voire Natipa et des ,va9te^ Etat$ qui 
VOUS environnent , est donc ; iP. Vég^Uté lie 
fdroits entre vos dix-huit cantons; 

Une reiloQçiation Sincère et voloviitaine^ 
pux privilèges, ,de I4 f^ift familier patri- 
pennes ; . t • 

3^* Une organisation fédérative, où clique 
canton se trouve organisé suivant salangve , 
sa religion, $es i|^peu|râ, si^tk^intàt^t é^i âOA 
opinion. 

cbo^e plus importaiit^ 9 4e iÎKer 
l'organisation de chacun de vos dii - huit 
c^mpn^ I w ^ so\»^tt^^t ^yx, , pri^ci|ies 

généraux. 

L'organisation de§ dix huit . Q^u^tons une 

foii; anélée, ilT^^tçra à clcH^rpiinei les rela- 

tions qu'ils devront avciir entr'ett;^ » et dessous 
yptre. ojga^a^^on centré ^ beaucoup moins 
importante én réalité que votre organisaiioB 
cantonale, finances , ari^ée , administratioa« 

^9 P^^t 4ire wi(Qn«A cbea wixi- Vow 
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m^avez jamais entretenu de troupes soldées \ 
Vous ne pouvez avoir de grandes finances \ 
vous navez jamais eu constamment des agens 
diplomatiques prés les différentes puissances. 
Situés au sommet des chaînes de mocitagties 
* qui séparent la France , l'Allemagne et l'Italie | 
* vous participez à-^ia-ibis , de l'esprit de ces 
différentes Nations. La neutralité de votre 
. pays , la prospérité de votre commerce et 
une administraiion de famille, sont leo seules 
choses qui puissent agréer à votre peuple et 
. vous maintenir. 

Ce langage , fe Tai toujours tenu à tous 
vos députés lorsqu'ils m'ont consulié sur leurs 
affaires. Il me paraissait tellement fondé en 
raison y que j'espérais que , sans concours 
. extraordinaire » la nature seule des choses 
vous çoi^duirait à reconnaître la vérité de ce 
système. Mais les hommes qui semblaient 
le mieux la sentir , étaient au3si ceux qui « 
par intérêt , tenaient le plus au système de 
privilèges et de famille , et qui , ayant accom*- 
pagné ^e leurë vœux, et plusieurs, de leurs 
secours et de leurs armes ^ les ennemis de la- 
France , avaient une tendance à chercher 
hors de la France Tappui de leur patrie. 
. Toute organis^tipa qvii eut été établie chez^ 
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vous , et que votre peuple eAt supposée con- 
traire au vœu et à Tintérét de la Jf rance ^ ne 
pouvait pas être dans votre véritable intérêt. 
Apfés vous avoir tenu le langage qui con- 
tiendrait à un citoyen suisse , je dois vous 
parler comme magistrat de deux grands pays ^ 
et ne pas vous déguiser que jamais la France 
et la République italienne ne pourront souF» 
frir qu'il s établisse chez vous un système , de 
nature à Eayoriser leurs ennemis. 

Le repos et la tranquillité de quarante mil- 
lions d'hommes , vos voisins , sans qui vous 
ne pourriez ni vivre, comme individus* ni 
exister comme État , sont aussi pourr beau- 
coup dans la balance de la justice générale* 
Que rien à leiîr égard ne soit hostile chez 
TOUS ; que tout y soit en harmonie avec eux , 
et que , comme dans les siècles passés , votre 
premier intérêt , votre première politique , 
votre premier devoir , soient de ne rien per- 
mettre , de ne rien laisser faire sur votre 
territoire c[ui , directement ou indirectement, 
xiuise aux intérêts , à Ihonneur i et en gé- 
néral à la cause du peuple français. 

£t si votre intérêt « la nécessité de faire 
iinir vos querelles , n avaient pas été sufû^ans 
pour me déterminer à intervenir dans vos 
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af&ires , Tintérét de la France et de Tltalie 
m'en e&t , lui seul , fait un devoir ; en effet , 
vos insurgés ont été guidés par des hommes 
qui avaient fait la guerre contre nous , et le 
premier acte de tous leurs comités | a été un 
appel aux privilèges i une destruction de 
Tégalité et une insulte manifeste au Peuple 
frailçais* ' 

Il faut qu*aucun parti ne triomphe chez 
TOUS ; il faut , sur-tout , que ce ne soit pas 
celui qui a été battu. Une contre-réVolution 
lie peut avoir lieu. 

Je me plais à vous entretenir , et souvent^ 
je vous répéterai ces mêmes idt'es, parce que 
ce n^est quau moment où vos citoyens en 
seront convaincus , que vos opinions pour- 
ront enfin se concilier , et votre peuple vivre 
heureux. 

La politique de la Suisse a toujours été 

considérée en Europe comme faisant partie 
delà politique de la France, de la Savoie 
et du Milanais , parce que la manière d'exister 
de la Suisse est entièrement liée à la sûreté 
de ces £tats. Le premier devoir, le devoir 
le plus essentiel du Gouvernement français , 
aera toujours de veiller à ce qu un système 
hostile ne prévale point parmi vous ^ et que 
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des IiDixi|ii€3 dévoués i sè3 ennemis ne parr 

viennent pas à mettre à la téte de vos af- 
faires. U convient non-sei|leinent qu il n'existe 
à^cun moûf d'iiM^uiétude pour la portion 
notre frontière , qui est ouverte et que vou^ 
couvres, mois que tout nous assure encore 
que si votre neutralité était fojrcée , le bon 
esprit de votre Gouvernement , ainsi que 1 in- 
térêt de votre Nation , vous rangeraient plu-* 
tôt du càté des intérêts de la i'rance , que 
contr^eiix. 

Je méditerai tous les projets t toutes les 
observations que collectivement ou indivi- 
duellement f ou par députation de canton , 
vous voudrez me faire passer. Les sénateurs 
Barùlielemy ^ Bouché , Reederer et Desmeu^ 
,nier, que j'ai chargés de recueillir vos opi- 
nions .d'étudier vos intérêts et d'accueillir 
vos vues , me rendront compte de tout ce 
que vous desirez qu'ils nu; ^isçnt ou me re- 
mettent de votr^ part» 

Donné à Saint-Cloud, le frimaire an Xt» 

* Le Premier Consul ; * 

Signé Bonaparte. - 

P^r le Premier Consul ; 

* 

Le SecréLaire cCKtat; Signe H. B. Maeeï. 
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Acte dé Médiation fait par le Pas mie n 
Cok»iîXi4^/a fiépubliqu^ françm^e^ entr^ 

Bq^4? AjEv;¥l^ Premier Ççn^ul 4e 1^ Répiir 
Hi^vo française I Pré^idtfU de la Républii^ud 
italiei|ne> aux Suisses. 

■ ■ 

* ■ 

L'HsiiT^TiB^ 6BL ptoîe ttux diaseiiilons ^ 
ëtait Qienaûée de sa dissolution j elle ne pou^ 
Vûit trouver en eUe-méme les moyens de se 

récon^tituen L'ancienne aiïection de la nar 
tion française pour ce peuple recommanda^»' 
ble ., qu'elle a récemment défendu par ses 

armes et fait reconnaître comme puissance 

•p^r sea. traités; Tintérét de la France et de 

la Piépublique italienne , dont la Suis.e cou- 
vre les ArontiAres } la demande du sénat , celle 
ides cantons démocratiques ^ l0 vœu du peu- 
pie helvétique tout entier , nous ont feit un 
devoir d'interposer notre médiation entre les 
parties qui la divisent* Les sénateurs Bar^ 
ûwUmy , Aœderer p Fauché et Desmeimior , 
ont été par nous chargés de conférer avec 
4:tnc|«2anta^six députés du sénat helvétique ^ 
£t dcâ villes et cantons , réunis à Paris. Dé- 

\ • ... 

* 
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terminer sî la Suisse , constituée fédérale par 
la nature , pouvait être retenue sous un gou- 
vernement central autrement que parla force; 
reconnaître le genre de constitution qui était 
le plus conforme au vœu de chaque canton; 
distinguer c6 qui répond le mieux aux idées 
que les cantons nouveaux se sont faites de 
la liberté et du bonheur ; c:oncilier dans les 
cantons anciens , les institutions consacrées 
par le teiiis , avec les droits restitués à la 
niasse des citoyeos : tels étaient les objets 
qu'il fallait soumettre à l'examen et à la dis* 

cussion. Leur importance et leur difâculié 
nous ont décidés à entendre nous-méme dix 

députés nommés par les deu;2L partis , savoir; 
les bitoyens d'Affry , Gîutz , Jauch , Monr^ 
not , fkeinharC , Sprecher^ S^apfer^ Ustery , 
■Jf^a^tevîlle et Von/lue ; et nous avons con- 
féré le résultat de leurs discussions» tant avec 
les différons projet.^ présentés par les dépu- 
tations cantonales , qu^avec les résultats des 
discussions cj[Ui ont eu lieu entre ces dépu- 

tations et les sénateurs - commissaires* Ayant 
ainsi employé tous les moyens de connaître 
les intérêts et la volonté des Suisses^ nous* 
en qualité de médiateur^ sans autre vue que 

• celle du bonheur des peuples sur les intérêts 
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■ âe&quels 'Hqus avions à proAoncor ^ et «au 

entendre nuire à rindépendance de la Suisse j 

qui suit : ' 

. * . - * 

GI}A.I>ITA£ Pja:£MI£A. 

Constiùution du Canton D'AcpsszjsiiXi» 

A AT* I«^ Le canton ài^ppenzeUs^ divise 
eu rhodes extérieurs et iritt rieurs. La ligne 
de démarcation ^ les droits et l'indépendance 
respective de ces deux parties du canton | 
sont rétablis. . 

' II. Les communions catholique et réfor« 
mée ont une libené pleine et entière pour 
Texercice de leur culte, dans les lieux. où 

elles sont professées. ■ - - : 

IIL La ^oii^veraineté de chaque partie dci 
• • • ■ 

canton réside dans rassemblée générale des 

citoyens {iandsgemeùide), li sera statué par 
la diète sur le tour de rôle , pour la nomi«»* 
nation du député attribué au canton d'Appen* 
zejl , par Tacte fédéral. 

IV. L'îtssemblée. générale de chaque partie 
du canton f>est composée de ses citoyens âgéa 
4e vingt .am.; eUô adopte. oj4 xjsjette leç pro-* 
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l^ts. de loi qui liu Mot pr éaéméê par granâ 
conseil. 

Aucon autre point n'y eêt Mis eH délibé» ' 

ration qu*un mois après avoir été commu- 
niqué , pài^ 4crit«y àu grand •côâk^ i fit après 
lavis de ce conseil. 

m 

Les assemblées générales extraordinaires , j 
ne peuvent délibérer que sur les objeû pour 

lesquels, elles sont convoquées. 

V. Les landammans. les stalthallers • I^s 
trésoriers , le$ bannerets i les secrétaires de 
iétat et les autres chefs des rhodes extérieurs 
et intérieurs , sont élus dans la même forme , 
avec les mêmes droits et prérogatives que 
du passé : ils restent en place le même es- 
pace de tems ; et Vahernat qui avait lieu 
pour les communautés qu'on nomme devant 
èt detrière la àiuer » est niâintënn* 

VL Dans les rhodes extérieurs», le grand 
conseil, le petit conseil, le double conseil, 
le conseil pailiiculier aux communautés si- 
tuées devant et derrière la sitter , le consis- 
toire » le cpnseil de guerre , et daiis les rhodes 
intérieurs ^ ou la partie catholiquçi legr^nd 
coBséll y petil conseil ^ 1» petit ootiseit #eii^ 
forcé I gardeij^t kurs anciennes aittibutions | 
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la même organiaation et le même modd 

d'clection. " • 

VtJ. Il n^est rien ctiangé k l^anûietitie aAt 
ministration de la justice civile et crimineliey 
non plus qu*à lancien régime dea comr 
munes. 

VlIL Les autorités quelconques doivent 
se conformer aux prînci{)es de l'acte fédéral. 

.Le canton dAppenzell ne peut établir de 
liaison directe ou indirecte avec un autre 
caiitQi^ i OM avec des puissances, étrangères , 
qu'en suivant les formeo fedciales de la liu- 

publique helvétique. 

Chapitre i |. ; 

' *' Constitution du Canton i^'Argovib. 

• ■ ■ 

■ , - » . ■ 

JOUviiian du ^rrxioire et État politique 

' . , dfii citoyens^ 

Art, I*^; Le canton à'ArgoK^ie est divisé en 
idhc <fistrît;t»; tsaVoit : Zo^ffingen, Kottkn^ ArattV 
Brouggy Lienisbourgi Zur^aich , firelngarten^ 
lliltfry , Baaden (à Fexéepcioli des villages èlt 
Bietikon « <âchlit^ren , Oet^U et UuUkaii 
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qui font partie du canton de Zurich Lauf* 
fenbourg et Rhinfelden ; ces deux derniers 
districts composant la totalité du FricH^tal. 
Arau est le chef-lieu du canton» 
Les dix districts sont divisés en quarante^ 
Iluit cercles. Les citoyens se réunissent , quand 
il y a lieu , en assemblées de commune et 
en assemblées de cercle. 

IL Pour exercer les droits de citoyen dans 
tine assemblée lie commune ou de cercle , il 
faut; être domicilié depuis un an dans le 
cercle ou dans la commune; z^. être âge 
<de vingt ans et marié ou Tavoir été » ou avoir 
trente ans, si Ion u'a pas été marié ; 3°. être 
propriétaire on usufruitier d un immeuble de 
la valeur de cioo francs de Suisse f ou d'une 
créance de 3oo francs , hypothéquée sur un 
immeuble ; 4^* si l'on n'était pas ci-devant 
bourgeois d^ F une des communes du canton , 
payer à la caisse des pauvres de son domi^ 
cile , une isîomme annuelle , qui serà réglée 
par la loi , selé>n la valeur des propriétés de 
la commune « et dont le minimum sera de 6 
francs, le. maoiimum de lôo francs : néan- 
jnioins, pour la première tlection , il suffira 
de .payer tcoi^ pour cent du prix du dernier 
>:pati:at d'^c^^^^^^tloa de la bourgeoisie. 

Sont 

* 

1 
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Sônt exceptas de cette quatrième condi*' 
tion . lea ministres du cuite et les chef^ de 
famille nés en Suisse , pères de quatre enfans 
âgés de plus de seize ans , inscrits dans les 
milice:^ , et ayant un métier ou un établis- 
sement 

111. Moyennant la somme payée annuel- 
lement à la caisse des pauvres, ou le capital 
de cette somme , on devient co-propViétaire 
des biens appartermnt à la bourgeoisie , et on. 
a droit aux secours assurés aux bourgeois de 
la commune. 

Les étrangers ou les citoyens suisses d'un 
autre canton qui , après avoir rempli le tema 
de domicile et les diverses conditions fixées 
par la loi , veulent devenir citoyens du can- 
ton d'Argovie , peuvent être assujettis à payer 
le capital au denier vingt de la somme an- 
nuelle à laquelle. a été évaluée la co propriété 
des biens de la bourgeoisie de leur domicile;, 
ce qui est fixé par un acte particulier de la 
commune. 

Titre 11/ 

Pouvoirs publics* 

IV. Il y a dans chaque commune une mu- 
nicipalité, coinposée d'un syndic, de deux 
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Adjoints et d'un conseil municijMS , de huit 
membres au moins ét de seizé- an pins. Les 
officiers municipaux demeurent en place six 
années; ils sont renouvelés par tiers, et rééli- 
gibles. 

La loi détermine les attributions de chaque 
municipalité » concernant , lo» la police lo- 
cale ; 2.^. la répartition et la perception 
de Timpôt ; 3^. Tadministration particulière 
des biens de la commune et de la caisse des 
pauvres , et les détails d administration géné- 
rale dont elle peut être chargée. 

Elle détermine , de plus, les fonctions par* 
ticuiières aux syndics , aux adjoints et aux 
conseils municipaux. ' 

y. Il y a dans chaque cercle un juge do 
paix : il surveille et dirige les administrations 
des communes de son arrondissement. 

Il préside les assemblées du cercle, et il 
en a la police. 

Il est conciliateur des différends entre les 
citoyens, officier de police judiciaire chargé 
de Tenquéte préliminaire en cas de délit ; et 
il juge , avec des assesseurs , les affaires ci- 
viles de peu de valeur. La loi détermine cha*- 
cnne de ses attributioniit. 

YL Un grand conseil f composé de cent 
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cinquante députés 9 nommés pour cinq ans^ 
ou à Yie, dana lea cas déterminés par lar- 
ticie XiV , exerça le pouvoir souverain : il 
s'assemble le premier lundi de mai dans la 
Ville d'Arau» et sa session ordinaire est d'un 
mois j A moins que le petit conseil n'en pro- 
longe la durée* 

Le grand conseil; 10. accepte ou rejette les 
projets de loi qui lui sont présentés par le 
petit conseil ; 

20. Il se fait rendre compte de Texécution 
des lois, ordonnances et réglemens; 

3^. Il reçoit et arrête les comptes de fi- 
nances > que présente le petit conseil; 

4^* Il fixe les indemnités des fonctionnaires 
publics ; 

Sf». n approuve i'aliénation des domaines 
du canton; 

6 \ Il délibère les demandes de diètes ex-* 
traordinaires , nomme les députés aux diètes p 

et leur donne des instructions ; 

70. Il vote au nom du canton. 

VII. Un petit conseil , composé 3e neuf 
membres du grand conseil , lesquels conti-: 
nuent à en faire partie, et sont toujours rééli'» 
gibies , a Tinitiative des projeta de loi et 
d'impôt# 
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IL est chargé de Texécution des lois et or« 
donnances : à cet effet > il prend les arrêtés 
nécessaires ; il dirige et surveille les autorités 
inff riejures et nomme ses agens. 

Il rend compte au grand conseil , de toutes 
les parties de Tadministration^ et il se retire 
lorsqu*on délibère sur sa gestion et sur ses 
comptes ; 

II dispose de la force armée pour le main- 
tien de Tordre public ; 

Il peut prolonger la durée des sessions 
ordinaires du grand conseil , et en convo- 
quer d'extraordinaires. 

Vill. En matière civile et criminelle , il 
y a des tribunaux de première instance, dont 
les membres sont indemnisés par les plai- 
deurs. ^ La loi détermine* le nombre de ces 
tribunaux ^ leur organisation et leur compé- 
tence. 

IX* Un tribunal d appel , composé de treize 
membres ^ prononce en dernier ressort. 

Il ne peut juger en matière criminelle qu'au 
nombre de neuf; et , s'.il s agit d'un délit em- 
portant une peine capitale^ qu'au nombre de 
treize : il appelle des homxnes de loi au be- 
soin* 
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• La loi détermine ia forme de procéder et 
là. durée des fonctions des juges. 

i. 

X. Un tribunal , composé d*un membre du 

petit conseil et de quatre membres dii tri- 
bunal d appel , prononce sur le %ontentiettx 
de l'administration. 

T I T a B 1 1 1. 

■ 

Mode d'Election , et conditions d'éligibilité^ 

XI. Les ofiiciers municipaux sont nommés 
par 1 assemblée de la commune , entrë les 
citoyens âgés de trente ans » et propriétaires 
ou usuFraitiers d'un immeuble dé la valeur 
de 5oo francs ou d une créance de la même 
somme, hypothéquée sur un immeuble. 

XII. Les juges de paix, sont nont^iés par 
le, petit conseil , entre les citoyens ayant une 
propriété on une créance de looo francs dans 
la même nature de biens., \ 

. XIII.. Les places au grand conseil sont 
données par Télection immédiate , ou par 
Télection et le sort ^ de la manière suivante : 
; Les citoyens qui habitent dans l'étendue 
d'ua cercle , forment une assemblée qui ne 
peut avoir lieu quen vertu d'une conYOca-* 
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tîoi^ ordonnée quinze jours d*avânce par le 
juge de paix , et publiée sept }out$ 4'ayaiic* 
par chaque municipalUé. 

L'aasemblée de chaque cercle fait trois no« 
Uinatioas^ lo. Jtilie nomme dans larrondis- « 
sèment de son district un député qui entre 
au grand conseil sans Imterveniion du sort. 
LV;ge de trente an^ e^t la seule condition d'é- 
ligibHité pour cette première nomination. IjB 
juge de paix , président de l'assemblée , ne 
peut être nommé dans son cercle ; 

a''. Elle nomme trois candidats hors de son 
territoire, parmi les citoyens propriétaires ou 
usufruitiers d'un immeuble de plusdeaOyOOO 
francs , ou d'une créance de la iliéme valeur ^ 
hypothéquée sur des immeubles ; et pour 
cette seconde nomination , il suMt d*étre âgé 
de vingt-cinq ans ; 

5^. Elle nomme deux candidats hors de 
son territoire , parmi les citoyens âgés de plus 
de cinquante ans ; et pour cette dernière no- 
mination , il sufiit d^avoif une propriété , un 
usufruit ou une créance hypothécaire de 
4,000 francs en immeubles. • 

Les deux cent quarante candidats sont 
réduits par le sort & cent deux,- qui, réunis 
aux quarante -huit députés nommés immé-» 
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diatement par les cercIes^, fonueni Ifs^4:6|^ 

XIV^ Les membres tlu grand çoni,eil de 
Ja jsecqncbf.et c^e^.la troisième iiomin^tion , 
n*appariiçnn^pt à aucun cercle,. j 

Ceuy de la seconde nomination ^ont à. vie., 
s*ik om été ddP^ k même amiée ». p^csentés 
par qttinze cercles. 

Ceu^ de la trpi^ié^e sont égaleirient à vie , 
si trente cercles les ont présentés dans la 
même année. 

'XV.' Les ttiembrës du grand "consëil delà 
première nomination, peuvent être indem- 
nisés par leurs cercles j ''lèé" fbnôliôns des 
antres Sont grattrites. ^ • - ' " • 

XVI. Pdur les places de 'deuiiléfme et 
troisième nomination , qui viennent à vâ- 
quer au grand conseil dans l'intervalle de cinq 
^années /4e sort- désigne' entfe' lës oandidàts 
qui sont restés silr la liste , laquelle se renou- 
citélUi tbns les cinq ans. - ^ ' 

XYIL Si , à Tépoque du renouvellemeitt 
périodique, il se trouve aur grand conseil 

•plus, de cinqnaiiie membresiàivie., le surplus 

.€«t ajouté au nombre de qent cinquante ; de 
iimauèie qni. chactme des étections générales 
ii entre ao ^and xonseiLatt moins cioqu^utf* 
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fîeux citoyens de la classe des propriétaires 
fonciers de* 207066 fnhcs ; ou dë Fâge àto 
plus de cinquante ans»' ' ; . - 

" XV 111. Le président du grand conseil est 
choisi , à chaque session y parmi les membres 

du petit conseil : il ne vote point lorsqu'il 

sagit des comptés ' et de la gestion de cB 

conseil. " ^rr.JO, tr-fîm.. 

11 n'assiste pas aux déliliévations du petit 
conseil, durant sa présidence* 

^ X ^IX. . 1^5 .membres ^du ' peti|t conseil sont 

noimniés par Je jgrand coa^'eil , ^pur, six ans ; 
ils soi|t renouvelés par tieics : le prctniier acte 
de nrunniiUiun désignera çe\i^ q^i, ^o^tiront 
à, l|ir fftn de Ja, «secoade et^4e |a| qtfa^^me 
^nat-e, . .r > % 

Pour être éligible , il fautétrepiioprië^îrej 
VSuiru^ti(Kr QU^çiu^^iiuer hyppijiéçaire., de la 
•Va.leur.,de g^p^^p^ fr^çs en immeuUes- . 

Le petit conseil élit 60n président «tOttS les 

XX. Les membres des tribunaux de dis- 
<tr»çt sont nommés^r -Ie pétit coâseil -eifr 
une Este triple présentée par le tribunal 
id!appeL Ctn ne fétides ohmsir qW parmi les 

-piO|ii;iéiau es » .usuiiLuUei:^ i>u créanciers hy*- 
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pothécaires de la valeur de S^ooo francs en 

immeubles. 

XXI, Ceux du tribunal d*appel sont nom- 
més par le grand conseil ; et ^ outre la condi- 
tion de propriété exigée pour le petit conseil , 
il £au,t <].u'ils aient exercé , pendant cinq ans « 
des fonctions judiciaires , ou qu'ils aient été 

membres des autorités supérieures* 

♦ 

T I T n E I y. 

' ^ ■ ■ 

Dispositions générales , ei Garanties* 

XXII. Tout. Suisse habitant du canton 
d'Argonrie , est soldat. ' . . 

• , XXIII, Les.assembléQd. de cercle^ne peur* 
iVent f dans - aucim cas , correspondre , soit 
'.etutr^e .eJLlei» , aoù avec un individa pu une 
c4rpQratipit liors du canton. 

XXIV- »l<a liberté pleine. ei entière, du 
'Cu\te câthplîquQ et du culte prp.^e^tant^ est 
garantie* . » 

Est pareillement garantie la faculté de ra- 
.çhe^w^^ dimes et cens à leur juste valeur* 
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CHAPITRE m. 

» 

Constitution du Canton de B a s i« s. 

■ 

/>a la Division du territoire , et de l'Etat 
politique des citoyens. 

Art. Le canton de Basle est divisé en 
trois districts ; savoir : la ville de Basle ^ le 
Walbourg et le Liechàtal. 

II. Chaque district est divisé en quinze 
tribus. Les anciennes divisions, en tribus ^ 
qui comprenaient les bourgeois * de Basle et 
du Petit Basle | sont rétablies. Hord de la 
ville 9 les tribus sont formées des parties du 
district les plus égales en population-, et les 
plus rapprochées qu'il e^t possible, sans di^ 
tikiction db métier » état oiî-f roFession. 

III. Tout «Suisse habitant du canton^ et 
Agé de seiae ans, est soldat* . 

IV. Sont membres des tribus I les bourgeois 
ou fils de bourgeois d'une commtine du can* 
ton , résidant depuis un an sur le territoire 
de la tribu , d'un état indépendant , enrôlés 
dans la milice , âgés àe trente ans sils ne 
sont pas ou a ont pas été mariés , et seule- 
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ment de wmfi^ s'ils sont ou ont été mariés , 
et ea£a possédant une propriété foncière ou 
une créance hypothécaire de 5oo liv. suisses. 
Tout bourgeois du canton peut acquérir la 

bourgeoisie à Basie. 

T I T R B IL 

Des Pouvoirs politique^m 

y. Un grand conseil , composé de cent 
trente-cinq membres, fait les lois , les régie- ^ 
mens et autres actes du pouvoir souverain ; 
délibère les demandes de diètes extraordi- 
naires , nomme les députés du canton au£ 
diètes ordinaires et extraordinaires , déter-. 
fnine le mandat de ses députés ; nomme aux 
places dont les fonctions s'étendent à tout 
le canton ; se &it reiidre compte de l*exé» 
cution des lois , réglemens et autres actes de 
son autorité. 

yj. Un petit conseil , composé de vingt*' 

cinq membres du grand conseil , qui conti- 

• 

nnent à en faire partie , et dont un au moina 
de chaque district , est chargé de Texécution 
des lois y réglemens et autres actes de Tau- 
torité souveraine : il propose les lois, régle- 
mens et autres actes qu'il juge nécessaires \ 

i 
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il dirige et snnreille les autorités iaférieures; 
il juge en dernier ressort le contentieux de 
radministration ; il nomme aux places dont 
les fonctions s étendent à tout un district f 
il rend compte au grand conseil de toutes 
les parties de ladininistration. 

VIL Deux bpurguemestres président cha« 

cun à leur tour, pendant une année, le grand 
et le petit conseil : celui qui n est pas en 
charge supplte 1 autre au besoin ^ il fait 
partie du petit conseil. 

' VIII. Un tribunal d'appel 9 composé de 
treize membres du. grapd conseil , et présidé 
par le bourguemestre qui n'est point en 
charge , juge souverainement en matière ci- 
vile et criminelle. Quand il prononce sur une 
accusation de crime emportant peine capi- 
tale , quatre membres du petit conseil p dé- 
signés par le sort , prennent séance | et 
concourent au jugement. 

IX. Le grand conseil est assemblé , quinze 
jours tous les, six mois , à Basle : le petit 
conseil s*a$semble habituellement , il peut 
proroger les sessions du grand conseil 1 et 
en convoquer d'extraordinaires. . 

^ X. Les deux bourguemestres sont élus par 

« 
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le grand conseil ^ entre les membres du petit 
conseil. 

Les membres du petit conseil sont élus 
par le grand conseil» 

Les membres du grand conseil sont élus; 
savoir : un tiers par les tribus immédiate- 
ment et dans leur sein; les deux autres tiers 
par le sort , entre des candidats choisis » par 
les tribus I indistinctement dans les districts 
dont elles ne font point partie. 

XL Les membres du petit conseil sont re- 
nouvelés par tiers tous les deux ans ; ils sont 
iudeiiniment rééligibles. 

Les membres du grand conseil » hormis 
ceux , qui sont en niénie-tenis du petit con- 
seil , peuvent être révoqués par un grabeau 
exercé dans les tribus , ainsi quil est réglé 
par 1 article XVI IL 

XI L Les tribus peuvent donner une in- 
demnité au membre du grand conseil qu'elles 
ont élu immédiatement. Les fonctions dea 
autres membres sont gratuites. 

■ 

T X T a B I I I. 

Des Elections et Révocations. 

■ 

XI IL Pour la formâtioa du grand conseil > 
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chacune des quarante-cinq tribtt* âa canton 

procède ainsi qu'il suit : 

D'abord , elle élit le membre du grand 
conseil , qu elle doit choisir entre les citoyens 
qui la composent. 

£lle nomme ensuite quatre candidats dans 
les deux districts dont elle ne fait point 
partie. £lle n en peut nommer plus de troia 
dans l^néme district. 

Des ffnt quatre->vingrd candidats ainsi élus 
dans les trois districts , quatre-vingt-^dix sont 
désignés par le sort pour être membres da 
grand conseil , et le compléter par leur réu-> 
nion avec les quarante - cinq membres élus 
immédiatement par les tribus* 

XI V. En cas de vacance , les tribns élisent 
tous les deux ans aux places , des membres 
du grand conseil qu'elles ont immédiatement 
nommés ; le sort remplit les autres à mesure 
qu'elles viennent à vacjuer, et il nomme entre 
les candidats qui sont restés sur la liste. 

XV. Cinq ans après la premièje formation 
du grand conseil , et ensuite de neuf en neuf 
ans ) la liste des candidats est renouvelée ; et 
quand les places auxquelles le sorte nommé 
viennent à vaquer , il continue à les distri- 
buer entre les candidats compris dans la 
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Xyi. Les élections se font au scrntio et 
à la majorité absolue des suffrages. Si la 
^majorité absolue ne résulte paa de deux scru- 
tins y le sort décide entre les deux candidats 
qui ont réuni le plus de' suffrages. 

XVII. Nul ne peut être placé sur la liste 
des candidats , s'il n'est bourgeois , âgé de 
trente ans , et propriétaire d'un immeuble ou 
d'une créance iiypothécaire de lo^oco livres 
suisses. Il suffit d'être bourgeois , âgé de plus 
de vingt-cinq ans , propriétaire d'un immeuble 
ou d une créance hypothécaire de 5,oooliv. , 
pour pouvoir être élu immédiatement par la 
tribu dont on fait partie. 

XVIIL Tous les deux ans^ à Pâques, une 
commission de quinze membres, formée par 
le sort dans chaque tribu, et composée de 
cinq des dix plus Âgés , de cinq des dix pro- 
priétaires dont le capital est le plus considé- 
rable , et de cinq dé:>ignés entre tous les 
membres de la tribu indistinctement , décide 
s'il y a lieu à ouvrir le f^rabeau sur un ou 
deux membres du grand conseil, autres que 
ceux qui font partie du jperrit conseil. Si la 
majorité de la commission décide qu'il y a 
Ueu au grabeau , elle désigne le membre ou 
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les deuTL membres sur lesquels la tribu sera 
appelée à voter. 

La tribu vote au scrutin , pour ou contre 
la révocation- de chaque membre soumis aa 

Le vœu de la majorité des citoyens ayant 

droit de voter dans la tribu p est nécessaire 
pour opérer !a révocation. 

Les membres du grand conseil qui ont été 
placés par plus d'une tribu sur la liste des 
candidats ^ ne peuvent être révoqués que par 
le vœu de la majorité des citoyeiivS ayant droit 
de voter dans nn pareil nombre de tribus* 

Les membres élus immédiatement par une 
tribu I ne peuvent être révoqués que par 
elle. ^ 

Titre IV- 

Délégation eù Garanties données par la 

Constitution» 

' XIX* La loi régie les détails de l'organi'- 
sation des pouvoirs , et l'institution des au- 
torités subordonnées» 

XX. La Constitution garantit la religion 

professée dans le canton* 

XXL La Constitution garantit la faculté 
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de racheter les dimes et cens. l>a Idi déter«» 

mine le mode du rachat à la juste valeur. 

CHAPITRE IV. 
Constitution du Canton de Ber vb. 

De la Division du territoire , et de PEtat 

m 

politique des citoyens» 

À AT. I•^ Le canton de Berne est divisé en 
cinq districts ; savoir : la ville de Berne , 
roberlandi le Landgericht| TEmmetal, la 
Séeland. 

II. Chaque district est divisé en treize tri* 
bus. Les anciennes tribus de la ville de Berne 
sont rétablies. Hors de la ville» les tribus 
sont formées des parties du district les pins 
égales en population , et les plus rapprochées 
qu il est possible, sans distinctioi\de métier, 
état ou profession. 

m. Tout Suisse habitant du canton | et 

âgé de seize ans , est soldat» 

IV . Sont membres des tribus , les bourgeois 
ou. iils de bourgeois d'une commune da can- 
ton 9 résidant depuis un an sur le territoire 
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àe la tribu y d'un état indépendant , eiir6Iéa 

dans la milice , âgés de trente ans s ils ne 
sont pas ou n^bnt pas été mariés , et seule-* 
znent de vingt s*ils spnt ou ont été mariés ; 
et enfin , possédant une propriété foncière 
ou créance hypothécaire de i|OOoliv. suisses 
dans la ville de Berne , ou de 5oo liv. dans 
les autres communes du canton. Tout bour- 
geois du canton peut acquérir la bourgeoisie 
à Berne* 

T I T R B IL 

Des Pouvoirs polUiques, 

V. Un grand conseil , composé de cent 
quatre-vingt-quinze membres , fait les lois ^ 
les réglemens et autres actes du pouvoir sou- 
Terain , délibère les demandes des diètes 
extraordinaires , nomme les députés du can- 
ton aux diètes ordinaires et extraordinaires , 
détermine \% mandat de ses députés , nomme 
aux places dont les fonctions s'étendent à totit 
le canton , se fait rendre compte de 1 exé- 
cution des lois , réglemens et autres actes de 
son autorité* 

VI. Un petit conseil , composé de vingt* 
sept membres du grand conseil | qui conti« 
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Huent à en faire partie ^ et dont un , au 
moins^ de chaque district » est chargé de 
l'exécution des lois f réglemens et autres 
actes de l'autorité souveraine ; il propose 
les lois, réglemenset autres actes qu'il jiige 
nécessaires i il dirige et surveille les autorités 
inférieures ; il juge en dernier ressort le con-^ 
tentieux de Tadministration \ il nomme aux 
places dont les fonctions s'étendent à tout un 
district ; il rend compte au grand conseil da 
toutes les parties de radministration» 

VIL Deux avoyers président chacun à leur 
tour y pendant une année y le grand et l^petit 
conseil; celui qui n'est pas en charge supplée 
lautre au besoin; il fait partie du petit 
conseil. • 

V 1 1 1. Un conseil d*état présidé par l'avoyer, 
président du petit conseil » composé des deu3( 
plus anciens et des deux plus nouveaux 
membres du petit conseil, et du trésorier , soc^ 
cupe des objets qui intéressent la sûreté inté- 
rieure et extérieure, et les présente à la 
délibération de Tun ou lautre conseil, 

IX. Un tiibunal d*appel » composé de treize 

membres du grand conseil , et présidé par 

lavoyer qui n'est point en charge | juge sou*» 
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verainement en matière civile et crlminelie* 
Quand il prononce sur une accusation de 
crime emportant peine capitale^ quatre mem- 
bres du petit conseil , désignés par le sort, 
prennent séance , et concourent au juge- 
ent« 

' X. Le grand conseil est assemblé trois se- 
maines , tous les six mois > à Berne# Le petit 
conseil s assemble habituellement : il peut 
proroger les sessions du grand conseil , et 
en convoquer d'extraordinaires. 
- XL Les deux avoyers sont élus parle grand 
conse^ entre les menîbres du petit conseil* 

Les membres du petit conseil sont élus par 
le grand conseil. % 

Les membres du grand conseil sont élus; 
savoir : un tiers par les tribus immédiatement 
et dans leur sein ; les deux autres tiers , par 
le sort j entre des candidats choisis par les 
tribus f indistinctement , dans les districts 
dont elles ne font point partie, 

XI L Les membres du petit conseil sont 
renouvelés par tiers» tous les deux ans; ils 
sont indéfiniment rééligibles. 

Les membres du grand conseil , hormis ceux 
qui sont en même « tems du petit conseil , 
peuvent être révoqués par un graùeau exercé 
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'dans les tribus , nihsi qu'il est réglé par Far; 
ticle XIX. 

XIIL Les tribus peuvent donner une in- 
demnité au membre du grand conseil qu elles 

ont élu immédiatement. Les fonctions des 
autres membres sont gratuites. 

T I T R B I I L 

Des Elections, et Réweaùions* 

XI y. Pour la formation du grand conseil, 

chacune des soixante-cinq tribus procède ainsi 
qu'il suit : 

- D abord , elle élit le inembre du grand coi^ 
«eil quelle dok choisir entre ses. proprets 
.membres* 

Elle nomme ensuite- quatre candidats dans 
les quatre districts dont elle ne fait point pai?- 

; lie. Elle n en peut nommer plus de trois dans 
;le même district*. 

. Des deux cent soixante candidats ainsiélus 
.dans tous les districts , *cent treme sont dé- 
'lignés par le sort pour être membres du granjfl 
, conseil , et le compléter par leur réunion avee 

les soijtônie cinq élus immédiatement par les 

tribus. 

XY. £n cas de vacance, les tribus élisent 
tousr les deux ans aux places des membres du 
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^rand conseil quelles ont immédiatement 

nommés; le sort remplit les autres à mesure 
qu'elles viennent à vaquer , et nomme entre 
les candidats qui sont restés sur la liste. . 

XVI. Cinq ans après la première forma- 
tion du grand conseil , et ensuite de neuf ans 
en neuf ans , la liste des candidats est renou- 
velée ; et quand les places auxquelles le sort 
a nouiiné viennent à vaquer, il continue à 
les 4i tribuer entre les candidats compris dans 
la liste. 

XVII. Les élections se font au scrutin et 

à la majorité absolue des suffrages. Si la ma- 
jorité absolue ne résulte pas de deux scrutins , 
le sort décide entre les deux candidats qui 
ont réuni le plus de suffrages. 

XYIII* Nul ne peut être placé sur la liste 
des candidats , s'il n'est bourgeois , âgé de 
trente ans , et propriétaire d'un immeuble ou 
d une créance hypothécaire de 20,000 liv. 
suisses. II suffit d être bourgeois , âgé de plus 
de vingt-cinq ans , propriétaire d'un immeuble 
pu d*une créance hypothécaire de 5>ooo liv. , 
pour pouvoir être nommé immédiatement pa^ 
la tribu dont on fait partie. 

XIK. Tous les deux ans, à Pâques , une 
commission de ipinze membres, formée par. 



Digitized by Google 



(311> 

le àort ddiis chaque tribu ^ et copipos^e de 
cinq des dix plus âgés , de cinq des dix prcH 
priétaires dont le capital est le plus "considé* 
Table y et de cinq désignés entre tous les mem- 
bres de la tribu indistinctement , décide s*il 
y a lieu à ouvrir le grabeau sur un membre 
du grand conseil , autre que ceux qui font 
partie du petit. Si la majorité de la commis- 
sion décide qu'il y a lieu au grabeau , elle 
indique le membre sur lequel la tribu sera 
appelée à voter. 

La tribu vote au scrutin , pour ou contre 
la révocation du membre soumis au grabeau. 

Le vœu de la majorité des citoyens ayant 
droit de voter dans la tribu , est nécessaire 
pour opérer la révocation. 

Les membres du grand conseil qui ont été 
placés par plus d'une tribu sur la liste des 
candidats , ne peuvent être révoqués que par 

le vœu de la majorité des citoyens ayant droit 
de voter dans un pareil nombre de tribus. 

Les membres élus immédiatement par leur 
tribu ^ ne peuvent être révoqués que par elle. 

If 
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T I T K P I V. 

Délégation et Garanties données par la 

ConsùiciUion. 

XX. La loi règle les dé Ails de lorgani^ 

nation des pouvoirs , et linstitution des auto« 

rités subortlouaées. * 

XXI. La Constitution garantit la religion 
professée dans le canton. 

XXiL £Ue garantit la faculté de racheter 
les dîmes et cens. La loi détermine le mode 
<du rachat à la juste valeur, 

CHAPITRE V. 
Constitution du Canton ^Friboîtag* 

TiT&B Pa£MZ£A. 

De la Division du Territoire et de VEtat 
politique des citoyens^. 

Art. 1^^. Le canton de Fribourg est divisé 
en cinq districts ; savoir : la ville de Fribourg 

et i3'à banlieue , Moii^t , Bulle | Romont ^ 
Estavayé. 

IL Le district de la ville est divisé en quatre 
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quartiers , comme du passé. Hors de la ville ^ 

chaque district est divisé en quatre quartiers 
composés de parties les plus égales en popu- 
lation et les plus rapprochées qu'il eet pos- 
sible. 

III. Tout Suisse habitant du canton , et 

âgé de seize ans, est soldat. 

IV. Sont membres desqu^^ters, les bour- 
geois ou fils de bourgeois d*une commune du 
canton , résidant depuis un an sur le territoire 
du quartier , d'un état indépendant , enrôlés 
dans la milice , âgés de trente ans s'ils ne sont 
pas bu n*ont pas été mariés , et seulement de 
vingt s ils sont ou ont été mariés; et eniin , 
possédant une propriété foncière , ou une 
créance hypothécaire de âoo livres suisses. 
Tout bourgeois du canton peut acquérir la 
bourgeoisie à Fribourg. 

Titre II. 
Des Pouyoirs politiques* 

y. Un grand conseil , composé de soixante 

membres , fait les lois , les réglemens et autres 
actes du pouvoir souverain , délibère les de- 
mandes de diètes extraordinaires , nomme les 
députés du canton aux diètes ordinaires et 
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extraordinaires , détermine le mandat de ses 
députés y nomme aux places dont les fonctions 
s'étendent à tout le canton , se fait rendre 
compte de l'exécution des lois , réglemens et 
autre.s actes de son autorité. 

VI. Un petit conseil , composé de quinze 
membres du grand conseil » qui continuent 
à en faire p|^tie , et dont un au moins de 
chaque district , est chargé de l'exécution des 
lois, réglemens et autres actes de Tautorité 
souveraine ; il propose les lois , réglemens et 
autres actes qu'il juge nécessaires ; il dirige 
et surveille les autorités inférieures ; il juge 
en dernier ressort le contentieux de Tadmi- 
nistration ; il nomme aux places dont les fonc- 
tions s e tendent à tout un district ; il read 
compte au grand conseil de toutes les parties 
de i administration. 

y II. Deux avoyers président chacun à leur 
tour y pendant une année , le grand et le petit 
conseil ; celui qui n est pas en charge supplée 
iautre au besoin ; il fait partie du petit con« 
seil. 

VIII. Un tribunal d'appel ^ composé de 

treize membres du grand conseil, et présida 
par Tavoyer qui n est point en charge , juge 
souverainement en matière civile et crimi- 



Digitized by Google 



( 3i5 ) 

nelle. Quand il prononce sur une .accusatidn 
de crime emportant peine capitale , quatre 

membies du petit conseil , désignes par le 
sort 9 prennent séance , et concourent au ju« 
gement. 

IX. Le grand conseil est assemblé , quinze 
jours tous ie$6ix mois , à Fribourg« Le petit 

conseil s'assemble habituellement ; il peut 
proroger les sessions du grand conseil , et en 
convoquer d'extraordinaires. 

X. Les deux avoyers sont élus par le grand 
conseil, entre les membres du petit conseil 

Les membres du petit conseil sont élus par 
le grand conseil* 

Les membres du grand conseil sont élus } 
savoir : un tiers par les quartiers immédiate- 
ment et dans lenr sein ; les deux autres tiers 
par le sort , entre des candidats choisis par 
les quartiers , indistinctement , dans les dis- 
tricts dont ils ne font point partie. 

XI. Les membres du petit conseil sont re- 
nouvelés par tiers tous les deux ans ; ils sont 

indéiiniment rééligibles. 

Les membres du grand conseil , hormis 
ceux qui sont en méme-tems du petit conseil , 

peuvent titre révoqués par un graèeau exercé 
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dans les quartiers , ainsi qu'il est réglé par 
rarticle XVIIL 

' XIL Les quartiers peuvent donner une in^- 
demnité au membre du grand conseil qu'ib 
ont élu immédiatement. Les fonctions des 

autres membres sont gratuites. 

Titre 1 1 L 

Des Elections eù Révocations. 

XIILPaur laformâtiondu grand conseil, 

chacun des vingt quarûers du canton procède 
ainsi qu'il suit : 

D'abord^ il élit le membre du grand conseil 
qu'il doit choisir entre ses propres membres* 

Il nomme ensuite quatre candidats dans 
les quatre districts dont il ne fait pomt partie. 
Il nen peut nommer plus de trois dans le 
même district» 

Des quatre-vingts candidats ainsi élus dans 
tous les districts , quarante sont désignés par 
le sort pour être membres du grand conseil , 
et le comf)léter par leur réunion avec les vingt 
membres élus immédiatement par les quar*» 
tiers. 

XI y* £n cas de vacance y les quartiers 
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ëlîsent tous les deux ans aux places des mem<- 
bres du grand conseil qu'ils ontimmédiatement 
nommés ; le soit remplit les autres à mesure 
qu'elles viennent à vaquer , et nomme cntiô 
les candidats qui sont restés sur la lihte. 

XV. Cinq ans après la première formation 
du grand conseil ^ et ensuite de neuf ans en 
neuf ans , la liste des candidats est renou- 
velée ; et quand les places auxquelles le sort 
a nommé viennent à vaquer , il continue èu 
les distribuer entre les candidats compris dans 
la liste» 

XVI. Les élections se font- au scrutin et 
à la majorité absolue des suffrages. Si la 
majorité absolue ne résulte pas de deux scru- 
tins I le sort décide entre les deux candidats 
qui ont réuni le plus de suffrages. 

. XVIL Nul ne pejat être placé sur la liste 
des candidats , s'il n est bourgeois , âgé de 
trente ans , et propriétaire dun immeuble ou 
d'une créance hypothécaire de 12,000 livres 
suisses. Il suffit d'être bourgeois, âgé de plus 
de vingt-cinq ans ^ propriétaire d*un immeuble 
ou d'une créance hypothécaire de 3,aoo hvres , 
pour pouvoir être nommé immédiatement par 
le quartier dont on fait partie. 

XVIII. Tous les deux ans , à Pâques , une 
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eotnmissian de quinze membres , formée par 

le sort dans chaque quartier , et composée de 
cinq des dix propriétaires dont le capital est 
le plus considérable , et de cinq dé&ignés entre 
tous les membres du quartier indistinctement , 
décide s il y a lieu à ouvrir le grabeau sur 
un membre du grand conseil , autre que ceux 
qui font partie du petit conseil. Si la ma|0«> 
, rite de la commission décide qu'il y a lieu au 
grabeau , elle indique le membre sur lequel 
le quartier sera appelé à voter. 

Le quartier vote au scrutin , pour ou contre 
la révocation du membre soumis au grabeau. 

Le vœu de la majorité des citoyens ayant 
droit de . voter dans le quartier , est néces;>aire 
pour opérer la révocation. 

Les membres du grand conseil dont les 
noms ont été placés par plus d'un quartier 

sur la liste des candidats , ne peuvent être 
révoqués que par le vœu de la majorité des 
citoyens ayant droit de voter dans un pareil 
nombre de quartiers. 

Les membres élus immédiatement par un 
quartier , ne peuvent, être révoqués que par 
lui. 
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I 

Délégation et Garanties données par la 

Consliùution. 

XIX. La loi règle les détails de lorganisa* 
tion des pouvoirs , et l'institution des autpritéa 

subordonnées. 

XX* La Constitution garantit les religions 

professées dans le canton. 

XXL La Constitution garantit la faculté 
de racheter les dîmes et cens. La loi déter- 
mine le mode du rachat à la j uste valeur. 

CHAPITRE VL 

Constitution du Canton de G i. A jr i s* 

A RT. Ier« Le Canton? de Claris est rétabli 
dans ses anciennes limites. La liberté pleine et 
entière du culte protestant et du culte catho- 
lique est garantie dans les lieux où Ton exerce 
Tun ou lautre. 

II. La souveraineté réside dans l'assemblée gé- 
nérale ded citoyens de tout le canton ( gemeine 
landgemeindç) ; et rassemblée générale des 
citoyens de chaque communion a les droits 
qu elle exerçait autrefois. 
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tiL L'assemblée générale , composée des 

citoyens de tout le canton , âgés de vingt ans, 
adopte ou rejette les projets de loi qui lui sont 
présentés par le conseil général. 

Aucun autre point n'y est mis en délibé- 
ration qu'un mois après avoir été communiqué 
par écrit au conseil général, et apré^ lavAi de 
ce conseil. 

Les assemblées générales extraordinaires, 
ne peuvent délibérer que sur les objets pour 
lesquels elles sont convoquées. 

IV. Les chefs du canton ; savoir : le 
landamman , ie statthalter , le banneret , 
le trésorier, les deux capitaines généraux , 
les enseignes» généraux , les deux ins-* 
pecteurs de l'arsenal , les trois secrétaires 
de rÉtat et le grand sautier {land^weibel)^ 
sont élus dans la même forme et avec ks 
mêmes attributions qu autrefois; il restent en 
place le même espace de tems» Lalternat 
pour quelques-unes de ces charges , le règle- 
ment et le partage des emplois à Tégard des 
deux communions , sont rétablis tels quik 
existaient* 

Le député à la diète est nommé par Tas* 

semblée générale des citoyens de tout le can- 
ton, pendant deux ans, parmi les citoyens de la 

communion 
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oommunion protestante ; et la irok^^me an^é^l 
p^mi ceux 4^. la comii|u«iQii.aathaUquef;c« . j 

Le copâeil généra.1 {.g^neine :f^'Ut/f ).fr 

le coifififil 4va^g^iquQ ^jt . ^ c(QnMU,f:ûyjt^<^^ 
que , gardant le^rs ancienae^^^^i^nbution^ ,, 1^ 
mém^ ftrynjyrionetlf n^^i? d'éi^ctioijm 
VJ.^ 9I^t.ausAi le méijiç n\st4e ,4'iélpcuop , 
la roéme^or^maation et ;Ie9.,inémas attribua 
tion&.que d^^P^asé, J,eâ/|yLatfÇ; tribunaiu 
la religion évangélîque ; savoir : le funfer^ 

gericht, le chorrger^icht , le$ deux tribunaux de 

la wtt«o«,,s^tMi«^* >4I }ft>îWlwk«fV^^«» 
,yiX. doivent s» 

.<^%ift^^^jBripcn!<^ A^iK.¥^^^ fédéral..., 
Le oanton de Glaria ne peut avoir diç 

Ji^is^q 4^reçjie. s>ç up a^tre 

jcantqn>,. o^a, avec de$.,pub^afices étrangèjres | 

, ÇH APIT RE, VII. 

. ^ji^T^X^L^^^^^^^^ est divisé 
en, ti^, Ijg^^ ; - rr f . , . ; 

, : l\ i*^^ en. districti 
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X^och-geribllts^) y * comiqf ' 'dn passé/ La seî- 

gneui^ë de Bfey^rrfètt V fôiM^'w district , 

jouissant des mêmes droits que les autres. 
Hkldén^téirt tS^ féuhî rfo disiirib t- des' Q^iatre-^ 
filkges. La ccnir db r£?écbé l'est à ki viUe 

< ^Ili; Les cdïïâitioti»'iiécessaî^ Fe^r- 

tîce du droit âeHitê dans lé canton , sont 
nkéîhéa qtïë^^ passë : la^ loi pèuir le^ 
modifia. ' • ^^û;^-- ; ' ^''^'^V-' ' 

partie de la miKce du canton, * - n'^ 

' 'Vr'Érsa^iidtt àites et 

sont rétablies dans chaque district Cdmrhe dit 

orgaiiisées camlne celles qui éf àîènt itidépeii*' 

Vf. 'La proposition tSàs {âis^àppartient au 

gfand conseil du canrori /le^u^l ésri cc^posé 

de sbi^toie ^tit^a^i'eiH!^^ pût 

chaque di§tric^t , jJaiis la même proportion 
que du passé / et' choisis dàn^ toutes les par* 
ties ^dijk /iistiri#i^ fW^s^^ésaç^ï à ^Wil^Y^^g^ 
^uî aurait pu être contraire. Le grand conseil 
prbnoiice sur les difficultés qui pedvéiit s'é- 
lever entre les communes ; il * VèlBë ihi^int^S^ 
iêts communs^ il répartit y quand^ il ^- 'a lièu^ 
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Uà comi^ui^os emf e les district^ i il déli|^f ^ 
les dem^ndiea d^tdiète^ bely^tig^estentraordw 

diètes taïu. ordinaire^ : .qu'extraordioairq^ ; i\ 
détermine leurs mandats j^>i^^4i4MTe.l!w4<|ufiÎQ|| 
dea 4^ci:e,ts de la Uiét^ Ji^Jvé^^quQ. ; / * 

. .yjï,^.lM «QliseilYMfi<m9Q«4 <i« iuoift 

chefs . j VQXfimèf^. çlia^\^i}^4^x\ô, if^m li^i^ .pav 

çntre tous les jçif.Qjens^ de. 4a U^m , a¥)wis- 
tant tout ancieii«pn«iIé^^qi|ippQUrra2t.a,tQîi^ 

tws les Actes ^i^oiain^s du, gr^a4 conseil dits 
canton, et lui transinet,^^f,,4^u<ai|d»f 

commi?nei pu^^distripts .^.^^^^^ .9fti dé- 

VJ[ IL L'ancien «ystém^ lVdid 
dans les ligues : la loi peut^ faire des chan- 
gemens ef établir lÀtnribufial d'appel dana 
chaquûjliguei un^pi^qjiç ^wtti |a ^Mf;^. 

IX. Les districts ni les ligues ne peuvent 
correspondra éntre eux quë ^ar lës^cA^^ de 
Irguç 0i*.\le\:gi»lid . >con^eil iAixk canJjon.î-vLëii. 
districts , le» JKliU«v^'ifcl conseil du 

d'autres cantons , ni Mme. auc^no puj>.^ 
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la diète helvélîque ; le toat nonobstant tout 

usage contrairë. Sont interdits aux districts, 
figues et conseil* général^ toàs actes 4)ui pour-' 
raietit préjudicîer à l'unité da canton , ainsi 

Qtt'à Toéité fédétale. ' ' ' * * ' 

X. La loi faity (lans les détails de lorga- 
lli^tion'des pouvoir^", ^ les' changemëns que 
les icirconstaltité^ peuvent exiger, et qui sont 
eôihpiatibtes tfTM' la i^^ésetttte 'Cori^^^^ - 
* XL ifa<Goj9i3titiition garantit les religions 
profes^eé^dans^lé^càiitoi)/^ ^ • * ' 
' La Constitution garantit à tout bourgeois 
d'une ligue , ïe libre exercice de son industrie 
dans t<Hit le i^ntdn/ ^ ^ ^ î - ' ♦ » . . * 

XIII. La cohstitùtîon garantit la 'faculté' 
de racheter les dîmes et cens* La loi détér-' 
mine le mode du- rachat à la juste valeur. 

CHAPITRE Y llhl. . , . 

• • ». . . ' w - 

. . V T ITRE FK£MI£ jft..,. . 

£^ Division dt^ Tertitùfre .^C l'BiaC- 

Akt; 1^. Lé icàntDh de Lnèeme^ est divisé' 
en cinq districts ; savoir : la ville de Lucerne ; 
Etitlibuch, WiUisau^ Sursée ^ Hochdforf. 
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IL Ghtqué district est -divisé en qudtra 
quartiers , composés de parties les plus égales 
•n population , et les plus approchées qu'il 
sera possible , sans distinction de métiei*, 
état ou profession. 

III. . Tout Suisse habitaru du canton^ et 
égé de seize ans » est soldat. 

IV. 3ont membres des quartiers^ les bour- 
geois ou fils de bourgeois d'une commune du 
canton ^ résidant depuis un an sur le terri-^. 
toire du quartier , d'un Etat indt'pendant ^ 
enrôlés dans la milice ^ âgés de trente ans 
s'ils ne sont pas ou n ont paâ été mariés , et 
seulement de vingt s'ils sont ou ont été ma- 
riés; et enfin, possédant une propriété. foncière; 
ou une créance hyothécaire de Sooliv. suisses* 
Tout bourgeois du canton peut acquérir, la 



* y. Un grand conseil 9 composé de soixante^ 
membres, fait les lois, les réglemens* et au- 
tres aqtes du pouvoir souverain^ délibère- les 

demandes de diètes extraordinaires, nommQ 

les.dépntéa chi camonramL diétes:.Qxdmaire8 




T 1 T a B II. 



Des Pouvoirs politiques. 
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ces députés , nomme aux places , dont les 

|0ii€jtiail3 o'é(ei|^nt.à:tottt \% cantDii<^ ;se fait 

ç«ndre, .iîou)|)t^ ^<5 l'e^écutipa d^a loie , fégte- 
mens et autres actes de son ^«ftijfHM» « ' 

^ T'F. Un petit ôbhseit , compôsè qtttnze 
membres du grand conseil , qui continuent 
£'''èn' faire partie / et dont utî àu moiné 'de 
chaque district y est chargé de rexécution des 
lois , régleraens et autres actes de raûtorite 
A>uveràine : il propose Ijes lois^ réglémenset 
autres actes qu'il juge nécessaires ; il dirige 
ét' ^rvéillè les autorités inférieUres^f il juge 
èn dernier ressort le Contentieux de Tadmi- 
AÎstfaliôn ; il hoi^ûmè ïilix places dont 'les 
fonctions s'étendent à tout un district ; il rend 

éompte' «a*girati€l conseil de tèuiteB lë^ 'pàriies 
de 1 administration. 

VIL Deux aypjrer^ pf^^ident chacun à leur 
tour , pendant une année , le grand et le petit 

conseil : cèlui\qtji n'est pas en chaîne supplée 
tautrp.^,>psqin^ilfait;p 

-;;ViII('«l>n «ributiiL «l<*dppel , composé de 
treiae^jïiembmfiM du ^and conseil y et psësidé 
par. la^myer qui n e^t |wiat eh chargé, juge 
sonTfgaînemeiit e»;inatiéB63 Gml«j«t'/crimi* 
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de crime emportant peine capic^l^ /^un^^ei 
membres du rpetit conseil^ désignés par le 
ôQTtj^ prçn^ent^^^c^ 

IX. Le graiicLco9fi^iç^;a9wmibM» q[iHW« 
jours tous les six mois , à Lucerne : le petit 
conseil s*asseiAfale^ hâfbituélfeinent ; il peuf; 
proroger les session^ ^u .£;raiiMl ço^^eil^ et 
en convoquer d'extraordinaires. 

conseil ^ «ntte les membres du petit conseil.' 

Les membres du petit conseil sont élus par 
lé giÀrid^cbmeîl; ' • *' * • ' ' ' ^ 

Ijos lnémbt''és âu grana cônseîl sont .élus ; 
savoir : un tiers par les quartiers Immédia- 
tement' ' àttûÂ Idtrr ' à^û 7 le^ éeuit ' i&imea 
tiers par le sort ^ entre les craHiâetts choisis 
fkftf^ . leo'^wtî&ffs V ii»diatiiicteia«nr t daat .les 
4i4tciot^-ddntitib. Be..^oiu;.pgi^ padde^.: .jo^ 

' X L Lés" iïiléïmbres du petit conseil sont re**' 

tiidtitd^ "pàt tt^è tOttiEi lés^diÉu^ âtta ; âs^ sbtit 

iildéfinime^iréétigiWeii. - - ' --' î ' ■ ' ^ 
Les membres du grand conseil , hormis cëùk 
q«i Map ea.m4me-ti«w dupetk coaseU, peu- 
ventvéti^e^révoqHéâ par un gia.àfau exercé 
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Bitià V&i ^^ïitMe^ /- 'imt 'iiu'it kit réglé par 
l'art; :X'VlII.'!'-'> i ■• ; -' ■ * 

' XÏt. Les quartiers peuvent donhërùnè in- 
demnil* àri inèmbrW du gràiid coïisén Qu'ils 
ont élu immédiatement. Les fonctions des 
ttmrar Biembres -séiit graVliitM*' ' 

T z T n s . X I L. 
Elections et Révocations^ 



XIIL Pour la formation ilu^gcaad i^s^nseil , 
chacun des vingt quart;ieirs4u canton procède 
ainsi qu'il suit : ' , 

D'abord , il nomme le m^I»r^^4)}ij&'&'^ 
comeil qu'il doit choisir çntfç se;^, Dçopres 
membres. 

. Il nomnue ensuite .quatre cai^.4^^^ d^Mis les 
.districts :do|lt il •fail point p£^r tie. ; • 

f iDcB.quatve^idfigta imhdidais àiMi 
tous les districts, quarante sont ^désignés par 
le s^ct ppur être '^enjiji^es du grand eoipseil, 
jp9mpl4t^,,p«r^ ^i^?,r^uaifl» ^K^..l«%yii>gt 
membres élus immédiajtemenf ^por les quar- 

- O^IV. £n cas .de vacanoe » les quartiers 

élisent 9 to^^^ d?ux ans , aux: places des 
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■ 

Arietftbves du grand conseil qu'ils ont îmmé- 
dÂatemenl; nommés ; le sort remplit lès autres 
à mesure qu'elles viennent à vaquer , et nomme 
entré tes candidats qui sont restés sur la liste. 

X V. Cinq ans après la première formation 
diï grand Conseil t èt enstiite de netif ans enî 
neuf ans, la liste des candidats est renouvelléejf 
et ' quand ' lés places ' aùxquénes le sort * a 
nommé viennent à vaquer , il continue à 
les ' distribuer eintre les ' candidats compris 
dans la liste. .... 
' 'X'V L Les ' électiétis sefoilf: aii'scraijti et à 
la màjoi^ité absolue: des» «uffrages^ Si lamajo- 
rité absolue ne résulte pas de deux scrutins , 
l^^rt.décide^en^eles deux candidats^qui ouï 

réuni le plus de suffrages 

jX.yiI. Nul ne peut être placé sur la liste 
des candidats , s'il n'est bourgeois , âgé de 
trente ans , et propriétaire d'un in^meuble 
ou d'une créance hypothccaire de i2,ooo liv. 
auisses. Il suffit d'être bourgeois ^ âgé dgB 
vingt-cinq ans , propriétaire d'un immeuble 
ou d*une créance hypothécaire de S^oooliv. 
pour pouvoir être immédiatement élu par le 
quartier dont on £aiit partie. ' 

XVIII. Tous les deux ans, à Pâques, une 
con^miasion de quinze membres , formée par 



Digitized by Google 



le sort dUns ch^ue quartier » et comp9eém 

de cinq ()eft di^y pli|& âgés , 4^ .çiaq fJîx^ 
pfopriéuûres dom je capiisk est Je plu^ coa^ 
ôidérable , et cinq désignés entre tous les 
membres dji. quartier ^ diacide .s'il y 'a liev à 
Qixvfix ïe.j^a^au sur ,ua membre d.u^grand 
conseil, . autre que ceux .qi|i ^ont partie du 
petit ponseii. Sila majorité ijl^ la pofîiiujkssioa 
décide qu'il a lieu au grab^iw s ^elte indique 
le laeio^br^ sur lequel ie ^uarfi^ir.sar^.app^ 
à voter. 

Le qiiariier vete au eerwliB , pour :oit contre 
la rénoG^tiou du^mexabre soumis au grabeau*, 

' Le- Toeu la majorité des citoyens ayant 
droit dè yoUr dans le qnsitfter 'est tiëbessaire 
pour opérer la révocation.' " 

Les memijïres du grand conseil , dont les 
lîôms 'ont été placés par plus d'un quartier 
sur la liste des candidats ne peuvent être 
révoqués que par le vœu, de la majorité des 
ditoyens ayant 'droit de voter dans ua pareil 

V j ' • ' '"M ! 

nombre de quartiers^ ' 

^ Les membres, iltts immédiatement par un 
quartier , ne peuvent ét^^, r^xo^ujjSis que par 
lui* 



Il • • 
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I T k E I V. 



Détégaticns et Garanties données par la 



XIX. La loi règle les détails de Torganin 
sation dès pouvoirs \ et Fiiutitation des auto-^ 
rités subordonnées. 

XX. La Constitution garantit la religion 
prdfèssée dans le canton. 

XXI. La Constitutioxi garantit la faculté 
de racheter les dimes et cens. La loi déter- 
tnme le mode du rachat à la juste valeur. 

CHAPITRE IX. 
Constitutiondu Cantpn de Saîkt*G aiiIi. 

*' . . . 

Dinsion-du Territoire, et Etat politique 

1, •Ah'T.v»!'^'. L^jcantén de.Samt GaU est divisé 
hait districts j savoir : ville de Saint- 

ÇsiAX k Ilo^ofeacii.;vîGo^sau te .\m Toggéa?- 
bourg , le.Ji^ût Toggenbourg ; le «Rhinthal » 
fiavgaos f et .Ufemach. La viU« de Saiitt^all 

ie.ciief-lieu.du caûtPJî.. « ; . *, 
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Les huits districts sont divisés en quarante'- 
quatre cercles , composés de plusieurs com- 
munes, à rej^ceptioQ de celui de Saint-Gall^ 
qui ne comprend que la ville de ce nom* 

Les citoyens se réunissent , quand il y a 
îieu , en assemblées de commune et en assem- 
blées de cercle. 

IL Potir exercer les droits de citoyen dana 

une assemblée de commune ou de cercle , il 
faut ; 1^. être domicilié depuis un an dans 
le cercle, ou dans la commune; 

2^. Etre âgé dç vingt ans , et marié ou 
ravoir été ; où avoir trente ans f si Ton n*a 
pas été marié ; . r * * 

3^» Eue propriétaire ou usufruitier d'un 
immeuble dè aôo francs de suisse, ou d'une 
créance d^ 3qo h^nçs^^ hypothéquée sur un 
immeuble ; 

4^. Si 1 oii n'était pas^ci-devant bourgeois 
de Tune des communes du canton , payer à 
la caisse des pauvres de ^son • domicile une 
somme annuelle qui sera réglée par la loi, 
selon la valeur des propriétés ^de la commiitie y 
et dont le minitnum sera de 6 &^cs , et le 
maximum de loo francs ; néanmoins , pour 
la première élection | il suffîra de payer trois 
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pour cent du prix du dernier contrat d'ac* 
quisitîon de la bourgeoisie.' ' ' - 

Sont excepté dè cette quatrième condition , 
le» -miiUfiTes dai culte et lés chefs de famille 
nés en Suisse ^ pères de quatre enfans âgés 
de plus de erâe ans , inscrits dans les milices 
et ayant un métier ou un établissement. 

III. Moyennant la somme payée annuel- 
lement à la caisse des pauvres 01:1 le papital 
de cette somme , 0x1 devient co-propriétaire 
des biens app^'t^naitt à la boui^eoisie , et 
on a droit aùx secours assurés aux bourgeois 
de^ la commi^pe* ' " • ' 

Les étrangers ou les citoyens misses d'tiâ 
autre canton qui» apr^s iairoic rempli le tems 

de domicile et. le$ diverses conditions fixées 
par la loi, veulent devenir citoyen^ilu caaimi 
de Saint-Gall, peuvent être assujettis à, payer* 
Iç capital t .au denier' vingt , de la sommé an« 
nuelle à laquelle a été évaluée la co-propriété 
des biens de là bourgeoisie dé leur' domicile ; 
ce qui est fixé par un acté^ particulier de la 
commune^ * . . 

lY. Il y 'av'dafttè chaque côiiihitnke v une 

municipalité^ composée' d'un syndic^ de deux 



♦ 
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membres au moi}i^„.§t j^^.j^fii^ p^o», 
o^çiers ntuuiiop^uis cleqievu;eat. eu place «ix 
»méief iiiij .§9Btx{paii¥elés>pôf;t^^„et, iféeii: 

r"Jiiii.k>i détetmtiieiefl atta(ibuftionB dbdMqiie 

municip^léy : coocei nant ; 

' * i^. La, police locale ' 

i^o. La répartition etla perception de l iiiiput ; 

iti&i« coxoiiiiiiie. .M la owse/des^ pauTcos ^ 

et les détails d'administrauo^i g^^ral^ <1q(II 

ftUe peai étra n^btiigéc^ ' lu i 

t :iëU» dé^tdtfimiie-' pluâ 1^ l^fietions pat' 

ticuUèras âiix s^yndics^^ aux adjoints et auie 
DOUMAS mtttlicipjsiUsI.'^ ♦ ' ■ 

' V. Il y a dans chaque cetcfe un juge de 
paix. Il surveille et dirige les administrations 
de& communes qe son arrondissement. 

Il préside leàja^|^ipW^ef;^du^jffçrf^^ , fit A 
en a la police. % 

U est conciliateur des' dilférens entre les 
citoyens, officâw' de poln» loSiciaire chàrgé 
de ren^u^f^,p,:^tj^^n^^ âfclP^«id^ 4éiiv>iet 
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ile i^m-dir ^TÉlètt^. kjA ici déterHiiaé chflctine 
de seâ attribtitioBd: 



. • * • % k , 



y i. Un grand conseil ccnappaé de cent 

cinquante députés , nommés pour cinq ans , 

ou à yie ^ dans les cas dé^erminé^ par Tar- 

tîcleXiV, exerce le pouvoir souverain : il 
8*a6sémble le prèmier lundi d^ mai dans la 
ville de Sâint>GaIl: et sa session ordinaire est 
d'un mois , à moins que le petit conseil n'en 
prolongé là durée/' ' • ^ : rr 

Le grand conseil; i^^ acçeptej ou rej^ettb les 
projets de loi qui hii sont présentés par Iç petit 
conseil : 



20/ H se lait rendre compte de re.x^çutioi| 
des lois ^ ordonnances et régteniens ; 

30. jl reçQit .çt avréte , les ^ çompia^ A'^.^" 
nances du petit conseil ; ^ 

publics ;,^..,„: ^.„.;„,^,,.. . 

. v6r. tl 4éiiblMlI«» #0fH»ii^'dé«Mèted^é9m 
moî^Unaires» ilèhijiM^ l6» dépoftés aax diètes , 
bt leur donna ^dei? ittsrt rue tions ; : <• ' :*ï 

' 7^ Il rote Ali mon' dû^çambit; ' ' ^ ' 



membres du grand conseil^ lej^juels canti- 
Huent à en iaire partie , et sont toujQurs jréé- 
ligibles'y à l'initiative deé p^ô]éc$ (de toi et 

dimpôt. • ' ' ' ' ^ ' ' - 

* U est chargé de Texécution àes lois ^t or- 
donnances : à cet effet il prend les arrêtés 

nécessaires : il dirige et surveille les autorités 

...,» - ,«•• • 

inférieures V 6t il nomme ses as^ens. 

• • 'lire r° . 

Il rend compte au grand conaçil » de toutes 

les parties de l admiiu^^tiation, et il se re^re 
lorsqu'on délibère sûr W géstiQn et sur. ses 
comptes. 

Il dispose de la force armée ^^.ppur le main* 
tien de l'ordre public. 

11 peut prolonger la durée des sessions ordi'* 
iiairei dù grand conseil , et en convoquer 
d'extraordinaires* ' ' • • ♦ 

^ VIII. En matière civile et criminelle , il 
y a des tribunaux de première instance , dont 
les membreis sont indemnisés^parlieia plaideiirs. 
La loi détermine le nombre de ces tribu- 

ziâuax''^ Ifi^r }j9rg(i(^atio9 »tilt«lr:^kM^péteiice* 
^ IX* Un tribunal dJ.apfyçi , ço^mposé de eize 
membres , j^p^pnc^- m detaiw réssore : il 
ne juge eu matière, c;rimiaelle qu'au nombre 

. de 
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3e neuf; et, s*il s*agit d'un dëUt emportant 
p^ne capitale , qu'au nombre de treize ; il 
appelle des liommes de loi au besoin. La loi 

détermine la forme de procéder et la durée 

des fonctions des juges. 

X. Un tribunal , composé d'un membre du 
petit conseil , et de quatre membres du tri<« 

bunal d'appel , prononce sur le contentieux 

de Tadministration. 

TiTAS lit 

♦ 

Mode d'élection , et condition d'éligibilité. 

4 

t XI. Les membres de la municipalité sont 
nommés par l'assemblée de la commune 
entre les citoyens âgés de trente ans ^ et pro- 
priétaires ou usufruitiers d'un immeuble da 

la valeur de 5oo francs , ou d'une créance 

de la même somme hypothéquée sur des im* 
meubles. 

XII. Les juges de paix sont nommés par 
le petit conseil , entre les citoyens ayant une 

propriété ou une créance de i,ooo francs dans 

la môme nature de biens* 

' 3EIIL Les places au grand conseil , sont 
'^oxuiées' par Tétection immédiate ^ ou par Ic!^ 
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lection ou le sort, de la manière suivante i 

r 

Les citoyens qui habitent dans rétendue 
id*uii cercle , forment une assemblée qui né 
peut avoir lieu qu'en vertu d'une convocation 
ordonnée quinze joura d'avance par le juge 
de paix , et publiée sept jours d'avance par 
ehaque municipalité. L'assemblée de chaque 
cercle fait trois nominations \ 

x^^ Elle nomme dans l'arrondissement de 
son district ^ un député qui entre au grand 
conseil sans Fintervention du sort. Le cercle 
de Saint-Gall en nomme cinq* L'âge de trente 
ans est la seule condition d'éligibilité pour 
cette première nomination. Le juge de paix,,, 
président de l'assemblée ^ ne peut être nommé 
dans son cercle. 

Elle nomme trois candidats hors de son 

territoire , parmi les citoyens propriétaires ou 
usufruitiers d'un immeuble 4ie plus de 16^000 
francs , ou d'une créance de la même valeur 
hypothéquée sur des immeubles^ et pour cette 
seconde nomination ^ il suffit d'être âgé de 
vingt-cinq ans. 

3^. Elle nomme deux candidats hors de son 
territoire ^ parmi les citoyens âgés de plus de 
ciiiqnante ans ; et pour cette dernière nomi^ 
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tiaiton I i\ suffit d'avoir une propriété » un 

usufruit ou une créance hypothécaire de 
4,000 francs an immeubias» ' 
' Les deux cent vingt candidats sont réduits 
par le sort à cent deux y qui , réunis aux qua- 
raate*huit députés nommés immédiatement 
par les cercles ^ forment les céiit cinquante 
membres, du grand conseil. ' * 
XIV. Les membres du grand conseil, do 
la seconde et de . la troisième, nomination , 

n'appartiennent à aucun cercle. . ■ - ^ 

: Ceux de la seconde fipmieation<seBl: à -vie s 
^'ib ont étié , dans la même année , présentée 
par quinze cercles* 

Ceux de la troisième sonl^ également à fiOji 
ei trente cercles les ont présentés dans la même 
année. 

XV» Les membres du grand conseil de la 

première nomination ^ peuvent, être indeijx^ 
nisés pair leurs cercles: les fonctions des au- 
très sont gratuites. * . / - 

XVI. Pour les places de deuxième et troir 
aième nomination qui viennent 4 vaquer a^fi 
grand conseil , dans iintervallç de cinq an- 
nées f lé sort désigne entre les candidats qiû 
sont restés sur la liste , laq^uelle se renou^le 
$orus les cinq anSt * 



Digitized by Google 



(34oJ 

, XVII. Si, à Tépoque du renouvellement 
périodîqne , il se trouve au grand oonseil plus 
de quarante'-neuf i^ei^ibres à vie, le surplus 
;est ajouté au nombre de oent cinquante ^ de 
« Xuauière qu a diacuue des élections générales^ 
il entre au grand conseil au moiiis cinquante» 
j;rois citoyeos da . la classe des propriétaires 
fonciers de 1^6^000 francs ^ oudeTâgede plus 
4^ cijaquaiite «a^* : 

^ XVIIL Le président du grand conseil est 
cboisi 9 à chaque sessioh , parmi lés membres 
4ù pecu; conseil : il ne vote pas lorsqu'il s agit 
des comptes et de^ la gestion de ce conseil. 

11 n'assiste point aux délibérations du petit 
<iÔ2iseiK durant sa présidence. 

^^'XIX. Les membres du petit conseil sont 
noi^més par 1^ grand conseil pour ^ ans , 
et renouvelés par tiers : le premier acte de 
nomination désignera ceux qui sortiront à la 
ïn de la seconde et de la quatrième année. 

Pour être éligible^ il faut être propriétaire, 
usuiruitier ou créancier hypothécaire de la 
Valeur de QiOoo francs en immeubles. 
' Le petit conseil élit son président tous les 
mois. 

XX. Les membres dès tribuniwi: de district 
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%ont hommés 4>ftr le petit oonaeil'i sm 'rln9 
liste triple présentée par le tribunal d appeU 
On ne peut les choisir que parmi les proprié-** 
tairesy usufruitiers ou créanciers hypothé- 
caires de la valeur de 3,ooo francs en 
immeubles. 

XXI. Ceux du tribunal d appel sont nommés 
par le grand conseil ; et outre la condition de 
propriété exigée pour le petit conseil ^ il faut 
qu'ils aient exercé pendant cinq an*$ des fonc- 
tions judiciaires , ou quils aient été membres 
des autorités supérieures. 

T I T R B IV. 

Dispositions générales eù Garanties* 

XXIL Tout Suisse » habitant du canton d« 

Saint-^Gall , est soldat. . 

^ XXIII. Les assemblées de cercle ne peu- 
vent en aucun cas correspondre , soit entra 
elles ^ soit avec un individu ou une corpo- 
ration hors du canton; 

XXiy. La Uberté pleine et entière du culte 
de la communion catholique et protestante^ 
lest garantie. ' 

La Constitution garantit parèiliement la fa^ 
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eulté de racheter les dîmes fit cens i lenf 

juste valeur. . 

CHAPITJR.E X. 
Cànstitution du Canton de Scuavx ovsk. 

Division du territoire . eù de VElat 
politique des citoyens^ 

Art* le^ Le ckntonde Schaffousse estdi* 

visé en trois districts; savoir : i^. la ville de 
Schaffouse ; 22^ Kiettgau ; 39. Stein et Aeyet. 

IL Le district de la ville est divisé en six 
agrégations composées de deux tribus cha* 
cune f et les plus égalée en nombre qu'il est 
possible. Hors delà xille, chaque, district est 
divisé en six tribus composées de parties les 
jplus égales en population , et les plus rap- 
prochées qu'il est possible , sans distinction 
de métier 9 état ou profession. 

III. Tout suisse habitant du canton ^ et 
âgé de seize ans , est soldat. 

m 

IV. Sont membres des tribnai les boorp 
^eois ou £Is de bourgeois d'une commune 
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(du canfan , résidant depuia un an sur la 
territoire de la tribu y d un état indépendant ^ 
enrôlés dans la milice » âgés de trente ans , s'ils 
ne sont pas ou n^ont pas été mariés y et seu-» 
lement de vingt s'ils sont ou ont été mariés ; 
et enfin , possédant une^propriétë foncière ou 
une créance hypothécaire de ôoo Uv. suisses. 
Tout bourgeois du canton peut ac(^uérir la 
bourgeoisie à âchaffouse. 

» 

T I T a s I L 

■ 

Des Pouvoirs poliùù^ues^ 

■ 

V. Un ^rand conseil composé de einqûante 
quatre membres , fait les lois , les régiemena • 
et autres actes du pouvoir souverain, déll* 
bére les demandes de diètes extraordinaires, 
nomme les députés du canton aux diètes or- 
dinaires et extraordinaires , détermine le rnsLO* 
dat de ses députés , nomme aux places dont 
les fonctions s^étendent à tout le canton , se 
fait rendre compte de Texécution des lois , 
réglemens et autres actes de son autorité. 

VI. Un petit conseil , composé de quinzQ 
membres du grand conseil ^ qui continuent 
à en faire partie | et dont un au moins de 
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chaque district , est cbargé de rexécution 
des lois , réglemens et autres actes de Fau- 
torité. souveraine : il propose les lois^ régle- 
mens et autres actes qu'il juge nécessaires ; 
il dirige et surveille les autorités inférieures; 
il juge en dernier rassort le contentieux de 
Tadministration ; il nomme aux places dont 
les fonctions s'étendent à tout un district -, il 
rend compte au grand conseil , de toutes les 
parties de ladministration. 

y 1 1. Deux bourguemestres président , cha- 
cun à leur tour , pendant une année , le grand 
et le petit conseil : celui qui n'est pas en 
eharge supplée l'autre au besoin ; il Ihit partie 
du petit conseiL 

y III. Un tribunal d^appel^ composé de 

treize membre::» du grand conseil , et présidé 
par le bourguemestre qui n'est point en 
charge j i^g® souverainemeut en matière ci- 
vile et criminelle. Quand il prononce sur une 
accusation de grime emportant peine capitale ^ . 
quatre membres, du petit conseil, désignés 
par le sort» prennent séance et concourent 
au jugement. 

IX« Le grand conseil est assembléi, quinze 
jours tous les six mois, àSchafTouse» Le petit 
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conseil s'assemble habituellemeiit ; il peut pro« 
jroger les sessions du grand conseil et en con«- 
iroquer d'extraordirtaires. 

Les deux bourguemestres sont élus par la 
grand conseil ^ entre les membres du petit 
conseil* 

Les membres du petit conseil , sont élus 
par le grand conseil. 

Les membres du grand conseil sont élus ; 
savoir : un tiers par les agrégations de tribus 
ou par les tribus immédiatement et dans leur 
sein ; les deux autres tiers par le sort , entre 
les candidats choisis par les agrégations de 
tribus, ou par les tribus ^ indistinctement dans 
les districts dont elles ne font point partie* , 

XL Les membres du petit conseil sont 
renouvelés par tiers tous les deux ans ; ils 
sont indéfiniment rééligibles. 

Les membres du grand conseil» hormis 
ceuK qui sont en méme-temî) du peiit conseil, 
peuvent être révoqués par un graheau exercé 
dans les agrégations de tribus , ou dans les 
tribus, ainsi qu'il est réglé par Tarticle X VIIL 

XIL Les quartiers peuvent donner une in- 
demnité au membre du grand conseil qu'ils 
ont élu immédiatement. Les fonctions des 
autres membres sont gratuites. 



I 
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TxtkbIIL 

Des Elections et Révocations. 

X II I. Pour la formation du grand conseil ^ 

chacune des six agrégations de tribus, et des 
douze tribus , procède à deux nominations, 
successives* 

D abord , elle élit le membre du grand con- 
seil qu elle doit choisir entre le^ citoyens qui 
la composent. 

Elle nomme ensuite quatre candidats dans 
les districts dont elle ne fait point partie. £lie 

n'en peut nommer plus de trois dans le même 
district. 

Des soixante - douze candidats ainsi élus 
dans tous les districts , trente-six sont dési- 
gnés par le sort pour être membres du grand 
conseil, et le compléter par leur réunion avec 
les dix-huit membres élus immédiatement par 
les tribus. 

XIV. En cas de vacance, les agrégations 
de tribus et les tribus élisent tous les deux 
ans aux places des membres du grand conseil 
qu'elles ont immédiatement nommés ; le sort 
remplit les autres à mesure cp'elles vierment 
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à vaquer, et nomme entre le$ candidats qui 
6ont restés $ur la liste* 

XV. Cinq ans après la première formation 
du grand conseil 9 et ensuite de neuf ans en 
neuf ans , la liste des candidats est renou- 
velée ; et quand les places auxquelles le sort 
a nommé viennent à vaquer^ il continue à les 
distribuer entre les candidats compris dans la 
liste* 

XVI. Les élections se font au scrutin et 
k la majorité absolue des suffrages. Si la ma* 
jorité absolue ne résulte pas de deux scrutifis p 
le sort décide entre les deux candidats qui ont 
réuni le plus de suffrages. 

XVII» Nul ne peut être placé sur la liste 
des candidats s'il n*est bourgeois ^ âgé de trente - 
ans , et propriétaire d'un immeuble ou d*une 
créance hypothécaire de 12,000 liv. suisses» U 
suffit detre bourgeois, âgé de vingt-cinq ans ^ 
propriétaire d un immeuble ou d'une créance 
hypothécaire de S^ooo liy. , pour pouvoir être 
immédiatement nommé par la^ tribu op agré- 
gation de tribus dont on fait partie. 

XVIII. Tous les deux ans, à Pâques^ unp 
commission de quinze membres , formée dans 
chaque tribu ou agrégation de tribus ^•et com* 
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posée de cinq des dix plus âgés , de cinq des 
dix propriétaires dont le capital est le plus 
considérable , et de cinq désignés entre tous 
les membres de la tribu ou de lagrégation 
indistinctement , décide s'il y a Ueu à ouvrir 
le grabeau sur un membre du grand conseil f 
antre que ceux qui font partie du petit conseil» 
âi la majorité de la commi6sit>n décide qu'il 
y a lieu au grabeau , elle indique le membre 
sur lequel la tribu ou Tagrégation de tribus 
sera appelée à voter. 

La tribu on agrégation de tribus ^ vote au 
scrutin , pour ou contre la révocation du mem- 
bre soumis au grabeau. 

Le vœu de la majorité, des citoyens ayant 
droit de voter dans l'agrégation de tribus on 
dans la tribu , est nécessaire pour opérer la 
révocation. 

Les membres du grand conseil dont les noms 

ont été placés par plus d'une tribu ou agré- 
gation de tribu sur la liste dès candidats, ne 
peuvent être révoqués que par le vœu de la 
majorité des citoyens ayant droit de votér dans 
un pareil nombre de tribus ou agrégations de 
tribus. 

Les membres élus immédiatement par une 
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triba ou agrégation , ne pcfuvent être révo^ 
quéâ que par elle. 

T X T a B .IV. 

Délégation eù Garanties données par la 

Cbnsùituâion^ 

XIX. La loi règle les détails de lorgani- 
sation des pouvoirs , et l'institution des auto« 
rités subordonnées, 

, XX. La Constitution garantit la religioii 
professée dans le canton. 

XXL La Constitution garantit la faculté 
de racheter les dîmes et cens. La loi déter^ 
mine le mode du rachat à la juste valeur. 

CHAPITRE XL 

k 

Constitution du Canton de Sghwxtz, 
♦ 

•Art. I*»". Le canton de Schwitz comprend 
les communes de Tancien canton; et de pluS| 
Cerzaw , Kusnaclit , le territoire d'Einsidlen , 
la Hofe y la Marche et Reichenboùrg* Schmts 
est le clief-Iieu , et la religion catholic^ue est 
la religion du canton. Les citoyens des pays 
réunis ont les mêmes droits ^ue ceux de lan*^ 
cien territoire» ?.. 



Digitized by Google 



( 35o ) 

lî. La sonyerfiineté réside dâns l'assemlilëa 

générale des citoyens de tout le cantoa 
(landsgemeinde ) ; mais elle ne peut sta- 
tuer sur les propriétés particulières des comr 
m unes. 

II L L'assèmblëe générale , composée des 
citoyens âgés, de vingt ans ^ adopte ou rejeite 
les projets de loi qui lui sont présentés pat le 
petit conseil. 

Aucun autre point n y est mis en délibé* 
ration qu'un mois après avoir été commu- 
niqué par écrit au petit conseil | et après 
Vavis de ce conseil. 

Les assemblées générales .extraordinaires, 
ne peuvent délibérer que sur les objets pour 
lesquels ell^s sont convoquées. 

ly. L'organisation administrative et judi- 
ciaire de Gersaw , Kunsnacht , du territoire 
d'Ensidlen , des Hofe , de la Maircli^ et de 
Ileichenbourg, ainsi que la part, propor* 
tionnée à la populatimi , que les citoyens de 
ces différens territoires doiyenj: i^pir à k 
formation des conseils généraux ou des auto- 
rités générales du canton « seroat déterminées 
jdans la forme prescrite par larticle V I. 

Ën attendant; io« les assembléM de guar» 



Digitized by Google 



( 35i ) 

thr , (de paroisse et 'de communauté , ont 
lea^ droits qu elles exerçaient du passé* 

â«* Le landamman , le statthalter , le tré- 
0crier y le capitaine général et le banneret , 
sont élus dans la même forme ^ avec lea 

lîiémes droits et prérogatives qu'autrefois , et 
ils restent en place le même espace de tems; 

3^. Le petit conseil , le double et le triple 

conseil , gardent leurs anciennes attributions ^ 

la même organisation et le même mode d'élec« 
tion. Les membres de ces trois conseils ad- 
ministrent, comme par le passé, les afEairea 
particulières à leur district ; 

40. Ont aussi le même mode d'élection, la 
même organisation et les mêmes attributions 
qu'autrefois , les anciens tribunaux civils ; 
savoir : le tribunal correctionnel , le tribunal 
des neuf ( neuner-gerichù ) ^ le tribunal des 
sept (^siebur^gerichù) y et le tribunal de la 

[dace publique ( gassenrgerichs ) ; 

6<>. Les réglemeus civils et les lois muni* 
clpales de Gersaw^ , de Kunsnacht , du ter- 
ritoire d'Ëinsidlen , des Hofe , de la Marche 
et de Pteichenbourg, sont provisoirement con- 
aervés. 

* y. Les autorités quelconc[ues doivent se 
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conformer aux principes de Tacte fédéral.' 

Le canton de Schwitz ne peut avoir de liai*-; 
son directe ou indirecte avec un autre canton , 
ou avec les puissances étrangères, qu en sui- 
vant les formes fédérales de la République 

helvétique. > 

VI. Une commission de treize membres , 
nommés par l'assemblée générale des.citoyens^ 
préparera un travail sur les moyens d'exécu- 
tion du paragraphe de larticle IV* Ce 
travail aura force de loi , s/il est approuvé 
par Ifi diète ; mais les changemens ne bles< 
. 1 seront en rien ni les principes , ni les dispo- 

sitions de Tacte fédéral. 

GHAPITEE XIL 

Consùititùion du Canton de Soleure. 

r 

Titre vasMZBa. 

De la Dmsion du Territoire , et de l'Etat 
* politiijue des citoyens* 

Art. Le canton de Soleure est divisé 
en cinq districts ; savoir : la ville de Soleurei | 
Bieberist ^ Ballstart , Olten et JDornach. \ 

. II. Le district de la viUe est divisé en quatre 

quartiers.. 
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quartiers» Hors de la yfUle^ cbaque 

est diviâé ea quatre quartiers composés des 
parités les plus égales en population , et les 
plus rapprocixées qu'il sera possible. 

' IIL Tout Suisse habitant du canton , et 
âgé de seize ans ^ est soldat. 

M m 

ly. Sont membres des quartiers, les bour« 

geois.ou fils de bourgeois d'une commune du 
canton , résidant depuis un an sur le terri* 
toire du quartier , d'un état indépendant p 
enrôlés dans la milice , égés de trente ans t 
s'ils ne sont pas ou n'ont pas été mariés , et 
salement de vingt , s*ils sont ou ont été 
mariés ; et enfin , possédant une propriété 
foncière , ou une créance hypothécaire de 
ôoo livres suisses.. Tout bourgeois du cantoa 
peut acquérir la bourgeoisie à Soleure. 

Titre IL 

Des Pouvoirs palUique^*, ^ _ 

V. Un grand conseil f composé de solxanée 
membres , £ai^ les lois , les réglemens et autres 
actes du pouvoir aoavendn délibère les de-» 
mandes- de diètes extraordinaires t nomme lea 

députés du canton aux- diéies ordinaires et 

«ktcaofidîittires ^ détermine le mandat de ses 

3 ' a3 
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(àëput^a , i^omme aux plac6s dont les fonc- 
tions s'étendent à tout le canton^ se £ût 
]:en4r^ compte de rej^écution des loif, régler 
mens et autres actes de son autorité» 

VI. Un petit conseil > composé de vingt-un 
membres du grand conseil, qui continuent 
à en faire partie , et dont un au moins de 
cliaque district est chargé de l'exécution des 
lois f réglemens et autres actes de lautorité 
souveraine : il propose les lois , réglemens et 
autres actes qu'il juge nécessaires ; il dirige 
et surveille les autorités inférieures ; il juge 
en dernier ressort le contentieux de ladmi- 
nistration ; il nomme aux places dont les 
fonietions s'étendent à tout un district ; il rend 
compte au grand conseil ^ de toutes les par- 
ties de Tadministration. 

VII. Deux avoyers président chacun à leur 
tour y pendant une année , le grand et le petit 
conseil : celui qui n'est pas en charge sup- 
plée Tautre au besoin V il fait partie du peut 
oonseilv. , * • jl.. . 

• VIII. Un tribunal d'appel , coinposé de 
treize membres, dtr grand conseil , et présidé 
par l avoyer qui n est point en charge, juge 
souverainement en matière civile et crimi-* 
neUe«^ Quand il prononce sur. une.accusatioa 
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de crime emportant peiae capitale > quatre ' 

membres du petit conseil , désignés par. le 
tort , prennent séance et concourent au ju-^ 
gement. 

I K. Le grand conseil est assemblé , quinze 
jours tous les six mois , à Soleure. Le petit 
conseil s'assemble habituellement; il peut pro-* 
roger les sessions du grand conseil , et en 
convoquer d'extraordinaires. 

X. Lee deux ayojiers sont élus par le grand 
conseil , entre les membres du petit coiiseiL 

Le» membrea du petit conseil sont élus par 
le grand conseiL * ' ' 

Les membres du grand conseil sont *ëlus r ' 
savoir i un tiers par les quartiers immédiate* 
ment et dané leur sein ; les dean autres tier^ 
par le sort ^ entre dqs candidats choisis , par 
les quartiers , indistinctement* dstis ieè dia-^ 
tricts dont ils ne font point partieé 

XL Les membres du petit oonseil sont re- 
nouvelés par tiers tous les deux ans ; ils sont* 
indéfiniment réélîgibles. ' 

Le^ membres du grand conseil , bormié 
ceux qui sont en niéme-teins du petit conseil 
peuvent être révoqués par un gfaieûu-eietcé 
dans les q\iârtiers , ainsi quil est réglé par 
r^iicle XYUL 
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XII. Les quartiers peuvent donner une in- 
demnité aux. membres du grand conseil qu ils 
ont élus immédiatement* Les fonctions dea 

autres membres sont gratuites. 

.T I T a B I I L 

Des Elections eù Révocations. 

XIIL Pour la formation du grand conseil^ 
chacun des vingt quartiers procède ainsi qu'il 
smt : 

D. abord , il nomme le membre du grand 
conseil qu'il doit t:hoisir entre ses propres 
membres. ' . - * 

Il nomme ensuite quatre candidats «dans les 
quatre distcicta dont il ne iait point partie. 
11 n'en peut nommer plus de trois dans le 
méi|ie di&trict. 

Des quatre-vingts candidats ainsi élus dans 
tous les districts y quarante sont désignés par 
le sort pour être membres du grand conseil y 
et le compléter par leur réunion arec les vingt 
membres .éius immédiatement par les quar- 
tiers. . . 

XIY. £n cas de racance^ les quartiers 
élisent, tous les deux ans y aux places des 
membres du grand conseil quils ont immé*- 
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diatement nommés ; le sort r^plit les autres 
à'mesare qu'elles viennent à vaquer , et nomme, 
entre les candidats qui sont restés sur la liste* 

XV. Cin^ ans après la première formation 
du grand conseil ^ et ensuite de neuf en neuf 
ans 9 la liste des candidats est renouvelée; et 
quand les places auxquelles le sort a nommé 
viennent à vaquer , il continue à les distri- 
buer entre Les candidats compris dans la liste. 

X y I. Les élections se font au scrutin et i 

la majorité absolue des suffrages. Si la ma- 
jorité absolue ne résulte pas de dfivtx scru- 
:tins , le sort décide entre les deux candidats 
qui ont réuni le plus de suffrages; 

XVII. Nul ne peut être placé â|ur ta lisite 
des candidats , s il n*est bourgeois , âgé dei- 
trente, ans, et propriétaire d*un immeuble ou. 
d^ui^e créance hypothécaire de ô^opo livres ^ 
suisses* Il suffit d'être bourgeois ^ âgé de vipgt-. 
cinq ans , propriétaire d'un inuneuhie ^u d'une . 
cré^ce hypothécaire de 2,000 livres, pour 

être élu immédiatement par le quartier dont 

on fait partie. - i T 

XVIII. Tous les deux ans, àPâques, une 
commission de quinze membres formée par le 
sort dans chaque quartier ^ et composée de 
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cinq des dix pliis àgé$ , de cinq des dix prc^ 
• priétaires dont le capital est le plus considé- 
rable f et de cinq désignés entre tous les 
xnembres ilu quartier indistinctement, décide 
8*il y a lieu à ouvrir le grabeau sur un membre 
du grand conaeil , autre que ceux qui font 
partie du petit conseil* Si la majorité de la 
commission décide qu il y a lieu au grabeau j 
elle indique le membre sur lequel le quartier 
sera appelé à voter. 

Le quartier vole au scrutin, pour ou contre 
la révocation du membre soumis au grabeau. 

Le vœu de la majorité des citoyens ayant 
droit de voter dans le quartier , est nécessaire 
pour opérer la révocation. 

Les membres du grand conseil, dont les 
noms ont été placés par plus d'un quartier 
sur la liste des candidats , ne peuvent être 
rûvoqués que par le vœu de la majorité des 
citoyens ayant droit de voter dans un pareil 

nombre de quartiers. ' ' • ' 

« 

* Les membres élus immédiatement pai^ua 

quartier, ne peuyeiU être révoqués que par 
lui» 
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T 1 T K B IV. 

Délégation et garanties données par la 

Constitution. 

XIX. La loi régie les détails de Torganisa- 
lion des pouvoirs ^ et linstitutioa des auto- 
rités subordonnée». 

XX. La Constitution garantit les r^l%M)0t9 

pru£e6âéeâ dans le canton. 

' XXL La Constitution garantît la faeuhé 
de racheter les dîmes et cens. La loi déter-^ 
mine le mode du rachât à la juste valeor. 

m 

C H A P I T n E XIII.' ' ' 

« 

Cansfi'UiÛQn du Canton duTjB.$siiBi. 

Dmsion du Térritoire , eù Etat poliiiijfué 

des citoyens. * • - 

. Aax» Le .canton^ du H^in comprend ^ 

outre le territoire renfermé dans be^ limiie^ 

actuelles » . la yallée ,de Levamipsu - 

IL U est divisé en huit districts^ saToir : 
MMdriisio , Lugano y Loaurnb , Yalle-'Maggla , 
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Bellinzona • lUviera , Ëienio et Levantiaa* 
Bellinzona est le chef«*lieu du canton. ^ 

Les huit districts jsont divisés en trente-huit 
cercles. Les citoyens se réunissent , quand il 
y a lieu , en assemblées de commune et en 
assemblées de cercle. 

IIL Pour exercer les droits de citoyen dans 
une assemblée de commune ou dè cercle, 
il faut ; 1^. être domicilié depuis un an dans 
la cercle ou dans la commune; ao, être âgé 
de- yingt ans, etmarJyé ou l'avoir.été , ou avoir 
trente ans si ron n a pas été marié ; être 
proDTiétaiije ou usufruitier dun immeuble de 
la valeur de 200 francs de Suisse, où d*une 
créance de 3oo francs hypothéquées sur un 
immeuble ; 4^. dans les cercles ou il y avait 
des bourgeoisies , si Ion n'était pas ci*de vaut 
bourgeois de Tune des communes du canton , 
payer à la caisse des pauvres de son domicile 
une àomme annuelle , qui sera réglée par la 
loi , selon la valeur des propriétés de la corn- 
inune, et dont le minimum sera de 6 francs , 
et le maximum de 5o ; néanmoins \ pôur la 
première élection , il suffira de payer trois pour 
cent du prix du dernier contrat 4'acqaisiti<kn 
de Ja bourgeoisie. , . . > . j > , 

âoQt excef té$ de pttite qufttfiéia6,G0ii^ 
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les ministres da culte et les chefs de fitmille 
nés en Suisse ou dans les pays ci'Klevant sujets 
de la Suisse , pères de cpiatre enfans âgés de 
plus de seize ans , inscrits dans les milices y 
et ayant un métier ou un établissement. 
' IV. Moyennant la somme payée annuelle- 
ment à la caisse des pauvres \ ou le capital de 
cette somme^ on devient co-propriétaire des 
biens apparrenans à la bourgeoisie , et on a 
droit aux secours assurés aux bourgeois de la 
commune. 

Les étrangers ou les citoyens suisses d'un 
antre canton qui , après avoir rempli le tems 
de dpmicile et les diverses conditions fixées 
par la loi, veulent devenir citoyeni> du canton 
du Tessin, peuvent être assujettis à payer 
' le capital , au denier vingt , de la soihme 
annuelle à laquelle a été évaluée la copro- 
priété des biens de la bourgeoisie de leur 
domicile , ce qui est fixé par un acte parti-* 
culier de la commune. 

T I T ft B I I. 

Pouvoirs publics, 

y* Il y a dans chaque commune une mu- 
nicipaUlé composée d'un syndic ; de deux 
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adjoints et d'iin conseil muntctpal de hxàt 

membres au moins ^ et de ^eize au plu6. Les 
«£Sciers municipaux demeurent en pbce six 

années ; ils se renouvellent par tiers et ôont 
rééligibles. 

Lâ loi détermine les attributions de chaque 
municipalité , concernant ; i9« la police lo» 
cale ; 2^. la répartition et la perception de limn 
pot ; 3^* Tadmini^tration particulière des biens 
de la commune et de la caisse des pauvres, 
et les détails d'administration générale dont 
elle peut être chargée. 

Elle détermine de plus les fonctions par* 
tîculières aux syndics , aux adjoints et aux 
conseils municipaux» 

VI. Il y a dans chaque cercle un juge de 
paix ; il siirveiUe et dirige les administrations 
des communes de son arrondissement. 

Il préside les assemblées du cercle 9 et il 
en a la police. 

Il est conciliateur des différends entre les 
citoyens , oiïicier de police judiciaire chargé 
de Tenquéte préliminaire en cas de délit , et 
il juge avec des assesseurs les affaires civiles 
de peu de valeur. La loi détermine chacune 
de ses attributions; 

VII. Un grand conseil composé de cent 
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dix députés nomméa pour cinq, ans , on- à Vie » 

dans les cas déterminés par Tarticle XY $ 
exerce le pouvoir souverain. Il s'assemble , 
le premier lundi de mai , dans la viUe de 
Bellinzona , et sa session ordinaire est d'un 
mois , à moins que le petit conseil n en pro- 
longe la durée. 

Le grand conseil , i^* accepte ou rejette 

les projets de loi qui lui sont présentés par 
le petit conseil ; 

â^'. Il se fait Tendre compte de rezécution 

des lois , ordonnances et réglemens ; 

3®. n reçoit et arrête les comptes de fiitapoes 

du petit conseil ; 

4^. Il fixe les indemnités des fonctionnaires 
publics ; 

« 

Il approuve l'aliénation des domaines^ 

du canton j 

• ■ 

6'', Il délibère les demandes de diètes ex- 
traordinaires; il nomme les députés aux diètes i 
et leur donne des instructîoiis ; . 

7^. Il vote an nom du canton« 

V41L Un petit conseil ^ composé de neuf 

membre^ du grand conseil, lesquels conti- 
iioe^t à OA £ftire partie. eH sont toujours réé-: 
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IfgiUes 9 a rinitiatiTe des projets de loi et 
d'impôt. ' - ' 

Il est chargé de rexécutîon des lois et or- 
donnances ; à cet effet , il prend les arrêtés 
nécessaires , il dirige et surveille lès autorités 
inférieures , et il nooune ses. agens. 

Il rend compte au graa J conseil , de toutes 
les parties de radministcation ^ et il se retire 
lorsqu'on délibère sur sa gestion et sur ses 
comptes. 

Il dispose de la force armée f pour le rnain- 
tien de Tordre public 

Il peut prolonger la durée des sessions ordi- 
naires du grand conseil , et en convoquer 
d'eictraordinaires. 

IX. En matière civile et criminelle 9 il y. 
a des tribunaux de première instance , dont 
les membres sont indemnisés par les plai- 
deurs. La loi détermine le nombre de ces 
tribunaux , leur organisation et leur compé- 
tence. • 

X. Un tribunal d^appel, composé de treize 
membres , prononce en dernier ressort. ' 

Il ne jage, en niatière* criminelle , quVu 
nombre de neuf; et, s'il s'agit , d'un délit em- 
portant une peine capitale , qu'iau nombre de 
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treize : il appelle des hommes de loi au be** 
soin. 

La loi détermine d'ailleurs la forme de pro- 
céder , et la durée des fonctions des fnges. 

X I. Un tribunal composé d*un membre du 
petit conseil , et de quatre membres du tri- 
bunal d'appel i' prononce sur le contentieux 
de ladminiâtratioa. * 

■ 

Tit&bIII. 

Mode d' Election , ec CondiUom d éligibilité. 

XIL Les membres de la municipalité sont 

xiommés par rassemblée de laxommune , entrç 
les citoyens âgés de trente ans » et propriétaires 
ou usufruitiers d'un immeuble de la valeur de 
koo francs de Suisse ^ ou d'une créance de la 
même somme ^ hypothéquée sur un immeuble. 

XIIL Les juges de paix sont no2;Qmés.p^ 
le petit conseil , entre les citoyens ayant une 

propriété ou une créançe de 1,000 frajtics dans 
la même nature de biens. - ... 

* 

XI Y* Le^ places au ^and conseil sont don- 
nées par Télection immédiate , ou par Télec- 
tion et le sort , de la manière suivante : > 

Les citoyens qui habitent dans Tétendue * 
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d*im ^cercle t ferment, une Msemblée, qui ne 

peut avoir lieu quen vertu d'une convocation 
ordonnée quinze jours d'avance par le juge 
de pâix p et publiée sept jours d'avance par 
chaque municipalité* 

L'assemblée de chaque cercle fait trois no* 
tninations; elle nomme dans Tarrondisse- 
ment de son district un député , qui entre au 
grand conseil sans Tintervêntion du sort. L'ége 
de trente ans est la seule ,condition d'éligibi' 
lité pour cette première nomination. Le juge 
de- paix t président de l'assemblée , ne peut 
être nommé dans son cercle ; 

* 2^. £lle nomme, trois candidats hors de son 
territôire ^ parmi les citoyens propriétaires ou 
usufruitier^ d,^un immeuble de plus de 16,000 f. 
lie Suisse , ou d'une créance de la même va- 
leur, hypothéquée sur des immeubles. Pour 
cette secondé nomination f il suffît d'être âgé 
de vingtKinq ans ; ' 

3^- Elle nomme detix candidats hors de son 
territoire » parmi les citoyens âgés de plus de 
cinquante ans ; et pour cette dernière nomina- 
tion , il SttfHt d avoir unefNTopnété f m usufruit 
ou une créance hypothécaire de 4,000 francs 
«n immeubles. . . , 

Les cent quatre-ying^t-Nlix ca^ididats sont ré- 



4 



Digitized by Google 



I 

/ 

( 367 ) 

duits p0r le sort à soixante^ouze , qui , réunit 

aux trente-huit dcputés de première nominal- 
tion f forment les cent dix membres du grand 

conseil. 

XV. Les membres du grand conseil de la 

deuxième et delà troisième nomination, n'ap^» 
pariiennent à aucan ceicle.: 
* Ceux de la deuxième nomination sont à vie , 
s'ils ont été, dans la même année ^ présentés 
par quinze cercles. • . ' 

Ceux de la troisiàme sont également à vie » 
si trente çercles les ont pçésentés.d^â la même 
année. 

XY I. Les membres du graad cofiseil de 
première nomimjtion , peuvent être indem* 
nisé^ par leurs cerpLes i les fonctions de$ autres 
sont, gratuites. 

. XVÎI. Pour les places de seconde et troi- 
sième nomination qui viennent à vaguer aù 
grand conseil , le sort déaîgne entre les cfin- 
âidàts qui sont restés sur là liste , laquelle se 
renouvelle tous les cinq ans. 
' XVIII. Si j à Pépoque du renouveUement 
périodique, il se trouve au grand conseil plus 
âe trente-quatre membteé A vie , lé surplus 
est ajouté au nombre de cent dix ; de manière 
qu'à chacune des élections générales, il entre 

♦ 

/ 
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au graad , conseil » au moins trente - huit 
Otoyens de la classe des prôpriétaires fon- 
ciers de 16,000 francs, ou de Tàge de plus 
de cinquante ans. 

XIX. Le président du grand conseil est 

choisi à chaque session parmi les membres 
du petit conseil : il ne vote point lorsqu'il 

3 agit des comptes et de la gestion de cù 
conseiL 

Il 1) assiste pas aux délibérations du petit 
conseil , durant sa présidence. * 

XX. Les membres du petit conseil sont 
nommés par le grand conseil pour six ans , 
et renouvelés par tiers : le premier acte de 
nomination désignera ceux qui sortiront à la 
£n de la seconde et de la troisième année* 

Pour être éligible , il faut être propriétaire , 
usufruitier ou créancier ' hypothécaire de la 
valeur de 9|OOo francs en immeubles. 

Le petit conseil élit son président tous les 
mois. 

XXL Les membres des tribunaux de dis* 
trict sont nommés par le petit conseil, sur 
une liste triple ^ présentée par le tribunal 
d'appel. On ne peut les cboiair que parmi les 
propriétaires, usufruitiers ou créanciers hypo« 

thécaires 
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tliécaîres de la valeur de 3|Ooo francs en im^. 
meubles. ' 

.XXII. Ceux du tribunal d appel sont nom* 

més par le grand conseil j et , ou ire la couJi- 

tion de propriété exigée pour le petit conseil, 

il faut qu'ils aient exercé pendant cinq ans 
des fonctions judiciaires , ou qu'ils aient été 
aueiubreâ des autorités supérieures. 

•TjTRfi IV. . 

Dispositions générales et Garanties. 

XXI II. Tout Suisse habitant du cantoii 

du Teââiu j est soldat. , . , . 

9 ■ I 

XXIV. Les assemblées de cercle ne peuren t, 
en aucun cas ^ correspondre soit entre elles p 
soit avec un individu ou une corporation hors 
du canton. • . . , 

XX y» La religion catholique rx>mainei est 
la religion du ç^oton» 

; La faculté. de jache ter les dlmeà et cens k 
le^ir jwstq valeur , est.garantiCé 



•il • « » 
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CHAPITRE XIV. 

'Constitution du Canton de Thurgoyik» 

Titre pasMiEH. 

, Division du Territoire , et Etat politique 

des Citoyens. 

A H T. Le canton de Thurgovie est divisé 
en huit districts; savoir: Arbon, Stekoborn , 
Frayenfeld , Weintfelden> BisclioflEséU , Tobel , 
Gottlieben et Diessenhofen. Fravenfeld est le 
thef-lietu 

Les huit districts sont divisés en. trente-deux 

cercles^ composés de plusieurs communes. Les 
villes de plus de â^ôoo habitans , forment un 
cerclé séparé. Les citoyens se réunissent , 
quand il y a lieu , en assemblées de com* 
jaune et en assemblées de cercle. 

IL Pour exercer les droits de citoyen dans 
une assemblée de commune ou de cercle , il 
faut; i'^. être domicilié depuis un an dans 
le cercle ou daiis la commune ; 2^. être âgé 
de vingt ans et marié, ou Tavoir été • ou avoir 
trente ans » si Ton n a pas été marié ; 3<». être 
propriétaire ou usufruitier d'un immeuble de 
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la valeur de dop francs , ou d une créance dè 

3oo francs , hypothéquée sur un imiiieuble ; 
4"^. si i'on n était pas ci-»devaat bourgeois de 
l'une des communes du canton , payer à la 
caisse des pauvres de son domicile ^ una 
somme anauelle qui sera réglée par la loi, 
selon la valeur des propriétés de la commune , * 
et dont le inLiiiiiiuni sera de 6 francs , et le 
maximum de loo francs : néanmoins | pour 
la preauére élection , il suffira de payer trois 
pour cent du |Hrix du dernier contrat d'acquiv^ 
sitiôn de la bourgeoisie. ^ 
. Sont exceptés de cette quatrième condi* 
tion^ le; ministres du culte, et les chefs de 
fiamilie nés en Suisse , père» de quatre enfana 
âgés de plus de seize ans , inscrits dans les 
milicèa , et ayant un métier ou un établis* 
sèment. ■ ' 

. IM, Moyennant la somme payée annueU 

lement à la caisse des pauvres y ou le capital 
de cette somme ^ on devient <!o-|>ropriétairé 
des'biens de la bourgeoisie ^ et on a droit aux 
secours assurés aux bourgeois de la communé»- 
héSi étrangers ou les citoyens suisses d'un 
autre canton qui ^ après avoir rempli le temp^ 
de domicile et les diverses conditions fixées 
jAv la iqi , veulent derènir citoyens du caai* 
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ton I peuvent être assujettis à payer le capital f 
au denier vingt , de la somme ahnuelle à Ia«- 
^quelle a été évaluée la co-propriété des biens 
de la bourgeoisie de leur domicile ce qui est 
£jLé par un acte particulier de la commune. 

■ 

Titre IL 
Pouvoirs publics. 

IV. Il y a dans chaque commune une mu- 
nicipalité, composée d'un ftyndic, db^ deuic 
adjoints , et d un conseil municipal de huit 
membres au. moins , et de seize au plus. Les 
officiers municipaux demeurent en place six 
années; ils sont renouvelés par tierfretrééli-** 
gibles. ■ ' < 

La loi détermine les attributions de chaque 
municipalité , concernant ; i*'. la police locale ; 
fto. la répartition et la perception de l'impôt ; 
5». Tadministration particulière des biens dé 
la commune c^t de la caisse des pauvres » et 
les détails d'administration générale dont elle 
peut être chargée. 

LUe détermine de plus les fonctions parti- 
çulières aux syndics ^ aux adjoints et aux con"* 
.seils municipaux. 

y» Il y a dans chaque cercle un juge à^k 
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paix, n sarveille et dirige les administiations 
dea communes de son arrondissement* 

* Il préside les assemblées du cercle , et il 
en a la police. 

Il est conciliateur des différends entre les 

citoyens, ofiicier de police jndiciaire chargé 
de l^enquéte préliminaire en cas de délit , et 
il juge avec des assesseurs les affaires civiles 
de peu de valeur. La loi détermine chacune 
de ses attributions. 

VI. Un grand conseil , compQsé de cent 
députés nommés pour cinq ans 9 ou à vie , 
dans les cas déterminés par Tarticle XIY, 
exercé le pouvoir souverain. II s'assemble le 
premier lundi de mai , dans la ville xle Fraven- 
feld , et sa session ordinaire est d'un mois , à 
moins que le petit conseU n'en prolonge la. 
durée. 

Le grand conseil ; io« accepte ou rejette les 
projets de loi qui lui sont présentés par le 
petit conseil ; • ' 

âo. Il se fait rendre compté de lexécution 

des lois y ordonnances et réglemens^ 

30. Il reçoit et arrête les comptes de , 
nances du petit conseil ; 
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'4<** Il £xe lêa indemnités des fonctionnaires; 
publics ; * 

S^n II approuve 1 ali^atioa des domaines 

du canton; 

60. Il délibère les demandes de diètes ex- 
traordinaires , noaune les députés aux diètes $ . 

et leur doime des instruc lions ; 

, 70. Il YQte au nom du canton. 

VIL Un petit conseil , composé de neuf 
membres du grand conseil, lesquels conti- 
nuent à en faire partie, et sont toujours rééli- 
gibies , a rixiitiative des projets d^ loi et 
dlmp6t. 

Il est chargé de lexécuiion des lois et or* 

donnances : à cet effet , il prend les arrêtés 
nécessaires ; il dirige et surveille les autorités 
inférieures et il nomme ses agens. 

Il rend compte au grand conseil , de toutes 
les parties de radmini&tration> et il se retire 
lorsqu'on délibère sur 3a gestion et sur ses 
comptes ; 

Il dispose de la force armée pour le main- 
tien de l'ordre public ; 

Il peut prolonger la durée des sessions 
du grand conseil , gt en convoquer d'ex- 
traordinaires» 
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• VIIL En matière i civile et criminelle , il 
y 9 .40S tribunaux de première instance, dont 
les iiiembres sont indemnisés par les plai-^ 
deiirs, La loi détermine le nombre de ces 
tribunaux | leur organisation et leur compé^ 
tence* 

IX. Un tribunal d'appel , composé de treize 
membres , prononce en dernier ressort. 

II ne juge , en matière criminelle » qu'a« 
nombre de neuf ^ et , s'il s'agit d un délit emr 
portant une peine capitale , qu'au nombre de 
treize ; il appelle des hommes de loi au ber 
soin. 

La loi détermine d'ailleurs la forme de 

procéder, et la durée des fonctions des juges. 

X. Un tribunal , composé d'un membre da 
,petit conseil et de quatre membres du tri- 
bunal d'appel , prononce sur le ^ontehtieux 
de r^dministration. 

■ 

T I X K B III. 

* 

Mode d' Election , et conditions d'éligibilité. 

XI. Les membres de la municipalité sont nom- 
.més par rassemblée de la commune , entre les 
ixitoyesu âgés de trente ims , et propriétaires 
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Qu usufruitiers d'un immeuble de la valeur 
de 5oo francs , ou d'une créance de la '^méme 
«omme, hypothéquée sur un immeuble. * 

• XII. Les juges, de paix sont nommés par 
le petit conseil , entre les citoyens ayant une 
propriété ou une créance de looo francs dan^ 
la même nature de biens* 

XIII* Les places au grand conseil sont 
données par Télection immédiate , ou par 
lélection et le sort y de la manière suivante : 

Les citoyens qui habitent dans l'étendue 
'd'un cercle , forment une assemblée qui ne 
peut avoir lieu qu'en vertu d'une convoca- 
tion ordonnée quinze jours d'avance par le 
juge de paix ^ et publiée sept jours d avance 
.par chaque municipalité» - 

L'assemblée de chaque cercle fait trois no- 
minations : i®. Elle nomme dans larrondis- 
sèment de son district un député qui entre 
au grand conseil sans Tiatervention du sort^ 
L âge de trente ans est la seule condition d'é« 
ïigibilité pour cette première nomination* Le 
juge de paix, président de l'assemblée ^ ne 
peut être nommé dans son cercle ; 

Elle nomme trois candidats hors de son 
territoire y ^ajrmiles QitQyens propriàtairea on 
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tisuft^uiders d'un immeuble de plus de 20,000 
francs » ou d'une créance de la même valeur f 
hypothéquée sur des immeubles i et pour 
cette seconde nomination , il suffit d'être âgé 
de vingt-cinq ans ; , 

3^. Elle nomme deux candidats hors de 
son leiritoiie , parmi les citoyens à^és de plus 
de cinquante ans ; et pour cette dernière no- 
mination, il suffit d'avoir une propriété, un 
usufruit ou une créance hypothécaire de 
4)000 francs en immeubles. x 

Les cent-soixante candidats sont 'réduits 
parle sort à soixante-huit, qui, réunis aux 
trente «-deux députés de la première nomi* 
nation , forment les cent membres du grand 
conseiL 

XIV. Les membres du grand conseil de 
la deuxième et troisième nomination n'ap« 
partiennent à aucun cercle. 

Ceux de la deuxième nomination sont à vie 
s'ils ont été , dans la même année , présentés 
par quinze cercles. 

Ceux de la troisième sont également à vie p 
si trente cercles les ont présentés dans la. * 
même année. 

XY. Les. membres du grand conseil de la 
première nomination, peuvent éire indem'* 
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Aisés par leurs cercles ; les fonctions des 
autreas sont gratuites. • - " 

XVL Pour les places de seconde et 
troisième nomination , qui viennent à va- 
quer au grand conseil ^ le sort désigne entré 
les candidats qui sont restés sur la liste ^ la- 
quelle se renouvelle tous les cinq ans. 

XYIL Si, à Tépoque du renouvellemenç 

périodique , il se trouve au grand conseil 
plus de trente-deux membres à vie » le surplus 
est ajouté au nombre de cent ; de manière 
qu'à chacune des élections générales il entre 
au grand conseil au moins trente-six citoyens 
de la classe des propriétaires fonciers de 
510, oûo franco , ou de Tàge de plus de cin- 
quante ans. . 

X VIII. Le président du grand conseil est 
choisi , à chaque session , parnû les membres 
du petit conseil : il ne vote point lorsqu'il 
s*agit des comptes et de la gestion de ce 

conseil. 

U n assiste pas aux délibérations du petit 
conseil f durant sa présidence* 

XIX. Les membres du petit conseil sont 
nommés par le grand conseil, pour six ans, 
et renouvelés par tiers : le^ premier acte 
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ée nomination déaignera ceox qùi sortiront 

à la fm de la seconde et de la cjuâtriéme 
Mnéé. 

Pour être éligible , il faut être propriétaire, 
usufruitier ou créancier hypothécaire ^ de U 
Taleur .de giOOo francs en immeubles* 

Le petit conseil élit son président tous lea 
mois. 

XX. Les membres des tribunaux de dis- 
trict sont nommés par le petit conseil , sur 
une liste triple présentée par le tribunal 
, d'appel* On ne peut les choisir que parmi tea 
propriétaires , usufruitiers ou créanciers hy- 
pothécaires de la valeur de 3^oo6 francs en 
immeubles. 

XXL Ceux du tribunal d'appel sont nom- 
més par le grand conseil ; et , outre la condi- 
tion de proprivjto exigée pour le petit conseil,^ 
il faut qu'ils aient exercé f pendant cinq ans « 
des fonctions judiciaires, ou qu'ils aient été 
membres des autorités supérieures. 

T I T n B I V. 

dispositions générales , et Garant/es, 

XX IL .Tout Suisse habitant du cantoa 
de Thurgovie , est soldat* 
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XXIIL Les assemblées de cercle ne pea*< 
Irent , en aucun cas , correspondre , soit 
€ntre elles^ soit avec un individu ou uns 
^corporation hors du canton. 

XXIV. La liberté pleine et entière du 
iculte de la communion catholique et proies* 
tante, est garantie. 

Est pareillement garantie la faculté de ra-* 
icheter les dîmes et cens à leur juste valeur. 

CHAPITRE XV. 

Consùitution du Canton ^'UnderwaIiD. 

Art. Le canton d'Underwald est divisé 
en deux parties ; savoir , le haut et le bas pays. 
Le territoire d'Engelberg demeure incorporé 
à Underwald4e-Bas« Les deux pays $*enten- 

ciront sur les relations ultérieures à cet égard • 

et en cas de discussion l'autorité fédérale pro* 
noncera. 

Il ne peut être établi aucune différence 

entre les citoyens d*Engelberg et ceux de 
l'ancien territoire » et il y a égalité de droit 

entre Underwald-le-Haut et Uuderwald-le Bas. 

Sarnen est le chef4ieu du premier , et Stanz 

du second. 

II. La ligné de démarcation des deux pays , 
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e t leur indépendance respective sont rétablies t 
-chacun deux nomme alternativement le dé« 
puté à la diète. 

La religion cathoUque est la religion de« 
deux pays du canton. • 

III, La souveraineté de chaque partie da 
canton réside dans l'assemblée générale de sés 
citoyens (^/ai2^-^/72a///^.J • 

IV. L'assemblée générale , composée des 
citoyens âgés de vingt ans , approuve ou re- 
jette les projets de loi qui lui sont présentés 
par le conseil ( landra^h. ) 

Aucun autre point n'y est mis en délibéra- 
tion i qu'un mois après avoir été communiqué 
nu petit conseil , par écrit , et après l'avis Je 
ce conseil. > 
• Les assemblées générales extraordinaires ne 
peuvent délibérer que sur les objets pour lea^ 
quels on les a convoqués, 
>V. Les che& des deux pays , savoir , les 

quatre landammans ,1e statthalter ^ le banneret^ 
le trésorier , l'inspecteur des bâtimens et arse<* 
iiaux , les deux capitaines , les deux enseignes 
et le tuteur général des orphelins sont élaë 
dans la même forme , avec les mêmes droits 
et prérogativeci qu'autrefois» et ils restant OQ 
place le mépie espace de temj* , . 
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' YI; Dans Underyrald-te-Hâu^ , lè petit , U 

double et le triple conseil C landrath , zwei^ 
fâcher und dreyfacher landrath )^ les con- 
seils de commune ( kirchen ro^th , les tribu-* 
naux civils de chaque commune C sieben ge^ 
riche J, et le tribunal assern^nté du pays 
fiand^esch'-^wren-gerichl J; 

£t dans Underwald-le-*Bas , le Conseil du 
|»ays Ci^ndraih) , \^ double et le triple, con- 
aail| le conseil hebdomadaire f WQolian^rath J ^ 
les conseillers des oommuties f urtM-^ratln» 
herrn J 9 les tribunaux civils de piremiérQ 
instaht;é , et le tribunal d'appel ^ ou tribunal 
assermenté du pays , gardent aussi leurs 
anciennes attributioiys > la même organisation 
et le même mode d'élection, 
f Néanmoins les règlement eivils et les àréits 
municipaux du territoire d'Ëngéiberg sont 
provisoirement conservés*- 
; VIL 11 n e^l rien changé à l'ancienne admi- 
nistration de la justice criminelle et correct 
tionneUe* ' 
; VIII. Les autorités quelconques doivent 
fe conformer aux principe^ de i'acte fédéral* 

Le canton d'Underwald ne peut établir de 
liiiison directe ou indirecte aVec un àùtre 
canton , ou avec des puissances étrangères p 



Digitized by Google 



C383 ) 

qu'en suivant les formes fédérales^ de la Ilé« 

C H A P I ï R E X V L 

Constitution dw Canton d'Ury. 

... . . 

Art. Le canton dJUry est divisé en 
deox districts ; savoir : le térritmre de Tancien 
canton et la vallée d'Urâecen. La religion ca-* 
tholique est la religion du canton. AltorfFest 
le chefrll6u« Les. citoyens de la vallée d'Ur^ 
seren ont les mémea droits que ceux de Tan*^ 
lien territoire. 

LL 1^-aûtàrité 86uTérafne du canton réside 

dans rassemblée générale des citoyens des deux 
districts {iandsgemeinde ) ; mais elle ne peut 
statuer sur les propriétés particulières d un 
diatridt. 

• ^ ■ 

' II L L'assemblée généralè» composée des 
citoyens âgés de vingt ans , approuve ou re- 
jette^ leê ptôyets de loi qui lut sont présentés 

par le conseil général C lahdrathmj 

• Aucun autre point n'y est mis en délibé- 
ration qu un mois après avoir été commu-' 
iriqué , par écrit, au conseil général, et après 

Favis de ce conseil. 

• * 
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. ' Les dssemUéds généralés exitaordillairès 
ne peuvent délibérer que sur les objets pour 
lesquels on les a convoquées* 

Le droit de protestation pôu/tsHàque com« 

xnune ou.cbaque citoyen qui serait lésé par 
tinç résolution de la landsgemeinde , est 

p^intenu. , . : , ^ . . / 

. IV. L'organisation administrative et judî- 

y * t • 

€iaire du district 4'Urseren ; ainéi que la part 

proportionnée à^a population, qull doit avoir 
à la formation des conseils généraux du can- 
ton, 6eiont déterminées dans la forme pie^;- 
crite par larticle VIL ■ ' 

£n attendait li'aiSsemblée secondaire nack 

gemeînde^y rassemblée déiascensiotrr^»^ 

farù gemeinde l'assemblé^ des citoyens et 

des conseillers (reeth und landel^te ) , les 

assemblées de quartiers , ( genosamme^ et les 

assemblées de commune dor/f gemeindej ^ 

ont les droits qu'elles exer^aiei^it autrefois. , 
♦ 

Sont aussi élu3 avec la même forme , avec 
les mêmes attribi:itions et la même durée dans 
leurs fonctions qu autrefois, le landamman, 
le statthalter , le trésorier , le banneret , la 
capitaine général des. milip.es , rinspecteur d& 
larsenal, les deux porte-enseignes , les six 

secrétaires 
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settéiaiMi * dêf ïétai , les tadt prœUreiifi gé^ 

néraax et le grand sauûer^ » : . v 

Le conseil général Clandmth J , le eon^ 
«eil hebdomadaire (^wpc/k?»rtr*^À ; Je doubla 
M le*<ripieic©ii«eil:<rjtotfey jfwtf^i^^ 

< malefis''Landr4\ùJ , \e coosaiL secret f^hei^ 
mer^m^^^kl <c«KR$6i( de gume Ckriegs^nàhj^ 
ei]e& iautr63£onâeil3 «M cottimiâfiioaâf, : 

L(B9i ancieni ' l»ibuiiâiix cmls ^ ^savoir, les 
icibài^aux detipommuâer, C ^i^J/geriché 
ttibliml ifed^éept {siéhmr^ndgerichtj , l^â 
sept- )uge& de Ja« xeuss iJÙ^b&rjur Mur .tuss^Jr 
le tribunal de la place publique fgassen ger 
richtj, et le tribunal des quinze C/unfzehner» 

Dans la vallée d'Urseren, sont également 
^lus âvec ia^Atie forme , les mêmes kttri* 
butions et la même durée dans, leurs fonC'^ 

-* -*r|^- ^.»f- ,, ..,.1 

tiens qu autrefois , lès chefs de la vallée j savoir: 

le secrétaire C thahschr^iberj tribunal et 
{généralement les citoyens chargés de pouvoirs 
admiftiâtratîfs et judiciaire^. • j 

. y - Les àûtôrltés quelconques se cbiiPoif^ 
ment aux ^çrîncipes dé l'acte fédéral. * ' "'^ 
• VI. ïié càhtèn d'Ùry lie peut établir de iîar- 
son directe^oiî indirecte arec un autre canton, 
3 30 
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W», liât puiâWQWiétrwifiéces, qu'en sui- 
vant les formés fédérales de Jk.Bépublique 

î.' Vll^ UnQ commission dje treize membres , 
nommée da^'ieMmtoire ded^^iieîien eanton 
•ét San^ k vallée ^d'Ucsere^ ^ par rassemblée 
.générale dm . oivayeiiis f cftpwmÉs ^ ;jprépaxero 
un tra^vail • sur les moyens d'exécution du 
paragraphe .de:i'«tticle» IV* Go ^twMiail 
:«uc£k force 4^ loi ^ a'il' est apptouvé par la 
^ète ; mah lès^ cltangemens ne blesséiont en 
riea ni les principes , ni les-^ di^ositions de 
r^cte îédérsL r d î ^ 1 • v - 

CHAPITRÉ XVIJ.. ■■ ■ 

♦ - . • • S" 

Titre prbmi.er». 

Hhi^ft du mrrimre , et ÉmUpoUlé^uè 

j » . - . • /?ei ciCoyenS. ' * * ' - 

' AaT* I^^ »jest rien ch^ug^ a^^ 
actuelles du canton de Vaùd : les ci-deyant 
bailliages de P^yerne ftt d'Avençhes y ^ demeu- 
rent incorporés , et Lauswne est'le çjhiefUieu; 

H, Son: teoritoûrç. ç«t .^^vw^ r»^ ^9Î»««8 

4 >» • • I 
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cercles, composés de plusieurs communes. 
Les villes de plus de deux mille habitans for- 
ment un cercle séparé. Les citoyens se réu- 
nissent quaud il y a lieu , en assemblées dd 
commune et en assemblées de cercles. 

n. Pour exercer ies droits de citoyen dans 

:Une assemblée de commune ou de cercle, il 
faut ; i**.. étrei domicilié depuis un an dans 
le cercle, x>u. dans la commune; 

20, Etre âgé de vingt ans , et marié ou 
l'avoir été ; ou avoir trente ans p si Ton n'^ 

pas été mariéj V-.'* - 

' 30. Étrer propriétaire ou usufruitier d*un 
immeuble : de la valeur de 20a francs 
suisse 9 ôii d'une créance de Soo j&'ancs, hy- 
potliéquée sur un. immeuble f . 

4^. Si 1 ou nétait pas cî-devant bourgeois 
lie Tune des communes du canton , payer. à 
la caisse des pauvres de son domicile uum 
soinme atln<teiéllè «qui sera réglée par ' la loi » 
selon la valeur des propriétés de la commune , 
et dont le minimum sera de 6 francs , et le 
maximum de 180 francs ; néanmoins , pour la 
première élection , il «u^Bra de payer trois pour 
cent du prix du dernier contrat d âC(j[uisition 
dis U boui^eoisie. 



* 
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Sont exceptés de cette quatrième condition , 
les ministres du culte et les chefs de fahiille 
nés en Suisse , pères de quatre enfans âgés de 
plus de seize ans , inscrits dans les milices y 
et ayant un métier ou un établissement. 

IV. Moyennant la somme payée annuelle- 
ment à la caisse des pauvres , ou le capital de 
cette somme, on devient co-propriétaire des 
biens apparténans à la bourgeoisie , et on a 
droit aux secours assurés aux bourgeois de la 
commune* * 

Les étrangers ou les citoyens suisses d ui^ 
nutee canton qui, aprés^ làroir rempli le tems 
de domicile et les diver&es ^conditions £xées 
"par la loi , veulent devenir citoyéhdidu cmnton 
de Yaud, peuvent être assujettis à; payer 
!ë capital, an denier v^i^f,. 4e la somme 
annuelle à laquelle a été é v^uée , la oo-pro- 
priété des biens de la bourgeoisie de leur 
idomicile., ce qui est £xé par u^.acte parti'- 
culier de la commune^ . - . « 

T I T K E , I 1. 

Poumirs jmhltôsi 

y. II y a dans chaque commune une mu- 
nicipalité composée d'un syndic ^ de deux 
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adjoints et d'un conseil municipal de huit 

membres au moins, et de seize au plus. Les 
officiers municipaux demeurent en place six 

années ; ils sont renouvelés par tiers et réé- 
ligibles. 

La loi détermine les attributions de chaque 
municipalité, concernant; i». la police lo* 
cale ; 2«. la répartition et la perception de l'ira- 
pôt ; 5^. ladinCinistration particubère des biens 
de la commune et de la caisse des pauvres, 
et les détails d'administration générale dont 
elle peut être chargée- 

Elle détermine de plus les fonctions par-^ 
ticulières aux syndics , aux: adjoints et aux 
conseils municipaux. 

VL il y a dans chaque cercle un juge de 
paix ; il surveille et dirige les administrations 
des communes de sou arrondissement. 

Il préside les assemblées du cercle ^ et il 
en a la police. 

Il est conciliateur des différends entre les 
citoyens , officier de police judiciaire chargé 
de l'enquête préliminaire en cas de délit, et 
il juge avec des assesseurs les affaires civiles 
de peu de valeur. La loi détermine chacune 
de ses attributions. 

y II. Ua £rand conseil composé de cepi 
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quatre-vingt^ députés nommés pour cinq ans , 
ou à vie , dans les cas déterminés par Tart. XY ^ 
exerce le pouvoir souverain. Il s'assemble, 
le premier lundi de mai , dans la ville de 
Lauzanne , et sa session ' ordinaire est d*im 
mois , & moins que le petit conseil n'en pro- 
longe la durée. 

Le grand conseil , i"*. accepte ou rejette 
les projets de loi qui lui sont présentés par 
le petit conseil 

î3i". Il se fait rendre compte de Texécution 
des lois , ordonnances et réglemens ; 

3". Il reçoit et arrête les comi}te6 de finances 
du petit conseil ; 

40. Il fixe les indemnités des fonctionnaires 
publics ; 

5°. Il approuve laBénatîon des domaines 
du canton ; 

6'. U délibère les demandes de diètes ex- 
traordinaires; il nomme les députés à la diète ^ 
etilleur donne des instructious ; 

. Il vote au nom du cantom 

VIII. Un petit conseil , eomposé de neuf 
membres du grand conseil , lesquels conti- 
nuent a en faire partie et sont toujours réé* 
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ISgibles f ft rinitiative dea - pfojeù de loi êt 
dtepAt/ ' - . ' . • 

n est chargé de rexécution des loia eif or^ 

donnances ; à cet effet , il prend les arrêtés 
'nécessaires , il dirige et sorMiiie les autorités 

inférieures i ^t il nomme ses ageos, 

■ • * 

U rend compte au grand conseil /de toutes 
les parties de radministralicm , et il se retire 
lorsqu'on délibère sur sa gestion et suc ses 
comptes* 

Il dispose de la force arniée ; ponr le main- 
tien de Tordre publi^ 

Il peut prolonger la durée des sessions ordi- 
naires du grand conseil , et en convoquer 
d'extraordinaires» 

IX. En matière civile il y a des tribunaux 
de ^première instance ^ dont les membres sont 
indemnisés par les plaideurs. Là lôi déter- 
mine le nombre de ces tribunaux , leur organi*- 
sation et leur compétence* * * 

X. Un tribunal d*appel, composé de trei^9 
membres , prononce en dernier ressort. ' * 

La loi statue sur la forme des jugemehs 
en matière criminelle* 

Un tribunal coaipo&é. d'un membre du. 
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{)etit coiiseil i ^ quatre mfa|^e$ du trî^ 
bunal d'appel , prononce sur le contendem 

de radmintôtrauon. * - ^ 

• ' • • . : . * ; 

• T * T.Hr P I i.L , 

I 

Mode d* Élection , et Conditions éC éligibilité. 

. : ' . . > ^ . • • . r^. : • 

XII* Les membres de la mùnicîpalifé sont 

noiumés par rassemblée de la commune, en ne 
les citoyens âgés de trente ans , et propriétaîi^es 
ou usuti uiiieio ci'un ^uAiaeuble de la valeur de 
£00 francs y ou .d'une créance de là mémo 
somme , hypothéquée s^f un immeuble, 

XIII. Les Juges de paix sont nommés par 
le petit conseil , entre les citoyens aérant une 
propriété ou une créance de 1,000 francs dans 
la même nature de biens. 

XIV. Les places au grand conseil sont don- 
nées par rélection immédiate , ou par féleç- 
tion et le sort . de la manière suivante ; 

Les citoyens qui habitent dans l'étendue 
d*un cercle , forment Une assemblée, qui ne 
peut avoir lieu qu en vertu d'une convocation 
ordonnée quinze fours d'avance par le juge 
de paix , et publiée sept jour§ d avance par 
chaque municipalité. ' 



I 
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;/ L'a58ambi«6 de. chaque cercld £ait trais no-* 
miiiations ; i^. elle nomme dans son arrondis- 
sement un député qui entre au grand cïonaeil 

sans rintervention du sort. ( La ville de Lau- 
sanne , à caison de sa population ^ en nomme 
trois. ) LMge de trente ans est la seule condi- 
tion d'éligibililé pour cette première nomina* 
tio%Le juge de paix , président de rassemblée, 
ne peut être nommé dans son cercle i 
• d^. Elle nomme trois candidats hors de son 
-territoire ^ parmi les citoyens propriétaires ou 
usufruitiers d'un immeuble de plus de ao,ooof. 
de Suisse i ou d'une créance 4e Isl même va- 
4eur, hypothéquée sur des immeubles ; et pour 
cette seconde nomination , il sufEt d'être àg|& 
de vingt-cinq ans ; 

' 5o. EU» nomme deux candidats hors de sojfi 

territoire, parmi les citoyens âgés de plus de 

cinquante ans ; et pour cette dernière nomina- 

lioii, il suffit d'avoir une propriété , un usufruit 

.on une créance hypothécaire da4|000 francs 

.en immeubles. . 

Les trois cents candidats sont réduits par 

le $.ort à qent dix-huit, qui, réunii aux soi- 

•Rante-deux députés nommés immédiatemeqt 

.par les cercles , ferment les cent quatre-vingt 
membres dii4;rand çonseiL - 
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* X V. Les membres du grand conseil de la 

îBeconde et de la troisième nomination, n'ap- 
partiennent à aucun cercle. 

Ceux de la seconde nomination sont à vie , 
s'ils ont été , dans la même année f présentés 
par quinze cercles. 

CeujL de la troisième sont également à vie » 
si trente cercles les ont présentés dans la n^me 
année. ' ^ 

XVL Les membres du grand conseil de la 
première nomination , peutent être indem- 
nisés par leurs cercles -, les fonctions des autres 
aont gratuites* 

XYII. Pour les places de seconde et troi- 
éième nomination qui viennent à vaquer au 
grand conseil , le sort désigne entre les can- 
clidats qui sont restés sur la liste , laquelle se 
renouvelle tous les cinq ans. 

XVIIL Si, à l'époque du renouvellement 
périodique , il se trouve au grand conseil plus 
de cinquante-nèuf membres à vie , le surplus 
est ajouté au nombre de cent quatre-vingts, 
de manière qu'à chacune des élections géné- 
rales , ii entre au grand conseil , au moins 
cinquante-neuf citoyens de la classe des pro- 
priétaires fonciers de 20|000 francs ^ ou de 
Tâge de plus délinquante ans* 



« 
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XIX. Le préaîdent du grand conseil est 
choisi à" chaque session parmi les membre» 
du petit conseil : il ne vote point lorsquil 
8*agit des comptes et de la gestion de ce 

conseil. ' » 

U n'assiste pas aux délibérations du petit 
conseil , durant sa présidence. 

XX. Les membres du petit conseil sont 
nommés par le grand conseil pour six ans , 

et renouvelés par tiers : le premier acte de 
nomination désignera ceux qui sortiront à la 

fin de la seconde et de la quatrième aauée. 

Pour être éllgible , il faut être propriétaire , 

usufruitier ou créancier hypothécaire de la 
valeur de 91O00 francs en immeubles. * 

Le petit conseil élit son président tous les 
mois. 

XXL Les membres des tribunaux de district 
sont nommés par le petit conseil , sur une 
liste triple présentée par, le tribunal d'appel. 
On ne peut les choisir que parmi les proprié- 
taires , usufruitiers ou créanciers hypothé-^ 
caires de la valeur de 3>ooo francs en 
immeubles. 

XXII. Ceux du tribunal d appel sont nommée 
par le grand con^seil i et outre la condition de 
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propriété exigée pour le petit CQQseil , il finit 

qu'ils aient exercé pendant cioij ans des fonc* 
tions judiciaires ou la profe$s]on d'avocat de- 
vant un .tribunal , ou quils aient été membres 
des autorités supérieures. 

Dispositions générales eù GaraïUiej^f, . 

ivs de 

XXIV. Les assemblées de cercle ne peu- 
vent en aucun cas correspondre , sou entre 
elles, soit avec un individu ou une torjtà^ 
ration hors au canton. ^ 

XXV. La liberté pleine et entière du culte 
des communions actuellement établies dans 
le canton est garantie. ' * 



XXIIL Tout Suisse 9 habitant du pays de 

Vaud , e:>t soldat. 



CHAPITRE X V I L ^ ^'^ 

Constitution du Cauion de Z uG. 

Aax. 1er. Le canton de Zug est rétabli 

danâses anciennes limites. La jurisdiction et 
les . droits^ poétiques ci^devant eurcés soit 
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^âr la Ville dé Zurich, foit parrabbé d^EitH 
sidleiiy sut une partie de ce canton , 6ont 
abolis. * ' • 

' La yillè de Zag n*a plus hi sujets , ni droit 
d envoyer un député particulier aux diètea 
extraordinaires. 

\ IL La religion catholique esA la religion 
du cantoq. . 

^III. Là^souTeraineté réside dans l'assemblée 

générale des citoyens ( landgemeinde) ; les cî» 
devant sujets -de la Tille de Zug peuyeikt y 
voter y s*ils réunissent d'ailleurs les conditions 
requises. 

IV. L'àssemblée générale ^ composée des 

citoyens de tout le canton, âgés de vingt ans, 
apprduve ou îrejette les projets de loi qui lui 
sont présentés par le conseil du canton. 

* Ancun àutre point n'y est mis en délibé- 
ration qu'un mois après avoir été communiqué 
par écrit au conseil dû canton, et après 
ce conseiL 

Les assemblées générales extraordinaires ^ 
ne peuvent délibérer que sur les objets pour 
lesquels on les a convoquées. 

V. Les chefs du cantoti ; sàvoîr : ramman, 
le statthalter^le capitaine général, le banneretir 
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l^éiiseigiie général et le secréthîré de YÈtét 

:Sont élus dans la même fonne et ayec les 
mêmes attributions' qu'autrefois ; il restent en 
place le même espace de tems* Zi'alteriiat 
«pour la charge d*amman et pour la nornt- 
nation des députés à la diète est maintenu. 

yi. Le conseil du canton f stadù und 
amt rath ) qui continue à former le tribuiial 
id'app^li les conseils particiili^rs. à la ville^et 
AMU trots districts de Metzingen ^ Sgery et 
•Bairpy.le tribunal (des Imit , le tribunal pour 
dettes, le tribunal particulier à la ville de 
Zug , et le tribunal correctionnel de cliaque 
.commune, gardent aussi leurs anciennes 

a^ttributions > la même organisation et le mémo 

-mode d'éleciioii. Néanmoins la dièjte déter- 

m, k • • 

minera T organisation des communes ci-de- 
vant sujettes de la ville de Zug, et la part ^ 
proportionnée à leur population , qu'elles 

doivent avoir, i*^. à la formation du conseil 

du canton , fto. à la nomination d^ tribunal 

des huit. 

> • • * • 
VII. Les autorités quelconques doivent se 
conformer aux principes de lacté fédéral. 

Le camon de Zug ne peut avpir de 

liaison directe ou indirecte avec un autre 
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^Wtmif. on avec des paUsanoed étrangères^ 

qu!ea suivant les Eçtxi^es de lacté fédéral* 



• C H AP iTR E X 1:5c . 
Constitution du Canton de Zurich* 

T I T a B PREMIER. 

i!>a /a Division' du Hrritotre , et de l'Etat 

politique Jej citojens* 

ARXk Le cantoa de Zurich est divisé eu 
cinq districts ; savoir : la ville de Zurich, 
Orgen 9 Uster^ Bujiaçh, et Winterthour. 

. Chaque d^^tric^ est divisé en treize trir 
bus. Le s ancienties tribus de la ville de Zurich 
sont .xétahlies. Hors de la ville . . les tribua 
8ont> -formées des parties du district les plua 
j^^^^ euipopulatipoi et les plus rapprochées 
qui! [est possible , sans distinction de métier , 
jéjat,-ç>u pj:pfpssio%;jr ' . . 

III. Tout Suisse habitant du canton , et 
âgé :de. seize ans, est soldat* 

. lY:» jSont [membres, des tribus 9 les bonr* 

geois ou fils de bourgeois dune commune 
«du canton ^ résidant depuis tui iaQ sur le 
territoire du la tribu , d'un état indépendant 
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€tit6lésdaiis la milice , âgéë de trente âiis , s^iiê 
ne sont pas ou n*ont pas été mariés^ et seu* 
lement de vingt s'ils sont on ont été mariés ; 
et entin i possédant une propriété foncière ou 
une créance hypothécaire de 600 Ut. suisses. 
Tout bourgeois du canton peut acquérir la 
bourgeoisie à Zurich. - s * . 

' \ •» 7 X T a I* 

■ ai» 44 m- 

Des Pouvoirs politiques* 

V- Un grand conseil / composé de cent 
quatre-vingt-quinze membres ^ fait les lois ^ 
les regleiuens et autres actes du pouvoir sou* 
verain , délibère les demandes des diètes 
extraordinaires , nomme les députés du can- 
ton kux diètes ôrdinait'es et '^xtraordiiiaires ^ 
^détermine le mandat de ses députés , nomme 
«ux places ^âdnti les fonotitfhs 'S^éiident à tout 
le canton , se fait rendre compte de l'exé- 
cttâon des lois , règlement et aiitres ticites dè 
5on autorité* • - . 

VL Un petit conseil , composé de vingt- 
cinq inembres du grand> conseil f qui conti^ 
Yiuent à en faire partie , et dont un , au 
moins, de chaque distrîot , est chargé de 
lexécutioa des lois ^ réglemens et autres 

actea 
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« 

mctes de l'autorité sotirerame ; il propose 

les lois, réglenienset autres actes qu'il juge 
nécessaires; il dirige et surveille les autorités 
inférieures j il juge en dernier ressort le con- 
tentieux de radministration ;* il nomme aux 
places dont le^ fonctions s'étendent à tout un 
district ; il rend compte au grand conseil de 
toutes les parties de radministration. 

VII. Deux bourguemestres président, clia* 
cun à leur tour , pendant une année , le grand 
et le petit conseil : celui qui n'est pas en 
charge ôupplée l'autre au besoin ^ il fait partie 
du petit conseil. 

VIII. Un tribunal d'appel y composé de 
treize membres du grand conseil , et présidé 
par le bourguemestre qui n'est point en 
charge , juge «ouyerainement en matière ci- 
Yile et criminelle* Quand il prononce sur une 
accusation de crime emportant peine capitale , < 
quatre membres du petit conseil, désignés 
par le sort^ prennent séance et concourent 
au jugement. ' > 

IX. Le grand conseil est assemUé» quinze 
jours tous les six mois , à Zurich. Le petit 
conseil s'assemble habituellement; il peut pro« 
roger les sessions du grand conseil et en con« 
voquer d'extraordinaires. 

3. a6 



*Digitized by Google 



( 402 ) 

Les deux bourguemestres sont ëlus par le 
grand conseil ^ entre les membres du (petit 
conseil. 

Les membres du petit conseil , sont élus 

par le grand conseil. 

Les membres du grand conseil sont élus ^ 
savoir : un tiers par les tribus immédiatement 
et dans leur sein ; les deux autres tiers , par 
le sort y entre des candidats choisis par les 
tribus , indistinctement , dans les districts 
dont elles ne font point partie» 

X.I. Les membres du petit conseil sont 
renouvelés par tiers , tous les deux ans; ils 
sont indéfiniment réëligibles« 

Les membres du grand conseil i hormis ceux 
qui sont en méme-tems du petit conseil ^ 
peuvent être révoqués par un grabeau exercé 
dans les tribus f ainsi qu'il est réglé par Far^ 
ticle XVin. . 

XIL Les tribus peuvent donner une in-* 
demnité au membre du grand conseil quelles 
ont élu immédiatement. Les fonctions des 
autres membres sont gratuites. ' 

TitrbIII. • 

Des Elections eù Réi^ocalions, 
XIIX* Pour la formatioA du grand conseilu 
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chacune des soixante-cinq tribus procède ainsi 
qu*il suil : 

D'abord j elle élit le membre dn grand con- 
seil quelle doit choisir entre ses propres 
membres* 

£lle nomme ensuite quatre candidats dans 

les districts dont elle ne fait point partie. Elle 
n'en peut nommer plus de trois dans le même 
district. 

Des deux cent soixante candidats ainsi élus 
dans tous les districts , cent trente sont dé-« 
signés par le sort pour être membres du grand 
conseil , et le compléter par leur réunion avec 
les soîxante«cinq élus immédiatement par les 
tribus. 

XIV. En cas de vacance, les tribus élisent 
tous les deux ans aux places des membres du 
^l^nd conseil qu'elles ont immédiatement 
nommés ; le sort remplit les autres à mesure 
qu^elles viennent à vaquer , et nomme entre 
les candidats qui sont restés sur la liste. 

XV. Cinq ans après la première forma- 
tion du grand conseil , et ensuite de neuf ans 
en neuf ans , la liste des candidats est renou- 
velée ; et quand les places auxquelles le sort 

a nommé viennent à vaquer ^ il continue & 
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lés distribuer entre les candidats compris dans 

la liste. 

XVI» Les élections se font au scrutin et 

à la majorité absolue des suffrages. Si la ma-' 
jorité absolue ne résulte pas de deux scrutins , 
le sort décide entre les deux candidats qjui 
ont réuni le plus de suffrages* 

XVII. Nul ne peut être placé sur la liste 
des candidats , s'il n'est bourgeois f âgé de 
trente ans , et propriétaire d'un immeuble ou 
d'une créance hypothécaire de ao^ooo liv. 
fiuisses. 11 suffit detre bourgeois, âgé de 
yingt-cinq ans, propriétaire d'un immeuble 
ou d'une créance liypothécaire de 5,ooo liv. , 
pour pouvoir être nommé immédiatement par 
la tribu dont on fait partie. 

XVIIL Tous les deux ans , à Pâques , une 
commission de quinze membres , formée par 
le sort dans chaque tribu , et composée de 
cinq des dix plus âgés , de cinq des dix pro- 
priétaires dont le capital est le plus considé* 
rable , et de cinq désignés entre tous les mem- 
bres de la tribu indistinctement , décide s*il 
y a lieu à ouvrir le grabeau sur un membre 
du grand conseil» autre que ceux qui font 
partie du petit conseil. Si la majorité de la com- 
mission décide qu'il j a UeU au graèwu ^ elle 
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indique le membre $ur lequel la triba sera 

appelée à voter. 
La tribu vote au scrutin , pour ou contre 

la révocation du membre soumis au grabeau. 

Le vœu de la majorité des citoyens ayant 
droit de voter dans la tribu , est nécessaire 
pour opérer la révocation. 

Les membres du grand conseil qui ont été 

placés par plus d'une tnbu sur la liste des 

candidats , ne peuvent être révoqués que par 

le vœu de la majorité des citoyens ayant droit 
de voter dans un pareil nombre de tribus* 

Les membres élus immédiatement par leur 
tribu y ne peuvent être révoqués que par elle» 

T I T a E I V. 

Délégation et Garanties données par la 
«M ConstitiUionm 

XIX. La loi règle les détails de Vorgani^ 

sation des pouvoirs ^ et l'institution des auto- 
rités subordonnées. 

XX* La Constitution garantit les religions 
professées dans le canton. 

XXI. La constitution garantit la faculté dé 
racheter les dîmes et cens. La loi détermine 
le mode du rachat à la juste Valeur. 
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CHAPITRE XX. 



ACTE FÉDÉRAL. 

I 

Titre premier. 

Dispositions générales. 

Art. Les dix-neuf cantons de la Suisse , 
savoir: Appenzel, Argo vie , Bàle , Berne , Fri* 
bourg, Claris^ Grisons, Lucerne, Sait-Gall, 
Schaffouse , Schwiu , fioleure , Tessin , Thur- 
go vie, Undeiwaid,Ury, Yaud^Zug et Zurich, 
sont confédérés entre eux conformément 
aujL principes établis dans leurs constitutions 
respectives. Us se garantissent réciproque-* 
ïnent leur constitution , leur territoire , leur 
liberté et leur indépendance , soit contre les 
puissances étrangères, soit contre l'usurpation 
d'un canton ou d'une faction particulière. 

II. Les contingens de troupes ou d'argent 
qui deviendraient nécessaires pour Texécu- 
tion de cette garantie , seront fournis , par 
chaque canton, dans la proportion suivante : 
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Sur quinze mille deux cents trois hommes, 



le contingent de 

Berne sera de 2292. 

celui de Zurich* 1929»' 

Vaud 1482. 

Saint-Gall i3i5. 

Argovie i2o5* 

Grisons lace 

Tessin • 902. 

Luceme • 867. 

Thurgovie 835.' 

Fribourg. 620» 

Appenzell 486. 

Soleure* * • • • • ^ • 452. 

Bàle • . 409. ' 

Schwitz • • • . • • Soi. 

Glaris 241* 

Schaffouse 233. 

Underwald igi* 

Zug ^ 125. 

Ury ii8* 

£t sur une somme de 4901^07 tivres da 
Suiôse, ii sera payé par les 

Grisons 12,000 L 

Schwitz • 3,oi2. 

Underwald. ^^90^. 

Ury i,i84* 
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Tessin ; i8,o3gf.' 

Appenzeli • 997^8. . 

Claris • • . 4»8^» 

Zug 2,497* 

Saint-Gali ••••• 39,451» 

Lucerne • • • • • 26|Oi6. 

ThurgOTie. . • • « aS^oSs.' 

Fribourg iS^Sg!» 

Berne 91^ GgS. 

Zurich* ••••9,. 77)i53* 

Yaud 59,273. 

Ârgovie. 62^212. 

Soleure*.' • 18,097» 

Schaffouse. • Qf^^T* 

Bàle 20}45o. 

IIL Un y a plus en Suisse ni pays sujets, 
ni privilèges de lieux 9 de naissance » de per« 
sonnes ou de familles. 

IV. Chaque citoyen suisse a la faculté de 
transporter son domicile dans un autre can- 
ton , et d'y exercer librement son industrie. 
U acquiert les droits politiques , conformé* 
ment à la loi du canton où il s'établit; mais 
il ne peut jouir à la fois des droits politiques 
dans deux cantons. 

y. Les anciens droits de traite intérieure 
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et de traite foraine aont abolia^ La libre cir« 

culation des denrées, bestiaux et marchan"» 
dises» est garantie. Aucun droit d*octroit 

deairée, de transit ou de douane, ne peut 
être établi dans Tintérieur de la Suisse. Les 
douanes, aux limites extérieures sontauproiit 
des cantons limitrophes de 1 étranger ; mais 
les tarifs doivent être soumis à Tapprobatioa 
de la diète. 

VL Chaque canton conserve les péages 

destinés à la réparation des chemins, chaussées 
et berges des rivières* Les tarifs ont égale* 
ment besoin de l'approbation de la diète* 

VII« lios monnaies £Eibriquées en Suisse ont 
un titre uniforme» qui est déterminé par la 
diète. • * 

y IIL Aucun cantonne peut donner asile à 
un criminel légalement condamné , non plus 
qu'à un prévenu légalement poursuivi. 

ne. Le nombre de troupes soldées que peut 

entretenir un canton est borné à deux çents 
hommes* ^ ^ 

X* Toute alliance d*un canton avec un autre 
canton^ ou aveq une puissance .éuangère esc 
interdite. 
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X L Le Gouvernement ou le Corps l^gîsla^ 

ti£ de tout canton qui viole un décret de la 
diète , peut être tradnit coimne rebelle devant 
un tribunal composé des présidens des tribu** 
naux criminels de tous les autres cantons* 

XI L Les cantons jouissent de tous les p^ou^ 

Toîrs qui n'ont pas été expressément délégués 
à l'auf orité fédérale. 

T I T a B IL 

Du Canton directeur* 

. • 

XII L La diète se réunit tour-à-tour, et 
d'une année à Fautre, à Fribourg, Berne, 
Soleure, fiàle, Zurich etLucerne* 

X I V. Les cantons dont ces villes sont les 
ehefs-lienx , deviennent successivement can- 
tons directeurs : l'année du directorat com^ 
mence le i^r. janvier. 

XY; Le canton directeur fournit aux dé<- 

putés à la diète le logement et unegarde d'hon- 
neur : il pourvoit aux frais des séances. 

X V L L'avoy^r ou bourguemestredu canton 
. directeur joint à son titre celui de landammaa 
de ia Suisse ; il a la garde du sceau de la Hé-* 
jpublique helvétique ; il ne peut s'éloigner de 
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la TÎlle. Lê grand conseil de son canton lui 
accorde un traitement particulier , et fait payer 
les dépenses extraordinaires attachées à cette 
magistrature. 

XVII. Les ministres étrangers remettent 
au landamman de la Sùisse leurs lettres de 
créance ou de rappel , et s adressent à lui pour 
les négociations. Il est 1 intermédiaire desautrea 
relations diplomatiques. 

. XVIII. A l'ouverture des diètes, il donne 
les renseignemens qui lui sont parvenus à 
l'égard des affaires intérieures et extérieures 
qui intéressent la fédération. 

XIX. Aucun canton ne peut | dans son 
sein, reqnérir et mettre en mouvement plus 
de cinq cents hommes de milices , quapiés 
en avoir prévenu le landamman de la Suisse. 

XX. En cas de révolte dans l'intérieur d'un 
canton i ou de tout autre besoin pressant , il 
fait marcher des troupes d'un canton à l'autre ; 
mais seulement sur la demande du grand ou 
du petit conseil du canton , qui réclame du 
secours , et après avoir pri^ l'avis du petit 
conseil du canton directeur, sauf à convo- 
quer la diète après la répression des hosti- 
lités , OU si le danger continue. 



Digitized by Google 



XXL Si 9 durant les yacatices de la diète, 
il ^'élève des coiitestationa entre deux ou plu* 
aieurs cantons , on a^adresse au landamman 
de la Suisse y qui, selon les circonstances 
plus ou moins pressantes , nomme des arbitres 
conciliateurs , ou ajourne la discussion à la 
prochaine diète. > 

XXIL II avertit les cantons si leur conduite 
intérieure compromet la tran(j[uiUité de la 
Suisse, ou s*il se passe ches eux quelque 
chose d'irrégulier et de contraire , soità Tacte 
fédéral , soit à leur constitution particulière. 
II peut alors ordonner la convocation du grand 
conseil , ou des lands-gemeindes dans les lieux 
où Tautorité suprême est exercée immédiate- 
ment par le peuple* 

XXIII. Le landamman de la Suisse envoie, 

au besoin y des inspecteurs chargés de l'exa- 
men des routes , chemins et rivières. Il or- ^ 
donne sur ces objets y des travaux urgens ; 
et , en cas de nécessité , il fait exécuter direc- 
tement , et aux frais de qui il peut appartenir, 
ceux qui ne sont pas commencés ou achevés 
au temps prescrit. 

XXIV. Sa signature donne crédit et caraà* 

tère national aux actes qui en sont revêtus. 
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T I T a B I I L 

■ 

De la Diète. 

XXV. Chaque canton envoie à la diète nn* 

député t auquel on peut adjoindre un ou deux 
conseils , qui le remplacent en cas d absence 
ou de maladie. 

X»X VI. Les députés à la diète ont des ins- 
tructions et des pouvoirs limités , et ils ne 

vottint pas contre leurs instructions. 

XXV IL Le làndamman de la Suisse est ^ 
de droit » député du canton directeur. 

XXVII L Les dix-neuf députés qui com- 
posent la diète , forment vingt^rinq voix dans 
les délibérations. 

Les députés des cantons dont la population 
est de plus de cent mille habitaas , savoir , ceux 
de Berne, Zurich , Vaud, Saint-Gall , Argo- 
vie et Grisons ^ ont chacnn deux voix. 

Les députés des cantons dont la population 
est au-dessous de cent mille ames ; savoir , 
ceux du Tessin, de Liicerne , Thurgovie, 
Fribourg, Appenzell » Soleure, Bâle y Schvritz, 
Claris , Sclxaffouse , Underwald ^ Zug et Urij^ 

n'ont qu*ttne voix chacun^. 
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XXIX. La diète présidée par lelanaamman 
de la Suisse » s'assemble le i^^ lund^ de juin; et . 

sa session ne peut excéder le terme d'un mois. 

XXX. U y a lieu à des diètes extraordi- 
naires, 

lo. Sur la demande d*une puissance limi- 
trophe p ou de ÏUTL des cantons y accueillie 

par le grand conseil du canton directeur , qui 

est convoqué à cet effet , s'il se trou«# en 

vacances ; 

2^. Sur Tavis du grand conseil ou de la 

lands-^emeinde de cinq cantons » qui trouvent 
fondée, à cet égard, une demande que le 
canton directeur na pas admise; 

3°.' Lorsqu'elles sont convoquées par le 
landammajci de la Suisse. 

XXXL Les déclaraticms de guerre et les 
traités de paix ou d alliance émanent de la 
diète ; mais Faveu. des trois quarts des can- 
tons est nécessaire. 

XXXIL £lle seule conclut de^ traités de 
commerce et des capitulations pour services 
étrangers. £lle autorise les cantons , s'il y a 
lieu f à traiter particulièrement sur d autres 
objets avec une puissance étrangère. 



Digitized by Google 



( 4j5 ) 

XXXIII. On ne peut , sans son con- 
sentement ^ recruter dana aucun canton pour 

une puissance étrangère. 

XXXiy. La diète ordonne le contingent 

de troupes déterminées pour chaque cautoa 
par Tart. II : elle nomme le général qui doit 
les commander » et elle prend d'ailleurs toutes 
les mesures nécessaires pour la sûreté de la 
Suisse et pour 1 exécution des autres dispo-^ 
sitîons de Fart. 1er. 21le a le même droit y si 
des troubles survenus dans un canton ^ me- 
nacent le repos des autres cantons. 

XXXy« Elle nomme et envoie les ambas« 

aadeurs extraordinaires. 

XXXVI. Elle prononce sur les contesta^* 
tiens qui surviennent entre les oantons^ si 
elles n'ont pas été terminées par la voie de 
rarbitrage.* A cet effet , elle se forme en syn-> 
dicat, I à la fin de ses travaux ordinaires : mais 
alors chaque député a une voix ; et il ne péut 
lui être donné d'instructions à cet égard. 

XXXVII. Les procès-verbânx de la diète 
sont consignés dans deux registres » dont Tun 

reste au canton directeur ; et l'autre , avec le 
sceau de r£tat , est , à la £n de décembre p 
transporté au chef-lieu du canton directeur. 
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^ XXX y III. Un chancelier et un greffier 
nommés par la diète pour denx ans , et payés 
par le canton directeur, conformément à c». 
qui est réglé par la diète , suivent toujours le 
sceau et les registres. 

XXXIX. La constitution de chaque can* 
ton j écrite sur parchemin et scellée du sceau 
du canton, est déposé^ aux archives de la 
diète» 

X L« Le présent acte fédéral, ainsi que les 

constitutions particulières des dix-neuf can- 
tons, abrogent toutes les dispositions anté* 
rieures qui y seraient contraires; et aucun 
droit , en ce qui concerne le régime intérieur 
des cantons et leur rapport entre eux, ne peut 
être fondé »sur l'ancien état politique de la 
Suisse. 

Le RBros de la Suisse , le succès des nou-. 
Telles institutions quil s'agit de former^ de* 
mandent que les opérations nécessaires pour 
les faire succéder à Tordre de choses qui £nit, 
et pour transmettre à de nouvelles magistra- 
tures le soin du bonheur public , soient ga- 
ranties de l'influence des passions , exemptes 
de tout ce qui pourrait les animer et les 
mettie aux prises , exécutée* avec modéra- 
tion 
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lion» impartialité y sagesse. On ne peut es* 
jpérer une Inarche convenable , que de com- 
missaires nommés par lacté de médiatioa 
même f et animés de l'esprit ^ui l'a dicté. 

ï^ar ces conâidtîrations » 

Noos, en notredite qualité ^ et airecs la 
réserve précédemment exprimée^ Statuoj^j 
ce qui suit : 

AïiT. 1er. Pour Fan i8o5 , le canton direc* 
teur est Fribourg. 

1 1. Le citoyen Louis d'A/fry est landam^^ 
man de la Suisse pour cette année ^ et revêtu 
de pouvoirs extraordinaires jusqu^àla réunion 
de la diète. 

III» L'acte <)e médiatit)n en ôriginàl seta 
remis au landamman , pour être par lui de^ 
posé auji archives du canton directeur* ' 

ly • Dans chaque canton > une commission 
de sept membres, dont un choisi par Nous , 
et six désignés par les dix députés nommés 
pour conférer avec Nous , est chargée do 
mettre en activité la constitution et d*admi^ 
nistrer provisoirement. 

y. Ces coixxmi:)âioiiâ sont composées ainsi 
quil suit: 

3 27 
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r Pour le Canton ^'Appenzeli.. 

r I1B8 GlTOTSKS 

'JeanAJlric Bischoffs-Berger , président ; 
Graff^ ex-représentant \ 
Hauptlî , docteur en médecine; 

Jacques Tob!er(de Speiclier ) ; 
Schmid (d'IJTsnaschn ), ancien landamman. 
Scheuss ( de Hérisau ) , ancien stattlialter- 
Schlepfer ( de' Speicher ). 

Pour le Canùon d'A, a g o v x 

Lb8 GxTOyBNS 

Dolder^ landammdn actuel, président} 

Dorrcr , médecin; 
Bingîer^SelmMter ( de ZofBngen ) } 
Renier , ex-ministre ; # 
Roùùpleùz f ex-ministre des finances} 
éouùer ( de Zoffingen ; 
Friderich ( dn Frickthal ). 

Pour le Canùon de BAXtB. 

Les Citoyens 

Sarrazin , député d« la ville de Bâie , pré* 
^dent ; 
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fP^iélandf séjoateur ; 
jRùd* Sùaehlin y ancien trésorier ; 
Schaffer , administrateur; 
Schmidf ministre de la guerre; 
Heuder , de la cliambre dea appels j 
Hieronymus Gemuseus. 

Pour le Canton B B A K £• 

Tie P^atteville , président z 

Koch ( de Thun ) y officier d^artiUerie ; 

Mulinen , fils ; 

Frisching, ancien landamman ; 

Pfander (de Belp) , sénateur, 

Moser ( d'Herzogenbuchaée ) , adminis- 
trateur ; 

Jenner , ex -ministre des relations éxté« 

rieures. 

Pour le Canton de F kiboj^ 

Lss Citoyens 

Louis d'Affry , président ; 
^D'Eglise , sénateur ; 
Badoux , ex-sénateur; 
Fegueli y ancien conseiller; 
Thorin, administrateur; 
Abraham Herrenschwand ^ juge ; 
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Jean de Monunach , membre de la muni* 

cipalité* 

Pour le Canion de G a & z s. 

'^wei/el, ex-séaateur, président; : 
'Heer, ex-préfet; 
Ignace Muller ( de Kaeffels ) ; 
Freuler y ancien conseiller; 
JZmcki, ancien comeiiler; 
'Bîumer ( de Schwanden ) , ancien sous-* 
préfet } 

Schlinder p ex-président de la chambre ad* 
xninistrative. 

Pour le Canton des G a i s o 9 

IjBS C XTOYBNS 

Sprécher, sénateur, président; 

'Floriaa Planùa ; 

Gaudens Planta , préfet ; 

JPrançois Rudi {diQh&LBdLX)^ landrichter ; 

yieli, ex-sénateur; 

uChéodore Enderlin ( de Meyenfeld ) ; 

George Gengel fils ^ exrpréfet ; 
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Pour le canùon de Lucb&nb» 
^ Lb$ Cito tbn^ 

Huùdman , dëputë du sénat , président; 

Kruss , ancien avoyer; 

Louis Bahhasar (de Loicerne } ; 

Keller^ préfet; 

^fyff^r * colonel- 

Thalmann , sous-préfet ; 

fVidmer , administrateur de Lucerne.^ 

Pour le Canton de S aint«G AiiI.; ^ 

Lb8 Citotbks 

Muller-Friedherg , député du sénat , pré- 
sident; 

Mesmer^ sénateur; 

ZoUicoffer p président de la chambre ad- 
ministrative; 
BoUy ex-préfet; 
/lii^/(deWyl); 

Buhler , sous*pré£et de Raperschwyl ; 
SœitUin , ancien bourguemestre. 
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Pour h Canton de S c h a. o v's i.* 

Les Citoyens 

» 

Maurer, député du canton , président ! 

iStierlin^ préfet; 

Spleiss, ancien trésorier; 

Schmid ( de Stein ) ; 

Bernh. Muller ( de Thayngen ); 

Philippe Erhmann; 

Muller, professeur; 

Pour le canton deScHifiTS. 

Les Cito yens 

i^ay, député du canton ^ président; 
Sohuler, ancien landamman ; 
Souùer , préfet ; 

Kahlin, ( d'Einsilden) , sous-préfet; 
Andréas Camenzing (de Gersaw )^ ex4é* 
gislateur; 
Brouy fils « amman de Lachen ; 
Stouzer ( de Kusnacht ) | amman. 

Pour le Canton de Soi»BvaB* 

Les Citoyens 
Gluùz^ député de Soleure, président; 
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if 

' Surheek » membre de la mumcipaUté ^ * 

Grimm , président du tribunal 5 

Lut/U, de la chambre adminietrative ; 

Roll , préfet \ 

Bloch ( d'£n2eingen ) , juge J 

Muiizinger ( d'Olten. ) 

Pour le canton deT:&$si^» 

Lbs CrTOYBirs 

Sacchî , administrateur de BelUnzona , pré'- 

sident; 

Maderni( de Mendrisio ) y juge ; 

Jacques Buorivicini(^à,Q Lugano), ex-préfetj 
Rusconi, ex-préfet y 

MagheUi , delà chambre adiuinistrative J 
Franzoni ^ préfet ; 
Frasca, ex-sénateur. 

Pour le canton ^eTHuacoviB. 

Lbs CiTOTBNa 

Sauver, préfet, président^ • . 
Reding, ex-Ghancelier ; 
Anderwerth ( de Munsterlingen ) , ex-sé* 
iiaieur; 
Aepli, médecin; 
iUTo/v/ 1 . sétiateur f 
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Snlzoerger , pr^ident de Jgi iniitticipaUté 
de Frâuenfeld ; 
Rogg^ sou5»préfét de Frauenfeld; 

Pour le Oinêon dà Y xvik 

Monod y préfet y préaident ; 

Glayre^ ex-directeur; 

Bergier y administrateur; i 

Pidou, sénateur; 

Carrard ( d'herbe) ; 

De Melleù le père (de Yevey); 

Mureù eK-^sénateun 

Pour le Canton ^Uhdbh w Aitm 

Lbs GxTaYvira 

'Vonftue^ ex-sénateur 9 président ; 
* Bûcher ^ ancien landamman ; 
Stockmann , ancien landamman ; 
Kaiser ^ préfet ; : " . 

Xavier Wursch (d'Einmeten ) ; 

Eugène Muller ( d*£ngelberg ) ^ juge da 

canton ; ' * 

Jmfeld 3 ancien landamman d'Oberwalden. 
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Pour le Canùon d'\}Kx. 
Lbs Citoybns • 

Yauch , député du canton , président ; 

Thaddée Schmid , président de la muni- 
cipalité d*AItorff ; 

Muller , ex-landamman ; 
Ftançois'Marie Zgraggen, ) uge de district; 
Joseph-Marie Plantzer ( de Burglen ) ; , 
Muheim ( de Fluelen ) , juge de district ; 
Meyer, sou3-préfet d'Urseren. 

Pour le Canton lie Z v o« 

Les Citoyens 

Muller père, ancien ammani président; 
Kaiser , préfet ; 
Hess ( d*£gueri ), capitaine i 
Anderman ( de Baar ) vice-président da 
tribunal de canton ; 

/iFis^ar ( de Mentzigen ) , ancien amman; . 
Bossart ^ président du tribunal de district; 
Sidler, juge de district; 

» 

Pour le Canùon de Z u à z c h. 
Les C I t o y bn s 

■ 

Henri Meisùer, homme de lettres^ président; 
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lAeinharù , député de ZuricK ; 

-Paul Vsteri^ député du canton ; 

Henri Steiner ( de WintettHur ) ; 

Puessljr 9 membre du conseil exécutif ; 
- Meyer ( de Zurich ) , membre du tribunal 
de canton ; 

TVy$s y ex-administrateur. 

' VI. Le lo mars prochain ^ le Gouverne'* 

ment central se dissoudra après avoir remis 
fie$ papiers ei arcHvea au landamman de la 
Suisse* 

VIL Chaque commission s'assemblera le 
ao mars au chef lieu du canton, et notifiera 

aussitôt sa réunion au préfet, 
e 

VIII. Dans les vingt quatre heures qui 
suivront la notification , le préfet remettra à 

la commission les papiers de l'administration. 

I X. Dans lés eas qui pourront exîgër des 
instructions I ou autorisations spéciales , les 
commissions s*àdres$êront au landamman de 
la Suisse* 

X. Le i5 avril , la constitution sera en 
Activité; pour le juini chaque canton 
aura nommé ses députés à la diète , et rédigé 
leurs instructions ; et le premier lundi de juillet 
do la présente année , la drète se réunira» 
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X L Les affaires petidantes ail tribunal su^ 

préme seront portées au tribunal d*appel du 
canton des parties. Le tribunal suprême eeS'»' 
sera toutes fonctions le lo hiars. 

XIL Les troupes heltétiques aujourd'hui & 
kt solde de la Suisse qui ne seront pas end* 
ployées au i^K mai par les cantons , seront 
prises au service de France. 

XIII. Il ne peut être dirigé de poursuites 
pour délits relatifs à la révolution , commis 
ou prétendus commis , soit par des partlcu* 
liersy soit dans Texercice de quelque fonction 
publique. 

La dissolution du Gouvernement central et 

la réintégration de la souveraineté dans les 
cantons ^ exigeant qu'il soit pourvu à Tacquit* 
tement des dettes helvétiques et à la disposi- 
tion des biens déclarés nationaux. 

Hous I en notre susdite qualité , et avec la^ 
réserve précédemment exprimée , statuons cô 
qui suit : 

Â&T. I^r. X^s biens ci*devant appartenant 
aux couVens leur seront restitués, soit que cet 
biens soient situés dans le même canton iM 
dans un autre. 

1 1. L'administration des biens nationaiix i 
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autre que ceux-cinlevant appartenant à Berne g 
dans le» cantons de Vaud et d*Argoyîe, est pro* 
visoiremeat remise aux cantons auxquels ils 
ont appartenu. Les titres de créance de Berne 
seront provisoirement remis à trois commis- 
aaires nommés par les cantons de Berne , de 
iVaud et dArgovie. 

III. Dana chaque canton grévé de dettes 

antérieures à la révolution , il sera assigné un 
fonds pour leur hypothèque ou leur libération i 
sur ce qui restera du bien ci devant appar- 
tenant au canton. 

ly. Il sera reconstitué , pour chaque ville f 
un revenu proportionné à ses dépenses mu- 
nicipales. 

V. La dette nationale sera liquidée ; et lea 

créances constituées sur l'étranger, au pro£t 
de quelques cantons , serviront d'abord , au 
marc la livre, à son extinction* Si la dette 
excède le montant desdites créances ^ Texcé-* 
dant sera réparti entre les cantons , au pro- 
rata de ce qui lenr restera de leurs ci-devant 
biens immeubles après l'acquittement des 
dettes cantonales antérieures à la révolution , 
^ et la orecomposition du patrimoine dea villeSë 
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Vl. Les biens-meubles et immeubles quî 
resteront après la formation du fonds' com* 
munaly racquitiement de la dette cantonale 
et nationale f rentreront dans la propriété det 

cantons auxquels ils ont appartenu. Ceux qui 

resteront dans les cantons de Vaud et d'Ar^ 

govie , leur appartiendront. Ce qui pourra 
rester des créances de Berne sera distribué 
également entre les cantons de Berne i de 
tVaud et d'Argovie. 

VIL Une commission composée de cinq 
membres; savoir , des citoyens Stapfer 
nistre de la République helvétique ; Kusùer , 
ex-ministre des finances ; Baemy , ancien 
chancelier de Fribourg et membr§ actuel de 
la chambre administrative; Sulzer, de Win*^ 
terthur, député helvétique ; Laurent Mayr ^ 



r 




• 


iiT 



nistrative , vérifiera les besoins des municipal, 
lités y déterminera l'étendue de leurs besoins , 
et les fonds nécessaires pour reconstituer leur 
revenu , liquidera les dettes des cantons , li- 
quidera la dette nationale , assignera à chaque 
dette le fonds nécessaire pour asseoir Thypo- 
thèque ou opérer la libération, et détermi- 
nera les biens qui rentreront dans la propriété 
de chaque canton». 
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VIII. Elle publiera aon travail sur led4e|teS| 

le lo mai, et sur les revenus des villes et 
patrimoine de$ cantons, le xo juin; elle ex^ 

verra de suite chaque travail au premier lafi- 
danunan de la Suisse , et à chaque canton ^ 

pour eu faire exécuter les résultats. 

IX. La commission se réunira nu cheB^ 

lieu du canton directeur , et y demeurera jus- 
^u à la iin de son travail. 

Lb vbésmnt actb f résultat de longues con- 
férences entre des esprits sages et amis du 
bien , nous a paru contenir les dispositions 
les plus propres à assurer la pacification et 
le bonheur des Suisses. Aussitôt qu elles 
seront exécutées , les troupes françaises seront 

Nous ABCONNAxssoKS THelvétie ^ constituée 

conformément au présent acte, comme puisi 
sance indépendante. 

Nous GABANTissoNsIa constitutiou fédéral^ 
et celle de chaque canton, cpntre les ennemis 

. de la tranquillité de l Uelvétie , quels qu'ils 

puissent être ; et nous promettons de conti^ 
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nuer les relations de bienveillance qui , depilb 
plu6ieur3 siècles , ont uni les deux nations. 

Fait et donné k Paris , le 3o pluviôse an XI 
(ig fémer i8o3)« Signé Bonaparte. 

JLe Mmiattê dea relationa 

extérieures , Le Secrétaire d'Etat, 

Signé f C M. Xalletaahïd. Signé Hugujbs B. Mabbt. 

Zie Ministre dea relations extérieures de la Repu- 
bUque Italienne, Signé J. Marescalghi. 

Le PRisENT acte a été remis par les séna- 
teurs commissaires soussignés auxdits doputés 
Suisses soussignés. A Paris ^ ce 3o pluviôse 

an XI (19 février i8o3 ). 



Signé Barthélémy* 
Fovcfii. 



Signé Louis d^Affry» 
Pierre Glutz. 
Emmanuel Jauchm 
H. Monnot, 

Reinhaiù. 

Sprecher Bernegg* 
JP^ji. Stapfer* 
Paul Us ter y* 
Ht de H^attepiUe» 

de Montbene^* 
Ig. Fan Plue* 
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*J>IECÈS ADPITÏONNÉLLES- 

RELATIVES A MALTE». 



{ Extradé littéralement du Recueil des 
Fi£G£S OFFICIELLES relatii^es aux prélimi-^ 
iiaire^ de Londres et au traité d'Amiens.) 

Il est utile relater ici, 

1^. L'acte dé garantie donnë par S. M. 
X Empereur Allemagne à larticle X du 
traité d'Amiens, 

a^. La garantie donaëe par S. M. ÏEm^ 
pcreur de Russie , soud une condition qui 
a ëté formellement consentie par le Grou« 
yerneraent français. 

A quoi il faut ajouter que S. M. le Roi 
'de Prusse a fait notifier , par son ministre 
plénipotentiaire , le marquis de Luçchesini , 
qu'elle accédait aux jjroposiLioiiS de S. M*» 



Renfoi de la paf^ ai ^ fin de l'article Maliê, 
ê a8 
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ï'Empereur de Russie , et qu'elle donuaît 
6a garantie sous la même condition, 

JVos Franc /se US seeundus, etc. 
» Notum tesùaùumque fadmuSp 

7i L'ËAf PBREUA et Hoi ayant été invité , 
par ]e Prbmibr CoNSTrx. de la République 
française et par sa majesté Britannique , a 
accéder aux stipulations de Tarticle X du 
traité conclu et signé à Amiens , le 4 ger-« 
minai an X ( ^5 mars 1802 ) , relativement à 
rOrdre de Saint* Jean -de -Jérusalem , ainsi 
qu'à prendre sous sa protection et garantie , 
conjointement avec les autres puissances dé* 
nommées au paragraphe 6 dudit article, ce 
qui y a été réglé particulièrement au sujet 
de nie de Malte; et sa majesté impériale et 
royale apostolique ayant été informée en 
méme-tems qne les deux susdites puissances 
^adoptaient de leur côté le concert qui avait 
été pris avant Técliéance des ratiifications du 
susdit . traité d'Amiens , par les deux cours 
impériales, pour déférer au Pape le choix 
d'un Grand-maitre parmi les candidats dé- 
signés à cet effet par les prieurés de l ûr- 
jdrej # 



Digitizeci by Google 



( 435 ) 

w 

» Sa uAinsTi x.*Empbhbur et Roi désirant 

donner , en cette occasion , une nouvellô 
preuve de son amitié sincère au PasMiEa 
Consul de la République françai.^e, et à sa 
majesté le Roi de la Grande-Bretagne^ elle 
a chargé et autorisé son grand chambellan 
et ministre du cabinet , comte François de 
Colloredo , et son vice - chancelier de cour 
et d*état , comte Louis de Cobenzel ^ pour ^ 
en son nom , procéder à l'accession et garantie 
des stipulations de Tart. X du susdit traité ; 
lesquels déclarent en conséquence que sa 
majesté t par le présent acte , accède aux 
stipulations renfermées dans cet article, aveq 
la clause rapportée ci-dessus sur le mode de 
la prochaine^ élection du Grand -maître de 
rOrdre ^ et qu elle garantit spécialement ce 
qui s'y trouve réglé par rapport à I indépen- 
dance des lies de Malte ^ de Gozo et de Ca* 
jnino. 

» En foi de quoi nous ^ ministres de sa ma* 
jesté impériale et royale , avons signé le pré*- 
sent acte d'accession et de garantie , y avons 
fait apposer la cachet de nos armes ^ et l'a- 
vons échangé contre les actes d'acceptation 
délivrés au nom du Premier Consul de 1% 
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République française , et de sa majesté le Roi 

de la Grande-Bretagne 9 etc. 
■ 

Fait à Vienne, le 19 août 1802» 
Signé C.^ Fk. db Coz.lorsi>o y etC,^ Louit 

5) Nos a>isis et perpemis omnibus eù sin-* 
gulis quœ in iUo continerutur stipulation 
nibus j illat ratas , gratasque habere hisce 
declaramus ac profîùemur , 'ùerbis nostra 
Cœsareo Regîo Archiducali spondentes nos 
sa omnia quœ in illis coniinûntur ^ fide^ 
liter quantum in nobis erit adimpl^turos, 
esse , in quçrum Jidem, etc.» 

» Dabantur in civitate nosMi Vienna^ / 

6 oc t. ibo:^. * 

(Signé) Frakciscus secundus. ( Contresi-^ 

gné) C0U4OREDO1 et m Cox.LBKBACH. 

NOTE. 

» Le Chancelier de l Empire ayant pris les 
ordres de TEmpereur , relativement à Tin^i 

vitation faite à sa majesté impériale, par ief 

deux, puissances principales contractantes aa 
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traité d'À.miens , d accéder , en qualité de 
garante , à ce traité pour ce qui a rapport 
à 1 Ordre de Saiiit-Jean-de Jérusalem et à sa 
réintégration dans la possession de File de 
Malte et ses dépendances , est autorisé de 
donner aux communications du 22 octobre , 
où ce yœu de leur part est exprimé , la ré- 
ponse suivante : 

» Sa majesté r£mpereur , dés son avène- 
ment au trône , s'est montré constamment 
ai empressé à saisir toutes les occasions qui - 
se sont présentées , pour donner aux deux 
puissances contractantes à Amiens , des 
preuves non équivoques de son désir sin- 
cère de se prêter à tout ce qui pourrait leur 
être agréable , et de contribuer , autant qn*il 
était en son pouvoir , à rétablir et assurer 
la paix actuellement existante entr*elles , 
que Ton ne saurait pas même supposer que 
ces sentimens invariables de sa part aient 
pu jamais leur paraître sujets au moindre 
doute. D'un autre côté , ces deux Gouver- 
nemens sont trop équitables pour ne pas re- 
connaître qu'il n'a pas dépendu de l'Empe- 
reu/ de se prêter aux demandes qui lui ont 
été faites^ en vertu de raiticle X du traité 
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* d'Amiens » qnî règle lexistence fat are às 

1 Ordre de Sain t-Jean - de- Jérusalem , vu 
qu'il était , sous toqs les rapports , impos- 
sible à sa majesté Impériale d'accéder 
comme garante à des stipulations qai, non- 
seulement ne cadraient pas avec les désirs 
qn'elle avait déjà énoncés , relativement & 
cet Ordre, honoré de son intérêt et de sa 
protection , mais qui même étaient con- 
traires à ce qui avait été , en quelque sorte, 
arrêté antérieurement à ce traité ^ entre 
6a majesté Impériale et Tune tles deux puis- 
sances conf ractante» à l'égard dudit Ordre , et 
relati veulent à J jndépeudance et à la neu- 
tralité de File de Malte. 

» Ce motif as6ez valable par lui- même ^ 
sans qu'il $?oit nécessaire de l'appuyer par 
d'autres explications , a obligé l Empereur 
de se refuser aux instances qui lui ont été 
adressées sur ce point par la cour de Lon« 
dres , malgré toute l'envie que sa mafesté 
laipériaie aurait eue d'y satisfaire. Les dis- 
positions qu'a marquées cette cour de se 
prêter, à 1 égard de l'Ordre et de l'ile de 
Malte y aux désirs de l'Empereur , et la fa- 
cilité qua montrée le Gouvernement £raa« 
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Çais de se concerter avec elle dans ce même 
but, n'ont pas manqué d*étre senties avec 
reconnaissance par sa majesté Impériale ; 
mais l'obstacle qui s'opposait à sa meilleure 
volonté de leur complaire nen existait pas 
moins , puisque l'acte public et Formel reis- 
tait toujours contraire aux intentions con- 
nues et prononcées de sa majesté Impériale , 
et que c'était pour cet acte que sa garanti» 
était sollicitée. ' 

» Maintenant qu'une des principales dif- 
ficultés est applanie par la nomination et lia 
reconnaissance du Grand*maitre , sa majesté 
l'Empereur désirant donner aux deux puis- 
sances contractantes à Amiens des preuves 
toujours plus certaines de son amitié , et vou- 
lant ne rien négliger de son c6té de ce qui 
tend à consolider la tranquillité générale de 
r£uropei s'est décidé à proposer lui-même 
aux deux Gouvernemens le seul modo qui 
pourra dans cette occasion lui fournir la 
possibilité de déférer à la demande qu*ils 
viennent de lui faire en commun , et le-^ 
quel serait , que les deux puissances s'dccor- 
dassent à conclure entr'elles une conven- 
tion ^ ou tel autre acte supplémentaire et 
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additionnel au traité d'Amiens , par lequel 
Tarticle X dudit traité , concernant TOr*- 
dre et Tlle de Malte , serait modifié , re-t 
4ressé ou complété dans quelques-unes de 
ses disposiiions p ^d'après les stipulations du 
premier arrangement convenu avec sa ma- 
jesté Impériale , lesquelles par ce moyen se 
. trouvant pleinement et formellement réta*» 
biles f obtiendraient la même sanction que 
le traité dont elles feraient dorénavant tme 
partie intégrante. Si les deux puissances 
croient devoir convenir entr'elles d un tel 
article supplémentaire , sa . majm.tA l'Empe- 
B£UR s'empressera d'y accéder en qualité de 
garante , et d'en partager les obligations 
avéc les cours da Vienne, de Madrid, de 
iNaples et de Berlin. Sa majesté Impériale 
s'y portera avec une satis&ction d'autant 
plus grande qu'en se rendant aux vœux 
des deux puissances , elle ne fera que sui- 
vre l'impulsion de ses sentimens à leur 
égard , desquels elle désire pouvoir leur don* 
ner des témoignages marquant et réitérés , 
en concourant aussi souvent que possible à 
tout ce qui peut être, de leur convenance* 
» Le chancelier , par ordre de rfimperçur^ 
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$tt pour que dans cette affaire aucun délai 
ne puisse plus être supposé venir de la pari; 
de la cour de Hussie » â empresse de joindra 
ici un prolet d'articles qui pourrait servir de^ 
base à l'acte supplémentaire dont il est parlé 
ci-^esstts , dans le cas que les deux puissances 
fussent intentionnées de le conclure. 

» Le chancelier de TEmpire *en cominii« 
niquant ^ ainsi qu'il y est autorisé , à M. le gé-» 
néral Hédowille , ministre plénipotentiaire 
de la B.épubiiqne française , ce qui est ex« 
primé ici des intentions de l'Empereur , en 
réponse à sa note du 2;a octobre , a l^onneur 
de lui réitérer Fassurance de sa considéra*/ 
ration distinguée. / 

Sain^Péterêbourg p lâ nopembre lâoâ. 

Signé C. Alexandre m Woaouxzow. 

Projet articles à insérer dans une con^, 
ojention ou tout autre acte supplément 

m 

taire et additionnel au traité d'Amiens^' 
explicatif de l'article -AT de ce traité. 

Art I*'. <t La reconnaissance de la souve* 
raineté de TOrdre de Saint-Jean-de^Jérusalem 



* 
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sur 1 lie de Malte et ses dépendances ; la re- 
connaissance du Grand-maître et celle du 
Gouvernement civU de TOrdre selon ses an- 
ciennes institutions , en y admettant les na- 
tifs de Malte* Sur ce dernier point , comme 
aussi sur tout autre qui pourrait avoir rap- 
port à Torganisation intérieure de l'Ordre ^ 
il dépendra de son Gouvernement légal de 

Statuer et de prescrire des réglemens comme 

il le jugera le plus convenable au bien fu- 
tur et à la prospérité de TOrdre» 

r IL ce Les droits du Roi des Deux-Siciles , 
comme suzerain de Vile , resteront sur le 
môme pied , et tels qu'ils existaient avant 
la guerre qui vient de se terminer par le 
traité d'Amiens. 

III. » L'indépendance et la neutralité de 
rile de Malte avec tous ses ports et autres 
dépendances , sera assurée et garantie par 
les puissances contractantes respectivement 
entr'elles , «'engageant à reconnaître et à main- 
tenir cette neutralité dans tous les cas d'une 
g uerre , soit entr'elles , soit entre l'une d'elles 
avec toute autre puissance ^ et même avec 
sa majesté Sicilienne , dont les dioits de sur 
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'*eraîneté ne peuvent s'étendre à faire que 
rUe de Malte puisse s'écarter de la neutra- 
lité garantie par le présent acte. 

IV. >-» Jusqu'au monieut où 1 Ordre sera en 
état de pourvoir , par ses propres moyens ^ 
au maintien de son indépendance et de sa 
neutralité , assurées par l'article précédent , 
et à la défense de son chef-lieu , les diffé- 
rons forts de l'Ile seront mis sous la garde dea 
troupes que sa majesté Sicilienne, y enverra 
en nombre suffisant pour la défense de File 
et de ses dépendances ; lequel nombre sera 
réglé entre sadite majesté , et les deux puis*** 
sances contractantes , qui se chargeront con- 
curremment de lentretien en total de ces 
troupes , tant que la défense de Tlle con-« 
tînuera de leur être confiée , et pendant 
lequel temps elles dépendront de l'auto* 
rité du Grand-maitre et de son Gouverne- 
ment. 

,V. ce Le présent acte additionnel sera 
censé faire partie intégrante du traité d'Amiens» 
comme s'il y était inséré mot à mot, et sera 
exécuté de même. 
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VI. » Lenrs majestés l'Empereur de tonte» 
les Russies , TEmperear des Romains , le 
Roi d'Espagne f le Roi des Deux-Siciles et 
le Roi de Prussse , seront inyit^s d'accéder 
à^cet acte en qualité de garans. 
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traité d^Amîens. — Traité particulier entre elle et la Ré-r 
publique française , 10a - m, — Situation de TEgypte , 
sous les rapports dviJs et militaires » à Tépo^e de la 
pacification générale, 167-204- 
OBSËivvATiONS , ' ii;a. 



RÉPUBLIQUE DES SEPT-ILES. 

, ÉTAT-POLITIQUE. — Etat nouveatu— Convtniîon 
entre la Hussie et la Forte - Ottomane , qui réunit les 
Sept-Iles et les constitue sous le titre de République , 4 

Tinstar de celle de Raguse , ^ Vassale de la Port^> 

» • 

,214. — Sa tributaire, ' 116. 
îiOTIGe STATISTIQUE. — Sept lljg??^- --r lof j2oK- 

TOO. ^ Son étendue terrîtQna]e* -p-Ses„pxoiductions.-T: ' 

Son commerce — Sa population, 117 et 118.— a'*. Naxo», 

ilc^em, lài.esSo. CspirAiiON^E ^ idem , xa?; ^ S^i Zavtx ^ 
^dem^^ ia4* — 7^?f Cemoo , idem ^ . . ..^ j, , ;ia6. 



Digilized by Coogle 



4 



( 448 ) 

RÉPUBLIQUE DE RAGUSE. 

NOTICE STATISTIQUE. Poaitioa géographique. 
— Population. — Forces de terre et de mer. — Revenus 
publics. — Gouvernement. — Religion. — Monnaies. 

127 et 128. 

ETAT POLITIQUE. — La liberté adossée au despo- 
tisme, 129» 



ÉTATS BARBARESQUES. 

TUNIS. 

NOTICE STATISTIQUE. — Etendue terrîtorialc. — 
Forces de terre et de mer. — Revenus pubh'cs. — Forme 
du Gouvernement. — Religion. — Monnaies , i5i et 

ETAT POLITIQUE, — A quelle distance des côtes 
de France les corsaires de la Régence étaient tenus de 
«e tenir, suivant les anciens tiaités^ i33. — Distance 
prescrite depoia. 1795» à l'égard des États respectifs, 

134 et i55>> 



TRIPOLI. 

NOTTOS STATISTIQUE. — Étendue territoriale; 
^ Population. — Productions , ' 137. 

ETAT POLITIQUE. — Paix conclue entre le pacha 
et la Suède, sous la médiation du Premier Consul de 
la République Irançaise; i58. — Article formel concer- 
aairt cette médiation^ ' 140.1 

ALGER, 



1 ^ 



( 449 ) 
• ALGER. 
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Français , aao. — Embargo général décerné par le Direc- 
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les navires bambourgeois , à ôuise de l*einpiisonneineii( 
cle ces citoyens y bientôt suivi de leur extradition à 

l'Angleterre , 220 et 222. — Lettre du m agistrat aux 
Consuls de la AépubU^ué française ^ du 16 décembre 
1799 ( 25 frîniaire an Vltl ) contenant l'exposé des niotils 

de la conduite qui lui est reprochée, 224 23/|. — Eoma- 
Varte , Premier Consul , écrit au Sénat de tic^i^bourg à 
"Cette occasion, le 9 nirose^ ' a3^. 

T * 

NOTICE STATISTIQUE, ^ Posidor^ géographique,^ 
— Etendue territoriale. — Population. — Forces de terre 
et de mer. — Revenus, r- Dette ptfblique. Forme de 
Gouvernement* — Religion « a57 et 246* 
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pour la cause des neutres , en i an IX ( 180I ). — Actioi| 
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hague, le 10 germinal ( avril. ) — Négociations entre 
\à Prince 'Royal et Nelson ^ suivies d'un armistice 

244 — 246.1 
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FRANCK (Pays-y -RiuNis.) 
ILE d'E L B E. 

ETAT POLITIQUE*. —Constitué pai Sénat, s- 

' * Hnriroi piMir la Nouea uaUsd^uê concernant ces nouveaux 
itata, an travail général de la France , que premet fauteur dis 
Çode dipU>inati(|ne > cj-deMus , page 244. 
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CoNSuiTK organique portant réunion î 249. — Doit avpir 
un député aa Corps législatif j 

Ob&ekyatioks , . , a5i-! 

PIÉMONT. 

. ETAT POLITIQUE. — Constitué par Seîtatus^ 
CosstJLTB organique portant réunion , 25a. — Son ter- 
ritoire divi$é en six. départemens , a55. — Le nombre des 

députés de chaque département au Corp*» législatif , 

a53— 255. 
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ETAT POLITIQUE. — Mîs â la disposition de le 
Hépubliquc ûanqajse» par convention conclue eo l'an IX , 
entre elle et l'Espagne. — Réunis à »on territoire par la 
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— Administrés au nom du Gouverni:ment français depuis 
celte mort. — Proclamation de l'administrateur général 
des Etats -réunis, du bratKaire (a5 octobre i8oa), 

zbrj et 269. 
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SuppUmêfU au même anicie, iome Ut du Gode^ 

paga i85. 

ETAT POLITIQUE. — Le territoire helFétk|ue est 
Xvacné par les troupes Iran^ises « en thesmldor an 'X/ 

— La mésiniçiiigeaçe é^^Q parmi ses babitaos i les 
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troubles prennent consistance : proclamation du Sénat 
de Berne ^ a6o. ^ La Hépublique Française est forcëa 
d'intervenir , codEbrmiéuient à l'art. III du traité d'Amiens ; 
pôur défendre IHelvëtle des attaques Sntérieaïes donè 
elle est menacée : Adresse du Premier Consul Bonaparts 
aux dix'huie Cantons , — 267, — Se propose d'être la 
lilédiatear de leurs diffërens , a68. —.Mesures 4]u*ilpfes-« 
crît pour rendre sa uiédiation efficace , 2G9. — Ses mo- 
tifs et son but développés par le ministre des relations 
extérieures , dans sa lettre au ministre de 3aTière , 

— Réunion des députés des dix-huit cantons â Paris.*— 
Sénateurs nommés par le Premier Consul pour entrer en 
conférence avec eux sur la constitution à donner k 
rHeWétie , 282. — jicie de médituio/i fait par le Prbi 
xiER Consul » le i3 pluviôse an XI , entre les parties 
qui divisent la Suisse y 233. Constitution des dix* 
SBUF Gahtons » — L Du canton d^Appen^el , 28Ô. 
IL Du canton à'Argopie^ 287. — • III. Du canton de 
Basle ^ 298. — IV. Du canton de Berne , 3o5. — V. Du 
canton de Fribourg « 3i2. — YL Du canton de Glaris^ 
319. — VII. Do canton des Grisons , 52i. VIII. Du 
caniun de Lucerney 324- — IX, Du canton de Sainte 
Gall , 53i. — X. du canion de Schaffousa , 342. — 
Xi. Du canton de Sckwitz^ 549* — XII. Du- cantCHA de 
Soleure^ 352. — XIII. Du canton du Tessin ^ SÔQ. 

— XIV, Du canton de Thurgovie , Syo. XV. Du can- 
ton à!Underwald, 58o. — XVI. Du canton d'Ury.-^ 
XVII. Du canton de Faud, 386. _ XVIII. Du canton 
de Zug , 396. — XIX. Du canton de Zurich , Sgg. 

— Acte l'édéral entre Jes XIX cantons , Leurs con- 
lingens respectift à fournir en hommes ei en argent ^ 4^7 
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quëes en Suisse , 4^9. — X3anton directeur, 4^^* ^ 

]a Diète, 4i3. — CoiniDissaires nommés par l'acte de uaér- 
fjliatioa même p9ux £pnner le dfniam direci0^r.; en 
Tan i8o3» 417 <^ 4^* B^glemeni pour Facquit def 
jettes helvéïiques et la disposition des biens déclaré^ 
iK^tioniMi]^ • 427. ~- L*iielYéLie ^insi constituée , reconnue 
puîmnce indépendante 9 et le Gei^titu1;iaD fédérale ^lacéf 
poua U ^arauMe de la Hépubli^ç G:i|n^i$e , 4^0 et 43i, 
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ERRATA. 

2, ligne 21, Goze; lisez Gozo. 
4f a5, à ceux;— contre ceus^ 
9> ^yoeslois; — ses lois. 
la, ^9 . Cumino ; Comino. 
14, Mario; — Marim. 
» 10, lBspagm:^rEspagne. 
19, empressée; — empressé. 

17» ^f'^pitroXyu^^-OiapUro XFllÎA 
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